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a mort de Przémîsîas Tnt fuîvîe de 
^ 1 clc<flion de fou fils Nézamislas, Le ^jj^'j^j^ 
peuple s'ttant aiîemblc audcifous du WilTe- NéiaimiUt. 
Jiradau bord d'une fontaine nomm^'e Ger- 
ka y on lui montra le- trône de LibuRà ^ 
le bonnat ducal de Frzémislas , fa pane- 
tière champêtre & fe» fabots de bois de 
chêne. Nézamislas dut promettre quil 
Tem. 1/» • gou* 
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6 ' ' * Nezamislas» 

gouvcrncroit conformément aux coutumes 
d#ift nation & aux iois de Ton père. Après 
ce (èrmènt on le proclama Duc, on l'cle- 
vz fus le trône de Libuffii ^ on lut mit fur . 
la t£te le bonnet ducal. Cette dernière 
- cérémonie & fit avec tout le refped^ du an 
chef de la nation, parmi les cris de joie 
& les protcftations les plus folemnelles 
d'obéiffance & de fidélité. C'étoit Tufage 
ches les Slaves que chaque ailemblée fe 
terminât par un re{>a$ ou feftiu $ iesfiolié- 

furent fideUes à cette pratique anci-» - 
enne&leleâion dn nouveau Duc fut fiiivie 
d*nn régal dans lequel ils (ê livrèrent fant 
lëfêrve à la joie & aux plaifirs de la table« 
Telle fut l'inauguration des princes jusqu'au 
tems que la liohémefut éclairée du flam- 
beau de révangile. 

^ Les fentimens font fort partagés an 

iiria*àBofii*^ui^ mente, de Nezamiflas. . Les uns 
^uSfe. le dîftnt dépourvu de génie, prétendent 
^ que Ton imbécillité répondoit à 1 etymolo-^ 

gie de fou nom; les autres lui prodiguent 
. ' les éloges, le dépeignent comme un prince 
qui juftifia le choix de la nation. On n'ell: 
pas plus d'accord fur les événemens éc la 
4urée di 6uk r^e^ Cette jocsrtîtttde ne 

^ .. . . • . • 

Annal - Met - Francofuld - MoiiSac - Bertîn* 

• Chriftan. Gofmas. Hag. Eginhard. Sigeb- 
. CeinbUc. firiumcr. Pellitta. Dobncr. 



parottnrptt'liiifreiuiiite qiumdoii fertp-^ 
poUera que la Bohême n avoit alors aociia 
écrivain. Jufqu à rintroduéliofi des Ichre^ 

dans ce pays, ou jufqu'au baptême deBor- 
ziwoïe, la chronologie chancèle, les faits font 
incertains , <3c le détail fouvent minutieux 
daos lequel eotrent les hiftorieus avant cet^ 
te époque n'e/l fondé que fur une tradition 
V9gae & dénuée de preuves; Cofinas lui 
même avoue sngénuu^t qu'on ne (ait rien 
. de certain des (ucceflefHrs de Przémtsias, 
hormis Iturs noms. Ces Princes font au 
nombre de fept, Nézamislas, Muata, Wo- 
gen, Wnyslas, Ki*zézomisl^s , Néklan , 6c 
Hoiliwit. On les dit ilTus en ligne droite 
de PrzéoHslas* Il y auroit de rimpudenoe 
à donner pour avérés des fiiits qui n'aurokiSC' 
d^autre fondement qu*usie ridicule tradition 
populaire; il n'y auroit pas mmosd'eAron* 
terie à imiter des écrivains qui ont ofé fixer 
des dates , créer une chronologie imaginaire 
de ces tems inconnus. Nous jugeons plus 
fage de réunir d'après Taveu (încère de Co(^ 
mas les règnes de ces fept Ducs. Nous pui- 
fisroos daos les hiftoriens étrangers les évé- 
nemens qui concerneront la Bohême iânt 
en fixer fépoque à tel on tel prince dt en 
ne (bivant que Tordre des tems. Nous avons 
rapporté fur la fin du volume précédent 
ailèz de fables inventées par les écrivains du 
squatoczieiae iiécle pouc meure le ledleur 

au 



waibk do leurs rêveries; il eft tems de n« 
sVtacher qu*au vrai, de rendre à l'hiftoirQ 
£>n*efpirit d*exaâitode en la purgeant du 
ridicule dont rigaorance fa couverte* 

Conjeduic Tous ces Ducs dont nous réuniffous 
Bfûiêmc* règnes ne ixgneient pas lur toute la 

nation ; leur empire fut dès le couiiDeuce<« 
mènt borné aii ièui duché de Prague ; maïs 
ih en étendirent pen à peu les limite»» tantôt 
f n chaflânt de petits prîncas,tantot en Ids aflù* 
jettii&nt au joug de l'obéiffittiGe^ Il y a donc 
apparence que la Bohême ne fut pas ex^ 
empte de guerres civiles pendant le tems quo 
nous parcourons. On en peut juger par 
analogie aux autres pays qui furent violem^ 
^nient agités tant qu'ils furent divifts entro 
plufiears petits £>uveiains. La France ^ 
rAUemagne avant que Charles IV lui eut 
' àonné cette cônftitution qu'elle a encore 
aujourd'hui, nous en fourriiflcnt <1e bien 
triftes preuves. L ambition cauia dans tous 
les tems des maux aflReux , & rexperience 
.prouve que rien ne rirme davantage que la 
îlivifion d'un itiéme pays entre plufîeurs 
inaîti^. Malgré cette probable conje<flure 
on.ignore cependant les révolutions intefti* 
nés de la Bohême f mais on eft aflnré en 
revanche quVUe ne fiit point inquiétée att 
dehors fous les premiers fucceffeurs de Przé- 
mgjM f puiique iea écrivains étrangers n'eu 

font 
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' Nezamislas. 9 

font aucune mention, Ce ne fut qu^an com- 
mencement du neuvième fiècie qu'elle lubit ' 
des révolutions funelles. Mais av^nt d'en 
parler il convient de jeter un coup d^œil 
fur les paysrvoifins, d'examiner leur fitua- 
tion ÔL leur inHueuce fur l état de laBohéme. 

Depuis que Charles Martel a voit en sittiation Hfs 
728 fait rentrer les Bavarois dans le devoir pay» voifiju 
de robcinànce, la Bavière ttoit devenue 
uu fief de la couronne de France, & fcs 
Ducs lesvafïàux des monarques François, 
AollI Pépin lo bref, après avoir fuccedé à 
fon père & réuni toute la France par la 
retraite de fon Frère Carloman, exigea- 
t il le ferment de fidélité du duc Taflillon 
II, fon neveu, La Bohême avoit tout à - 
Ci'aindre de la proximité désarmes Françoi- 
fes; fa frayeur dut augmenter lorfque les 
Saxons , vaincus dons plufieurs combats , fo 
fournirent à l'épin en 758 & s'obligèrent 
à lui pa* er un tribut amuiel de trois cens 
chevaux , outre celui de cinq cens bœufs 
qu'ils dévoient chaque année envoyé au 
champ de Mars. Si elle ne fut pas alors 
inquiétée , ce n'eft pas que Pépin manquât - 
d'envie de fiiire revivre fon ancienne dépen- 
dance de la couronne que le Pape Zacharid ' 
lui avoit donnée, on lie fait do quel droit j . 
mais les affaires d'Italie & d'Aquitaine no 
permirent pas au monarque 'ufurpateur do 
fuivre fes projets d ambition fur elle. 
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lO KfiZAMISLAS» 

Guerre de ' ChdL'leiiliigae« qui à la mort de Pé- 

^(JiîS^rTf P»o fo» P«rc , en 768, hérita de la Bour- 
Suoxis. gogne, de TAlfiice, de rAUemagnè, dt 
qui réumt bientôt par celle de Con frère 

Carlotnan , en 77^ > l*Auftrafie, la Thu- 
iinge & la Bavière, femlîloit menacer l'uni- 
vers entier de (à puifTance. Les Saxons fu- 
rent les premiers qui fen tirent la force de 
fe$ armes. Pépin les avoit obligé non feu- 
lement à payier tribut mais encore à recevoir 
detmi(Gonnaires. Ce joug leur parut infup* 
portable ; décidés à ne (buffirir ni le tribut ni 
la religion qu*on vouloit leur faire embrafTèr, 
ils inaflacrèrent quelques inifTionnaires. 
L*Abbé de Fulde , dans une aiTcinblce de 
Wonns en 772,excitaCharieaiague à pren- 
dre les armes contre eux, à venger le préten- 
du konneurde la religion*Dèslors commença 
cette fameuf^ guerre de 3 3 ans qui ternit bl 
gloire dn* monarque François»* Les Saxons 
(buvent battue n'étoient jamais domptés. Le 
célèbre Witikind, leur Général, neceftbit 
de réveiller dans leur a me Tardeur des com- 
bats Tamour de la liberté. Chaque dé- 
faite étoit luivie d'une nouvelle révolte^ 
Çbarlemagne malgré des Vi^oires conti-- 
smeHes , malgré le maibcre de Verden , no 
put les iiibjuguer quen en transplantant 
plulieurs milliers de fimilles en Flandro 
& aiUeurst 
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Cette longue guerre n'occupa pas tel- j^f^^jj^^^ 
lement le monarque Frîïnçois qu'il n'entre- 14 Bavière, 
prit en mcme tems d'autres expéditions. 
Didier, Roi des Lombards, inquictoit les 
pofTeffions de rEglifc, pour mieux dire, 
delà Papauté. Charlemagne appelé par le 
pape Adrien I accourut en Italie , s'empa- 
ra de Pavie, relégua Didier dans un mo- 
nallère, à dt'truifit en 774 1^ monarchie 
des Lombards» Cette révolution devint 
funede à Taflillon If, Duc de Bavière. Le 
Prince avoit époufé Liiitberge ou Luitpur- 
gc , fille de Tinfortuné Didier. A Tiurtiga- 
tion de fon époufe indignée du fort de Ton ^ 
père captif, il voulut fecouer le joug , fe 
fouflraire lui & Tes états à robéiffance de 
Charlemagne. Ce monarque lui Ht fou- 
vent grâce; mais enfin irrité de fon ingra- 
titude & de fa rébellion , il le fomma de 
comparoître dans l'afTemblLe qu'il tint à 
Ingelheim en 788. Convaincu de félonie, 
confellîuit lui même fes torts, Taflîllonfut 
condamé à perdre la té te. Cependant 
s'étant profterné aux pieds de Charlemagne, 
il obtint grâce de la vie; mais il fut con- 
finé dans un monaftère avec Ces enfans , . 
fon Duché fut confifqué , réuni à la mo-» 
narchie Françoife , & des envoyés royaux 
furent chargés de ladminiflrcr comme une 
province de France. La Bavière ctoit alor» 
plus étendue quelle ne l'cft aujourd'hui; 

elle 
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olle compveooit Je pays que iipus nonuDont 
à prélènt haate Autriche* 

Vanaee fiiivante 789* Charleaifign« 
omom fdtiinit les Wilzes à fon empire. C'étoit 

un peuple Slave qui occupoit fur la rivo 
gauche de TOder une partie de la Poiiiéra— 
nie, la Marche d'Ukraine, la leigneurib 
de Stargard , une partie de la principauté 
de Gurtrow , & la fcigneurie de Roftok. 
Le ciedr d'étendre (à dominarion Tavoie 
€iigagé à £iire quelques teûtativqs| il avoit 
inquiété leb Obodrités, autre* tribu Slave ' 
qui étoit depuis long - tems alliée avec lee 
Rois d'Auftrafie» Chariemagne réfolu do 
défendre Tes alliés paÏÏà l'Elbe. Les Wil-^ 
zes battus, difperrés dès le premier choc 
dans uue bataille qu;ils obèrent livrer » re-# . 
coururent à la clémence du vainqueur. Leur > 
DijiC» voulant' en Prince (âge prévenir le 
d^ftre de ion pays , alla à'Ia rencontre 
du monarque ^ li^i donna des otages & ju-^ . 
ra fidélité en iba uûm ^eu celui de foa . 
peuple, , ■ î 

fitîcrrc con- Le conquérant portoît peut* être déjà 
trcicsAb*ics.fçj,^^ç^ fur la Bohême entourée an midi, . 

' à.roccidetot dtaa feptentrion de pays qui 
recoûnoil&ient iè^ Idis, Un nouvel incident 
Ten empêcha alors. Taflillon avoir re-» . 
cherché .l'alliance des Abàres daus refpoir . 

4e 
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ie (è'ioutenir cohhe fon ioseraïA. "Les 

Abarcs touchés de fon infortune s'ctoient 

mis en devoir de le venger. Deux armtcs 

qii^ils avoient envoyées en Bavière & en 

Frioui y avoient eifuyé des revers funeftcs* 

Déféfpérés de leurs pertes , alarmés de la 

puii&nce À des fuccès de Chailemagnci ils 

loi envoyèrent des députes à Worms^ le 

.priant 'de nommer des arbitres pour fixer 

leuie' limites dti côté de la Bavière. Cette 

démarche qui annonçoit la paix devint la 

caufe de la guerre. Les arbitres affeél:crent 

de foutenir opiniâtrement des prctentions * 

tout- à -fait oppoféesà celles des Âbares 

dans l'intention de ménager, à leur maître ' 

une rupture avec ces Tartares. La guerre 

lut décidée, & Chiirltmagne fût y intéreflèr 

le Pape A k cierge auxquels il la fît aifé- Twîs armées 

^ .r o -i marchent 

ment euvilager comme une guerre de re- çoj^ne c^^ 
Hgion. Ce fut long - tems le fyAème 
d'intolérance d'égorger les nations non chré- 
tiennes par un efprit de cbairité & de- faire 
ièrvir à la cruautë une religion 'qui ne 

• proche que la douceur & rhumanîté« Afin 
de convertir les Âbares p le momirque Fran- 
fois leva trois grandes armées $ Tune d^lta^ 
liens y de Bénéventins , de Lombards, com- * 
mandée par les Ducs du Frioul & de 
riftrie & qui prit fa inarche vers la Save; 

1 autre de Frifons, de. Thuringiens, de 

• Saxon»! d'AUem^a»* fous Ir conduite da 

comr 
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comte. Thkrri mi Thédéric, paflâ par k 
Bohême & defcendit le Danube eu côtoy- 
ant fa rive reptentrionale ; la troifièmc , 
coniporcc d'Auftrafiens & de François» 
coiiunandce par le Roi en perfonue, fui- 
vit la rive méridionale duâeove. Uoeflot-* 
te de Bavarois defcendit en inéine teais le 
Danube ) die étoit chargée des provifions 
néoeiGiîres aux deux dernières armées. Les 
TAlMFes étoient makres des deux bords du 
Danube jufqu'à l'Ens qu'ils prétendoient leur 
fervir de limites du côte de la Bavière de 
dont ils voulurent défendre le paffage. Char* 
leipagnc campé fur cette rivière ordonna 

tcm ^ays peudaot tcoifi jours des jeûnes de des prié* 
res publiques pour la prospérité de fes ar-^ 
mes, A la nouvelle 4 un4 viùolxe rem- 
portée fur un eorped^Abarcs par les troupes 

^ d'Italie^ il entra en hite dans le pays eu-r 

iiemi« Les Abarcs concernés, (àifis de fray* 
cur à la vue de fi grandes forces, s'enfui- 
rent, abandonnèrent leurs forts & leurs 
retranchemens. Le Roi s'avança d'un côté 
jufqu a la Morawe ou même jufqu'aa Wag, 
de Fautre jufqu au Rasb, pillant, brûlant^ 
lâccageant tout. Il s'eippara iânseSiifion de 
fang d'une grande partie de la Korique dt 
de \i Pannonie« Ces pays étant dépeuplé:;» 
on préfume qu'il y envoya des colonies de 
Bavarois au midi du Danube ; & des Slaves, 
probablement de Moravie , s'établirent de 

fon . 
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Coa conientement dans la contrée au nord 
de cft âeave entre la Teye & la Mora'we. 

L'approche de l'hiver & une maladie Dcsrévolu- 
cpidéinique qui enleva prefque les neuf "i^Jj^Ul 
dixièmes des chevaux de ïon armée, forcé» iitét. 
rent Charlemagne de terminer la campai 
gne» Ce monarque s'étoit rendu à Ratie* ' 
bonne poor y pailêr l'hiver $ 3 penibit à 
pourfuivre fi» fticcès contre les Abàres; 
mais d'autres révolutions Tcn empêchèrent, 
La première fut une confpirntion dange- 
reufe qui fe trama dans cette ville contre 
(es jours. Son propre fîls Pépin le bofTu 
étoit à la téte <le8 conjurés. Le complot 
fut heuieuiêmeot découvert. Pépin fut re* 
légué dans Tabbaye dé Prom , À la plu«i 
part de tes complices lurent condamnés à 
perdre la tête. Ce danger dilTîpc , le Roi 
fongeoit à reprendre les armes contre les 
Abares , afin de les chafTcr ou de les obli- 
ger h fe foumettre à fes lois» 11 avoit fait 
d'immenfes préparatiA pour (à nouvelle 
campagne, lorfquVne nouvelle révolte des 
Saxons iu^endit Texécntion <Ke fes projets. 
Tous ces obflacies donnolent aux Abares ^^^J, ^^^^^t 
le tems de refpircr , de fe préparer à une J«;^erte 4ct 
vigoureufe défcnfe ; mais loin d'en profiter 
ils fe livrèrent à une funefte diflention qui 
les aveugla fur le danger qui les menaçoîc, 
Ils'el^va Dtaaaei eux une gutm civile dans 
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laquelb léun Fi i tices perdirent la vie. Chfir^ 
iemagac attentif à mettre à profit tout ce 
qui pouvoit contribuer au fuccès de fet 

; entrepriiês ordonna, ad Duc de Frioul de 
conduire une armée contre les- Abares , tan«» 
disqu'il réduiroit lui méine les Saxons* • 
Wonomir , d'autres diicnt Moitnar , chef 
des Moraves auxquels le Roi venoit d'ac- 

. corder des ttabliiTemeas lur le Danube, fc 
joignit par reconnoi(Tance à Henri , Duc de 
Frioul* Ces deux Princes purent une fortune 

. d^autant plus complète que la mort du Khan 
tué durant les troubles civils avoit occafion-> 

« né les : plus grands défordres. Wonomir 
»*empara de Hring qui étoit la villè royale 
ou la rtfidence des Khans, Il en enleva le 

. tréfor dans lequel étoient renlcimces les 
licheires amaflees par les fouverains de cet- 

. . te nation , & retourna avec un riche butin 
que Henri envoya à Âix - la - Chapelle à 

> Cliariemagne qui vit avec pbifir les dépouiU 
les d'un ennemi qui avoir autrefois mciucé 
l'Europe de fi>n joug fous le fier Attila^ 
Pépin , Roi d'Italie , ayant, la même année 
.796, pafTé le Danube , acheva la ruine des 
Abares. Secondé de Moimar, il les poufli 
jufqu audelà de la TeilTe & les dépouilla 
e . du peu de riche0ès qui leur reiloient. Frap* 
pés 4e tant de revers ils envoyèrent Tannée 

. iiiiyaiite une ambai&de à Charlemàgnei lui 

. ideiiuuidaat. la li^ibi de rentrer dans leon 

ter- • 
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terres , à cliorge de lui en faire hommage 
<5c de reconnoîire fa foiivcrainctc. Mais 
leur foiunilîion ne fut pas de diucc j ils 
oublièrent bientôt fêriiient & promellè pour 
reprendre les armes. Guold, gouverneur 
de Bavière , eut ordre de marcher contre 
eux en 799. Un perfide qu'on ne put dé- 
couvrir, le tua tandisqu'il parcouroit les 
rangs, exhoitant Ton monde à combattre 
«vec bravoure; mflis (a mort ne ralentit 
point l'ardeur de Tes troupes. Les Abarcs 
furent vaincus , forets de demander In paix • 
& de fe foumetti*fî à Charlemagnc, qui 
les prit dèslors ibus (a protêt ion. 

Voilà la Hongrie foumi/c; la liberté Charlema* 

^ o . r I gnc couronne 

Saxonne au moim-nt a expirerions les coups empereur, 
redoublés qu'on- lui porte 5 toute l'Aile- 
magne va reconnoître les lois du monar- 
tque conquérant. Une nouvelle couronne 
doit mettre le dernier fceau à la grandeur 
de C]i«rlemagnc. Le fils du bienfiaiteur des 
Papes > lui même leur-prote<î\eur, n'avoir- 
il pas droit à toutes les faveurs de la tiare? 
Lerjn guidé par le fentiment de la recon- 
noillânce donne à Con défenfeur ce qu'il 
n^étoit pas en droit de donner. Il le crée, 
le couronne empereur , le proclame nu- 
gufte avec autant d'autorité que fi fem pi- 
re lui eut appartenu. Charlemagne avoit lait 
le voyage de Rome pour le défendre conti-e 
Tom, IL B Tes 
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fctjeonéinis. UnefldUonfipieufe psrut roé^ 
' fiter.la dignité iiupériale. Cette étrange pro- 
motion fe fîtennoOy&troisansaprcsIa guer«» 
re contre les Saxons finit avec kur liberté* 

• . Le nouvel empereur s'é^oit montra 
Scn (^cfTcins trop avide de conquêtes pour ne pas fon- 
fur u Bohc-^ç^. 4 ^ Bohéttiew il voyoit fans 

doute avec.. peine que ce pays environné 
' dti provinces de ion vaAeNeinpire ne ren 
eonnut pas fa puiflànce* Mail comment 
porter fcs armes ches im peuple qui loin 
de le montrer ion ennemi avoit favorifé 
fes vidtoires iur les Abares en donhant à fon 
• , armc'e la libel lé du padagc fur fcs terres ? It 
^ ' ' falloit un motif pour rattaquer,une raifon de 
raifervir. Eii! Chariema^uepouvoic- iieu 
manquer?: Un zèle vrai ou faux pour la conv-p 
erfion des Bohèmes idolâtres n eut il pan 
SoSl ?. Ne pouvoitn il pas prétexter leur mn 
çiedne dépendance des monarques Fr»nçoît 
les ibmmer de le reconnoître pour leur 
maître ? Sans recourir à ces fubterfugcs qui 
auroieut alors paffé pour des raifons vala- 
f bles, d autres pu iilàns motifs ie prcTentùent 

lui fournirent. occaHon de fuivre fou 
tJjie querelle guerrière de iès ambitieux defleins. 

rengage Â en Un prince des Abares» nommé Théodore 
U 'conquête ^^^^ chrétien ^ «voit obtcmi de 

il s'y ctoit fixé avec une colonie de ià nation, 

: en 




Nezamislas. 

» • 

fcn deçà du Danube. Lts Bohèmes piéten--- 
dirent avoir fur cette étendue de pays des 
droits de propriété réels ou fondés fur une 
haine invétérée qu'ifs avoient conçue contre 
les Abares k<irs anciens tyrans. Les nou- 
veaux venus ne purent jouir en paix de 
leurs pcfTeffious ils furent dans p«i forcés 
dè les abandonner & de repaflèr le Danube, 
Vharlemagneii qm ils portèrent leurs plain- 
tes prit leur dtfonfe avec d'autant plus 
d'ardeiir qu'ils étoient fes tributaires, qu'il 
les avoit ailliré de fâ prote<flion, <& que 
fa religion paroiffoit iutéreflee à (butenic 
des chrétiens contre des idolâtres. L'am- 
bition n'y perdit rien; peut-être même 
fut -elle la cau(e principale qui décida à 
porter la guerre en Roliéme. On dit qu'une 
ligue des Bohèmes avec les Sorafees & les 
Moraves , leurs voifins , acheva de déter- 
miner le monarque à l'expédition qu'il 
projetoit contre eux. 

' Ciiarlemagne étoit à Aîx - la- Chapel- S^^^^ 
le lorfqu'il reçut les plaintes de Théodore» Troi«^armé« 
Il ordonna audltot dans l'étendue de Ces fc mettent en 
états la levée de trois glandes armées, afin 
d'attaquer la Bohême de trois cotés dif- 
férens. La première prit fa marche à tra-» 
vers la Franconie, la Thuringe, <5c entra 
en Bohême par le diftridt d'Egrc. C'étoit . J ,^ 
4e Prince Charles, fils aîné. de 1 empereur, 
*w B 2 qui 
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(qui k conduîfoit lai même, La iécondt 
prit . & route psir la Saxe où elle fut reiu> 
forcée d'nn grand noitibre de Slaves d'aii-p 

delà de FElbe , fur tout des Obodiites qui 
s'étoieiit fournis à Cliaikmagne durant la 
guerre des Abares. Les Sorabes qui habU 
toient la Luface étant alliés des Bohèmes . 
la prudence exigeoit qu*on les . attaquât avant 
d^aller pluMoin , afin de ne point laiflèr 
^^j" *^errw^^ dangereux qureut 

pu prendre Tarmée en queue On commença 
donc par rcduire cet ennemi. Les deux 
plus forts châteaux du pays-, WeilTenfels <5C 
Dyrnbourg, furent emportés d'alTaut. Sa- 
meUt Duc des Sorabes^ qui fc mit ea 
devoir de défendre fa nation dt Ion pays g 
£ut vaincu ^ obligé de fe foumettre éc d# 
donner iès propres fils en otages. Aprca 
cette courte expédition l'armée pénétra en 
Bohême par le Voigtland & la Mifnie* La 
troifiéme partit de la Raviv-re & fe rendit 
fur l'Egre. C'étoit là que devoit fc faire la 
réunion des trois corps» Les deux derniers 
avoîeut été conduits par deux Généraux, 
Adulphe Wérinhaire* Dèsque la réunion 
feftit &ite, Charles prit le commandement 
. géivéral de Tarmée félon Tordre de ibn 
père de lui alligna différeqs quartiers* 

■ 

^^ïJ^;Î'»®**' Les Fohé-mes ne s'étoient point en- 
douuis lur la grandeur du danger qui les 

/ me* 
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mcnîiçoit. Tls s'étoient fortifiés par des al- 
liances avec pUifieiirs peuples Slaves voifins. 
I.igu's avec les Moraves , les Sik'fiens ; 
les Sorabes, ib avoient formi de leur côté 
une armiie refpetflable, àont ils confièrent 
le commandeoMmt à un certain Lechon, 
choix qui marque viiîblement rimbécillité 
ou kl binéêatiîedu Priiice qui rcgnoiten 
Bohémè, Les impériaux, après avoir ravagé 
une partie du pays le fer & la flamme à Ils fi>at vaia» 
la main, sV'toient camp's dans une va fie **^*''''* 
plaine entre f Egre & l'Elbe. Lcchon n'hé- 
fita pas 4e marcher contre eux a la téte de 
(es troupes confcdérées» Il fe donna une 
bataille iâaglante dans laquelle il perdit la 
vie » Cêsis que cette cataftirophe nuifit k le 
fortune des Slaves auxquels lavatitage refta ' 
contre le fentiment de quelques hiftoriens 
iiuéreff's à la gloire des armes Françoifcs. 
Après l'adion l'armée impériale regagna 
prccipitainuienti'Ailemagne» & cette retraite 
fugitive nannonçoit guère une vi(floire 
remportée. La diiètte de vivres alléguée par 
quelques écrmins pnt y contribuer; mais 
la perté confidérabie d'hommes maflàcréft 
. dans le combat rapportée par d'autres his- 
toriens n'y eut pas fans doute moins dé 
part. Si les Bohèmes enlîent été vaincus", 
auroient-ils o[é faire par après des incurfions 
fur les terres de la dominîation Françoifi^ 
y porter le ravage tfcs expofer à de nonve^^ 

aux 
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aux malheurs ? Ils le firent cependant, (3t leurs 
déprédations continiieiies forcèrent Charlc- 
magae de reprendre les arooes contre eux» : 



— . Les Sorabet toujours fidpllei allîésde» 

Charles réduit Bohémcs particip^reutaux ravages que ceux* 
les Sorabci. ci faKbient dans les provinces de l'empire. 

Le vieil empereur irriti? de leurs excjs or- 
donna à Ton fils Charles de marcher contre 
^ • .* * s eux. Qnoicjn'à la tcte d'une armée nomb- 
reufe le jeune Prince jugea prudent d^ 
jcombattreces deux nations Tun^ après Tau*» 
.tre. LosSorabes qutauroient pu le prendre 
jcn queue dèiqu il auroîc été aux prifesavee 
}cs Bohèmes , ou lui. fermer le retour,. fu-»- 
ycnt les premiers attaquas. Il les dJfit dans 
Joutes les rencontres, tua leur Duc Mili- 
, duok , fit conftruire deux fortereflcs. Tune 
iiir la Sala , Tautre fur r£lbe » re$ut la 
foumidîon <5c les otages de leurs autres 
princes , dt après les avoir ainfi mis hors 
idetat d'inquiéter rexécution de &$ deflàins » 
Il dérolelail entra en Bohême. Pendant quarante jours 
Boàfiinc. troupes y commirent les plus affreux 

' dégâts; brûlant, dctruifant tout cequisof- 
froit fur leur pa(Tàge, elles convertirent la 
.moitié du pays en folitude. Les Bohèmes 
concernés du fort des Sorabes, frappés de 
!la fupériorité des forces ennemies , ne. fi- 
rent vraifembiablement aucune réfiftance*, 
puifque Charles après avoir défoléla meil- 
leure 
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leiirc partie de leur contrée retournn fur (es 

pas fans avoir cproiivé d'obfiacle. Affligés . • 
de la ruine de leur patrie, réfolus de pré- 
venir de plus grands malheurs, ils dépu- . 

' V-i 1 • i> • I • j- ^. Harangue des 

terent a Charles, „ rrince, un dirent députes Bohe- 

„ les envoyés, les Bohèmes ont jufq'nà ce 

jour vaillamment foutenu la gloire de leur • 
y, nom les armes à la main ; les nations nom- 
„ breu/ês, les peuples guerriers que nous 
„ avons vaincus en ordre de bataille, que nous 

avons humiliés, dépofent en faveur de no- 
, tre bravoure. La preuve la plus convaincan-* 
„ te de notre valeur, c'ell que nous n'avons 

encore fuccombé dans aucune guerre* Si \é 
„ bonheur qui vous favorife aujourd'hui Ce « 
„ déclaroit pour nous , nous aurions autant 

d'alliés que vous pouvez avoir de foldat» 
,)dans votre armée^ Autrefois la Divinité 
„ nous protégeoit , elle vous fecoure main- 

tenant. Francs ! ce n'ell pas votre valeur» 
,,c'ell le deflin qui s'oppofe à nos vues, c*cft 

lui qui rend nos efforts inutiles.Grand Prin- 
„cc! ufez de votre bonheur, profitez, du 
„ teras préfent 5 rien de plus inconftant que 
„ le tems , rien de plus fujet à de continuel-* 
„les viciflîtudes ; accordez vôtre amitié à 

une nation guerrike qui fe réilgne à votre 
„ bonne foi ; regardez comme la plus grande 
„ gloire que vous puiHiîez jamais acquérir, 
„ celle de lui dider des lois. „ 

Cette 
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aattuel ^% Cette dcputation eut l'etfet que les 
valeur* du fiahétues d^C\)^ieiiu La paix leur FiU ac«» 

dernier» coïM^ à coiîd/tion qu'ils payeroiont à rem^ 
poseur & à fucceflèury im tribut ftiuiucl 
de dnq cens mra d'argent & de cent vingt 
' bcçufs gras* On préfutne qiue Pépin , le 
iccond des fils de l'empereur , /ut cuvoyé 
i la demande des Roliêmes pour régler cet 
accoi'd. Le favant P« DoUner évalue le marc 
d'argent de ce tems à fix onces Ôi demie 
d'aujourd'hui ; d'où il conclut que les cia^ 
cens marcs (aifoient deux cent trots Uvresi 
deut onces d'argent pe&nt de nqt jôurs^ 
Le même Savant ^omt» Ces Teekfinbm fur 
la valeur intrmfeqtie dn marc d'argent,, 
qu'il juge «voir été alors de quinze florins 
d'aujourd'hui. Les 500 marcs taifoient donc 
^500 florins , fominc coufidcrahle pour c% 

tems* là, iàns parkr dos iMboHiâ gras* 

^ ^deva^^"^' . Une autre i|Qeftion fe prefente id } 
ÎLjctu 4 i ^ ftvoir (î les Bohèmes devinrent paç 

Wn»giiii ce traité Tu jets de Charlemagno,- commue 
des hilloriens <5c raéhie des jurisconfultes 
l'ont prétendu. Eginliard, fécrctaire de l'em-» 
pereur eut du en être mieux informé que 
perfoone«. Cependant lorsqu'il fiutV^umé- 
faten des peflples vainooa par oe 43ùnqtté^ 
lant,. il place les Hohémes an ranf^des na** 
tkiôs ieiûeiTient tributaires. Si Charlemagncf 
eut rcgard<^ Ips Bohèmes comme (es Aijets, 

il 



Nezamislas. 



W les auvoit fans doute coiifpiis dans le par-» 
tage qu'il fit peu après de Tes âais. On verra 
qu'il ny fongea même pas. Enfin tous les 
adVçs d'une fouveraintJ abfoluç <5c iudcpen-. 
i\ante, porter de nouvelles lois, abroger 
les anciennes, ctablir dçs magiftrats, éVK% 
un Duc , déclarer la guerre , faire la paix^^ 
contrad^er des alliances , donner des fiefs , 
frapper iijonnoie, lever des impôts , difpo** 
fer des charges Ôi des digpités, tous cei 
aCics fe firent toujours indépendamment dç 
Charlçmagne & de Tes fuccelTeurs, Preuve 
évidente que les Bohèmes n'avoient rien 
perdu de leur liberté par le traite précédent 
6ç qu'ils n'étoient aucunement devenus Aw 
jets des empereurs, La charge du tribut 
n'importe point celle du valTelagç, 

Cette redevance annuellô à laquelle tribut 
les Bohèmes viennent de fe foumettre n'etoit "g g^cîml 
point glorieufe; elle leur devint encore 
fuiiçAe dans la fuite des tems j, elle occafion-r 
na des guerres fanglantes, parcequ'ils re- 
fufoient toujours de l'acquitter tant qu'on no 
les y forçoit pas par des défaites & des com* 
bats. L'expérience qu'ils ve noient de faire 
Jeur avoit infpiré la crainte des armes de 
Charlemagnc; ils étoient devenus fages à 
leurs dépens. Aufïî montrèrent - ils de la fi- 
délité à leurs engagemens tout le tems que 
vécut ce monarque, <5c leur foumifTîon du 

moins 
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moins apparealfe leur procura plufieuts 
' tnnées de paix. 

^l'rta TTs* ► La guerre de Bohême étoît à peine 
éuts qicrc feg termiuée que Charlemagoe fit le parti) ge de 
^ fon vade empire entre Tes trois fils. Pépin 

déjà couronne Roi d'Italie reçut encore la 
Bavière 9 la Norique, la Pannonie, la I^,our- 
gogne & une partie de T Allemagne. La Saxe, 
* laPrife, toute Tctendue de i' Allemagne 

au nord du Danube, ôi une grande partie 
' àes Gaules furent le partage de Charltsjies* 
tiné au trône de ion père« Lonit> le cadet» 
eut l'Aquitaine , les Gaules Narbonnoife ^ 
Lyonnoife. Le grand âge de l'empereur lui 
faifoit dtfirerle repos* Après une vie aufïî 
adlivc quel'avoit été la fienne, ilvouloit fê 
décharger du fardeau du gouvernement fur 
iès fils , afin de paflèr tranquillement le refle 
de lès jours à Aix - la • Chapelle. Ce fut 
dans ce dei&in qu'il les envoya dans lenca 
héritages après- leur avoir divifé fès états» 
Mais des accideus fâcheux interrompirent 
bientôt la paix de fa retraite. La mort pré- 
maturée de Pépin <5c celle île Charles qui la 
fuivitde près raffligèrentXeuûblement. Des 
troubles fnrVenus en Pannonie accrurent en* 
core (a douleur CQ troublant davantage ion 
repos. Des querelles s'étoient élevées entre 
les Moraves & les Abaresaufîijet des lirais 
tes de leurs pays. L apimofité devint il vi>» 
.. ' ' ' ve 
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.vc entre "ces deux peuples que Chnriemagne 
•fut contraint d'envoyer des armées fur le« 
Vieux pour y rétablir le calme. Les troubicà 
furent Jienreufeaicnt upaifés iàiis la moindre 
effuGon de fang , & les Pf inces des Atuireg' 
fiirent iominés de camparoîcre avec les 
preii)îeis.des Moreves à Aîx- la- Chapelle 
au tribunal de Cliarlemagnc qui jugea <St ' 
termiba Jeurs démêles. 

La paix ainfi rétablie dans tout fon ^ àéO^ne 
empire , le vieil empereur ^«i fentoit api- ^J'n'^'îi,^^! ' 
procher la fin de Tes jours peniâ à fe don- eut. 
ner un fucceflenr. Ayant en 813 âflèmblë 
les états à Aix - la - Chapelle , il s aflbcîa ^ 
à lenipire le-feul fils qui lui relloît. Louis 
eiit ordre de prendre lui même la couronne 
iiir l'autel pour montrer qu'il ne la tenoit 
que de Dieu. Malheureufement les papes' 
adoptèrent peu de tems après des principes 
tout oppoiës ; ils s érigèrent en maitrei ab- 
ibius des couronnes ôi delà la rivalité & les 
gnerra entre le iàcerdoce ÔC l'empire. . 

* 
t 

Charlemagne ne furvécut guère à cet- Sa mort 6c 
te difpofition. Il mourut l'année fuivante [""^^i^^i^î 
à Aix - la - Chapelle , âgé de 71 ans, laif- bonûie. 
fant â Louis le Débonnaire un empire d'une 
immenikctendue. Pour foutenirune fi vaflc 
puiflance il &iloit un génie tel que celui du 
•^éros qui lavoit formée; Louis » livré t 

une 
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une dcvotion monacale, d*im cara£ltre foi* 
ble, duo gcnie rctrc^ci y dcvoit fuccombet ' 
fous le poids d'uo gouvernement (î pénible.' 
Auffi tout alla en dâ^dence» Cependant 
(bit refpedl pour la nîjinoire de Charte-» 
• magne, foit que les peuples ignoraffent la 

foiblelïe da nouvel empereur , aucune dçi 
nations foumifes ne fit le moindre mouve- 
ment pour fe foullraire à l'obulïànce de 
Louis.Toutesau contraire lui envoyèrent des 
députationi pour lui demander Ton amitt^ 
.«îflv d?^t« * 1« renouvellement des traités feits avec (oû 
ée Padcrboni pjre^ Lorsquu twt 1 année luivante 8lS 
^^do Ffaa^ line diète générale à Paderborn , tous le» 
Slaves , cntr autres les Kohémes, y envoyée» 
rent leurs députés avec des préfens. La 
même chofe arriva à la diète qui fe tint à 
Francfort en H22, Mais ces preTens des Bo-r 
hémes étoient - ils des dons volontaires qu'ils 
Ëiifoient à i empereur afin d'entretenir (ba 
amitié âi la paix , on bien étoit * ce le paye* 
ment du tribut annuel ?^An rapport de Con« 
ftantin Porpiiyrogenete , les Slaves avoieitt 
coutume de faire des préfens aux Princes 
leurs voifnis pour maintenir la bonne union. 
Il eft donc probable que c'ctoient des dons 
gratuits que les Bohèmes faifoient à Louis 
indépendamiuent du tribut qu'ils dévoient 
payer. Ils euflènt fans doute été mal reçus 
avec leurs préfensys'ils n*euiTènt pas d'ailleurs 
Jbtiifiût à Iears eng9geuicns« Ihms la iuitflT 

oa. 
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jon oublia ce tribut , par ce que des rcvoln- 
tions funeûes ^ui iuivkeut emp^dièieut d'y 

Le partage d'an ëtat entre plufieurs Divifîon^; en- 
Princçs f ut préaque toujours uae des caufes ^* 
^e ik chute , ou an moins une fource de 
divifions. Louis régnoît à peine depuis troii 
ans lorsqu'il avoit partagé fôn empire entre 
fès fils. Pépin avoit eu TAquitaine , Louis 
la Bavière , & Lothaire, l'aîné des trois Pria- • 
ces, avoit cté aifocié à l'empire. Bernard » 
Roi d'Italie , avoit été indigné d'un parta* 
ge auquel il n avoit eu auciuie part dc au« 
quel il prétendoit avoir des droits ^ par ce 
quil étoit fils, à k vérité illégitime, de 
Fepîn frère aîné de Loui& le Débonnaire* 
Il $*étoit révoltée pour punition de & 
ïévolte il avoit eu les yeux <:rcvés , cruelle 
opération de laquelle il étoit mort trois 
jours après, en Oig. Le foible empereur, 
dévoré de remords, fe reprochant avec 
rai/bn le meurtre de fbn neveu , avoit dans 
une adèuiblée générale prié les évéques de 
l'admettre à la pénitence publique» Dé« 
marche qui avoit paru édifiante ^ mais qui 
aviliilbit la majeAé Aiprémc. 

Les mêmes caufes font fuivies des m^- Un nouveau 
-mes effets. Un nouveau partage occiifîon- 
m les plus étranges rçvolutioas« Xo u i s a v oit uc Jlt urpcic 

• épouTé 
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épouQ en fecondes noces ludith de Baviè- 
re , de laquelle il eut im fils , Ciiailes le 
Chauve, Cette Priuceffe ambitieufe voyant 
avec peine Ton fils exclu de la fuccellion 
par le partage déjà fait entre les enfansdu 
... pre«»ier lit, pcrfuada «Il bon empereur derf 
venir à une nouvelle diviiion de fcs* étais.» 
Eût fot faite; mais elle fut auffî , pour ainft 
dire, le fignal de la rébellion des trois Prin- 
cet.- lùdîth fut reléguée dans un monalk'- 
rc, & iuifortunc Louis, dtpouillé des or- 
«emcns royaux, rcvL'tu d'un lac de péni- 
tent, fut enfermé dans une cellule du cou- 
vent de S. Médard de Soiffons. Cependant 
la voix de la natute fe fit entendre à ces en^ 
fins rebelles. Louis fiit rémbti fur fon trône, 
mais pour y faire de nouvelles fantcs , pour 
arnser encore fts fils contre lui. Il mourut 
tn 84Ô'en allant combattre Louis de Ba- 
vière. . 

«âerw/'*"^^ dénaturés furent -ils ja- 

- mais bons frères? Lothaire, Charles <5e 
Louis . fPepiii étoit mort avant fon pare/ 
sarmèrenc enfuite les uns contre Infautres^ 
cherchèrent à fe dépouiller. Ils fe réunirent 
enfin à Verdun en 843 ; ils y firent un non- 
veau traité de partage en vertu duquel Lo- 
• tliairc conferva l'empire avec l'Italie ÔC 
l'Aurtrafie. Celle - ci comprenoit les pay* 
fitués eimcleMone^ies^fes, laj^ulé 
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A le Rhin. Charles garda la Mciiftrie A 

r Aquitaine qui formoient proprement le 

royauine de France. Kufin Louis, dC.slois 
furnoiuiuc le Germanique, eut toutes les 
provinces en deçà du Khin ou rAUciniigae 
q^ii commença à former un royaume ic-f 
paré f indépendant de celui de France, quoirr 
4ue gouverne )usqu*a Arnould pardcaFrin^ 
ces François fuccedèurs de Charlemagne. L« 
Boliéuie ne lût pas plus comprilè dans tous . 
ces partages qu elle ne i'avoit tti dans \i 
premier fait par Charlemsigne lui niéme^ 
Kouvelle preuve qu'elle n'ttoit point four^ 
inife aux Princes de Germanie & qu'elle 
ueut avec TAUeuiagne d'autiesiappoits^UQ 
celui du tribut annuel* 



Loin'de prendre part aux troubletquj 



avoient fi violemipent agité la maifon da ^^J^*. 
Cliarkmagne, elle avoit fu en profiter ^ à occa£onnc'^ 
la faveur de ces guerres doiiieftiques elle troublti 

s Ltojt dilpenlce du tribut , clic avoit goûte 

une longue paix lous le gouvernement dt 

fes Ducii. Mais ce beau calme fut rompu 

par des Bolicmes mêmes de la reglion y ^. ^. • 

donna lieu. L'Autriche , la Bavière , de la 

partie delà Moravie fituée Jfur le Danube ** * . ^ 

profefIbientdéjàlecbrilUanirme. Les évé« 

chés de Saltzbonrg , de Paflàu , ëtoient-dér 

jà érigés. Il cft à croire que ces provinces bapTifés^^'S 

yoifines, ^^rtou;la^^aylèl;e, c^ivpycrenç ea jCiùsbojuic. 

iecret 
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fteret dei miffioiuudm pour prkh«r f é« 
tangîle aox Bohèmes encore idolâtres* 
• Quatorse petits Ducs ou feigneurs, qui 

•voient leurs poilèffions aux frontières du 
côté de la Bavière & de la Moravie» furent 
înliruits de la doifVrine chrétienne foit pat 
ces miflionnaires , foit par leur couimcrc« 
avec leurs voifms^ Ils fe rendirent àRiti6<k 
bonne, où Louis faifoit fn réfidcncei pour 
y embreilèr le chriMaiiifiBe» Le Roi de 
GeraMnie , âèsqu'îl fut informé du motif 
de leur voyage, les reçut avec beaucoup de 
ciifliudioa ^ les fit baptifer eux& toute leur 
fuite dans l'ocSlave de 1 Epiphanie. Cet évé« 
iieiueut, qui ne pouvoit qu'indigner une 
nation païenne, occafionna de grands mou-* 
vemens parmi les Bohèmes. Leur haine 
pour le feul nond clirëtien s'enflamma* La. 
couveriion de ces feigneurs (iit jugée capable 
d'entriîner la ruine de la liberté, par ce 
qu'on préfumoit que Louis voudroit s'ar- 
roger fur ces néophytes & fur le relie ilc 
ia nation plus de droit qu'il n'en a voit eu 
jusqu'alors* La prévention fit paroitre le 
leur sMeclanger plus graodquil nétoit^ on réloliit 

**chaVcV dii'^^ le prévenir; on courut aux armes. L« 
tetour des lêigneurs chrétiens en Bohême 
y augmenta les troubles.Ils voulurent (âirelee 

mifîîonnaires, convertir leurs hiicts ÔL leurs 
compatriotes. Leur zèle eut été louable Sc 
peut - éti't plus utile s'il n'eut pas été du igc 

par 
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par un odieux fonatifme. Au lien de donner ' 
à leurs compatriotes Texeinple de cette fage 
modération qui caradlcrife les vrais chrétiens, 
de les attirer par une douce perfuafion , de 
les plaindre avec bonté de leur aveuglement, 
de leur faire apercevoir le ridicule de leur 
culte , Us fe fervirent de moyens violens qui 
achevèrent de révolter les efprits. En fana- 
tiques furieux qui ignoroient l efprit de la ' 
religion qu'ils venoient d embraffer , ils brî- 
fèrent les idoles , ils brûlèrent les temples, 
croyant follement détruire ainfi Tidolâtrie, 
efpérant la couronne du martyre fi l'on pu-* 
nilToit ces cx«cs de reffufion de leur fang^ 
Les Kohémcs outi és d'une pq|f ille conduite 
fongcrent à venger les infultes faites a leurs 
idoles, à leurs temples, à eux mêmes. Ils 
armèrent, fe révoltèrent ouvertement contre 
ces faux zélés , & en cha lièrent quelques 
uns du pays. Le Duc de Bohême, idolâtre 
comme fes fujcts, ètoit (ans doute plus porté 
à pourfuivre ces perturbateurs qu'à prendre 
leur défenfè. L'unique parti qui reAoità ces 
indifcrets mifïioiuiaires étoit donc de iè jeter 
entre les bras du Roi de Germanie, Quel- 
ques feigneurs Moraves qui s'étoient faits 
chrétiens Se qui avoient voulu fe mêler audx 
de prêcher févangilc n avoient pas été mieux ns ft réfmi- 
reçus dans leur pays. Tous ces prédicateurs ^ la cour 
exiles, Bohèmes & Moraves , recoururent i^^rend* leur 
à Louis qui les prit fous fa protedlion & <l^^<^n^e- 
Tem^ JT. Ç qui 
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qui réColùt dèslors non feulement de les re- 
. tablir dans leurs polTelfions mais aulTi de con- 
traindre les fiohéiues au .payement du tri- 
but que £6n aïeul leur avoU impofê. - H 
. ordonna auffitôt les plus grands préparàtift 
pour Texécutton & le fiiccès de ion entre- 
prife. • 

Bohèmes Bohèmes âc les Moraves avoient 

de» Mqiatcs. prévu tout ce qui pourroit rélulter de l'exil 
de ces néophytes <Sc de leur retraite chez lc$ 
Allemaus. Alarmés des dirpofitions du Roi 
de Germanie ils ne perdirent pas un inAant 
pour fe préparer a une vigotireufe réfiAance 
de au mainti^ de leur liberté. Ib foUicitè* 
rent le fecotm des Slaves voifins; Les So« 
rabes & les Siléfiens qui eutrevirent dans 
' roppreffion de la liberté des Bohtnies le dan- 
ger de perdre la leur accédèrent librement 
à la ligue. On prétend méire, ce quinefl; 
guère vrailemblabley que les Abares ne re* 
fuirent pas d'y entrer. La baine récipra« 
qnt des deux nations nétoit- elle pas un 
obfiacle invincible à une pareille alliance ? 

mÊÊÊamÊÉÊmmm Tous les préparatifs étant faits de part 
84tf. <5c d'autre, Louis fe mit en marche vers la 
ÎSÏ'r - ^'^"'•'^f l'année fuivante à la ttte d'une 
me. grande armée, 11 savançoit vers la lîobê- 

nie lorsqu'il apprit que les frontières en 
écoient bien gardées de tous les côtés & 

quil 
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qu'il n'y pourroit pûictrer qi\ avec peines 
Les confcdéits sy étoient probi^blcmeat 
rafTemblés dans l'idée qu'elle féroit la pre« 
ixiière attaquée. Le Rof de Germanie pi é* 
fumant avec raifon que les Morales dont il 
n'ignoroit pas la ligue avec les Bohui;e$ 
avoient dégarni leur pays pour fttumir 
leurs allits, ciiangea de ré/olution & loiiiiia 

fubitenicnt en Moravie, Elle fc tioiivoitjaoJiwr?^^ 
effedA'eaient fans dtTenfej il neut qu'à fectoblit Rafti- 
moutrer pour en faire la conquête, Waiorc^** iciul^w, 
3e ce pays» il y difpofa de tout enlbiive*. 
ma, il donna un nouveau Duc aux Mo« ' 
raves. C'étoitRailicès ou Radisias» neveu 
de Molmar. Celui - ci a voit lon|: - tttns 
gouverné les Aîoravcs cluttieiîs qui habi- 
toient fur le Danube 5 il profelToit lui niûiie 
le cbriflianilme , & le pape Eugène II lui 
avoit adieffé une bulle dans laquelle il i'ex- 
hortoit à perCévérer dans la foi > à en £i« 
vorifer la propagation en contribuant à 
lërcéliou de nouveaux* évéchés. Ce pon* . 
tife lui recommandoit en tnémetenisle re- 
fpedl, i obéiffince envers Urolpbe , arcbe* 
véque de Lork, auquel il aoit redevable . 
de fa convcrfun & t!e ctUe de fes fujets» 
On ignore fi ce Moiniar qui étoit le pre- 
mier des Princes régnons en Moravie éloil 
mort lors de l'invafiun des Aliénions/ ou 
s'il fut privé de fa dignité en faveur de 
RaAicès. 

Cl ' Après 
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Ilefl^iievaie Après cette facile conqiicte Louis qui 
défaite en Bo- ,\. ^ ' i> t ' c. 

•Iitoïc* en vouloit iiirtout aux Jîoheiues ht avmucr 

fon aiiiicc contre eux, L'erpoir ifûreaulH 
heureux eu Bobéine qu'eu Moravie 1 aveug-» 
la; comptant trop fur la conilance de la 
fortune il négligea l'ordre & la dlfciplinede 
fon armée» Ses troupes débandées conroient 
ati pillage lorsque les Bohèmes tomb:^rent 
fur elles , en firent un horrible inalTàcre. 
Le Roi vit en frtiuillaiit ruiilelcr le fang 
de fcs foldats , la terre jonchtc de leurs 
cadavres. Effrayé d'une déroute fi inatteii» 
due il fé relira promptemeut en Bavière* 

Sommation ge terrible échec ne le fit cébeodant 
fait aux Bohê- pas renoncer a (on premier projet. lilom» 
ines, & leur nia 1^8 Bohémes qu'ils euflent à recevoir 
^ chez eux les feigneurs bannis & à lui payer 

le tribut annuel. Cette fommation parut ét- 
range; on eut dit quelle ttoit faite par 
un vainqueur & uon par un vaincu. Les 
Bohémes ne répondh-ent point à la premier, 
re demande ; quant à la féconde leur ré«> 
. poniê fat celle d'un peuple libre dt vain«- 
qneur. Ils dirent quibn'étoient redevables 
du tribut en queftion qn^aux lênls empe- 
reurs & non point aux Rois de Bavière. 
Louis fut indigné de cette rt'ponfej il en 
eut voulu fur le champ tirer vengeance; 
mais la défaite trop récente iavoit mis dans 
la néceffité de £rire de nouveUes levées dç 

d'aut- 
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d'autres prcpaiatiF . Une aniuc s ccoula avant 
qu'il put fatisfaire fon reirentimeuCy eucore 
les Bohèmes lui mirent-ils les armes en main. 

Le fiiccès les avoît rendu audacieux» 
di loin de payer le tribut ils méditoîeuc Jl^y^i^ (q„ 
une invafion dans les états du Roi de Ger- ^vcc imc 
liianic. Louis le vit forcé de recoinmcnccr armée en Bo-? 
les hoftilités. La priulence exigcoit qu'il '^^''*** 
les prévint avant qu'ils fulTent entrés fur Tes 
terrfs. Il envoya en Bohême une forte ar- 
mée fous le comma ndement de fon HlsLouis. * 
l^s Bohèmes qui s etoient préparés à une 
irruption en Bavière eurent j^entôt fiiit leurs 
difpofitÎQns pour recevoir lennemL Les 
deux armées campées daiis une plaine s y 
retranclijrent afin d'éviter toute furprife. 
Soît longueur de l'inadlion, foit négligence 
•d s'être muni des provifions nécefTaires , les 
vivres furent confumés dans les deux camps, 
l'eau y manqua & la difette y fît de grands 
hivages.On fu^dans la néceffite de faire cher* Difette ^ans 
cher auloin toutes les munîtîonsdc bouche 5 ^^j^* *^^** 
' les décachemens envoyés pottr cet edet ne 
pouvoient guère éviter de fe rencontrer; ils eit 
venoientaux mains , de ces fréquentes efcar- 
inouches eulevoient beaucoup de monde de 
|>art (5c d'autre. Louis^ las de voir fon armée 
s'affoibhr de jour en jour fans zùlon décifivCj 
fut le premier à forrïr de iês retranchemens 
ec à oflrir la batirille anx Bphénses, Ceux 
' . ' ci 
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ci également affliîbis par les petites pertes 

qu'ils avoient faites (5c qui fouvent réitcices 
avoient pio^liiit une diminution fenfible ne 
voulurent rien rilvjuer; ils fe tinrent len- 
^ij(MHohômM fekiués daas leur camp« Leur refus d'ac- 
taille,'^ * *"cepter le combat annoiiçoit leur foiblefle^ 
leur craiute aulE bien que latt^nte de queU 
que fecQurs. Louis en pénétra le motif ; 
Û fut un inllant en balance écdansTincer^ 
titnde s'il devoit ainfi prolonger la guerre 
Ù. dompter ks adverfaires à force de pe- 
tites délaites , ou attaquer leur caaip entou- 
ré de foifés larges ^ profonds. 11 devoit 
dans l'un & l'autre cas lui en coûter du 
monde, Tandisqu'ii étoit ainfi en fufpena 
on lui annonça qu'il venolt du (ècoura au3c 
• Bohèmes, Cette nouvelle quoique buflè 
le décide ; à findant il partage fon armée 
ta quatre corps; il affigne à chacun un 
JIs faut en Ccr- camp autour de celui des Bolwmes ; il fait 
jjJJ^***^*'**^ retrancher ces camps <5c ordonne de les 
joindre par un folTé creufédefun à Vautre 
A par une efp ' ce de parapet* Cette enceî n te 
enfçrmoit les^Bohémes , leur ôtoit tout ei^ 
j>oir de recevoir aucun (ècours« lesrédui-* 
foit à manquer bientôt dertibfiftanceet La 
difette devoir les forcer à fe rendre v3c 
c'étoit le defTeiu de Louis, Les AHcmans 
avoient la liberté d aller fans crainte cher-o 
cher des vivres; ils eurejnt ordre de foire les 
provifions néceilàires pour mots, afia 

qu^li 
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qnTils ne fuflèat pas expoféi à en manqner 
eu cas qu un ennemi ru|>ërieur en forces 

vint les e:iipcclier de iortir de leurs re- 
tian:Ueineiis. Le ieune Prince prévoyoit 
qiie lesnoliemes leroient phuot au dépourvu, manJef U 
Une affreiife difctte fe fit en effet bientôt p*i*. 
ièatic dans leur camp* Privés de toute es- 
pérance de fecoun', par ce qu'ils n avoient ^ 
pu informer leurs cotnpauriotes de ieuc ■ 
lichettiê fituarion , Ib furent réduits à de*' 
mander la paix A à livrer des otages pour ^ 
la garantie de leurs engagemens. Les derniers • 
coufiiloient probablement dans l'obligation 
de payer le tribut impofé par Charlema- 
gàe ÔL les arrérages des années précédentes, • 
puisqoe leRoi de Germanie ne recouvrit par 
ce traité que ce qu'il avoit perdu auparavant* 



Cette paix arrachée par k violence 



llnfortune ne fin pas de durée. Dès Tannée La^' ;c„c 
Suivante les hoftilités recommencèrent & rccoiLiiwcer 
l'on accufe les Bohèmes d'avoir été les in- 
frac^eurs du traité fans qu'on en fâche le 
véritable motif. Les Âllemans auroient-*ils 
peut -être voulu appéiântir leur joug en 
exigeant d'eux plus que le tribut ? La pui£» 
fiince des Rois de Germanie s'aocroiflbit ra- • 
pidement» devenoit de jour en jour plus 
formidable en aflèrviiTaht les nations volfi' 
lies les unes après les autres, La crainte d'un 
aflujettiilèmeut total devait engager les Bo- 

hé- 
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hémcs à bup$ tot^ps los dii^ofi^tons pour 
ji, ibutcnir leur liiiecté. Ua piimt bioa «la* 
tra^r ées allidnces , lever des troupes, \e% 

; - • fuicner aux évolutions guerrià^es, & 008 
■ pixcaïuioiis didécs par la prudence 6c Ta-s 
maur de ia Ubeité fuient peut - être envi-» 
fagces. par les AUemaus comme des violati-* 
9ns (iu dernier traité^ ^Le- Roi de CîeriQd<^ 
nîe^ ^ii apprenant cfs^meMYemens» . les 
jugea qoçptoîs» f^fç^M^ detr^er lesBohé«* 
gne&.comnoe des perfides iqui rompoient h 
^ pacification au mépris de leurs fermens ÔQ 
de leurs otages. Un Duc, nomme Erneil, 
favori du Prince, re<^iu le commandement 
d'une grande armée avec ordre de la con-» 
* ^}ivp en Bohême. Un grand noînbre de 

comtps 6^ d!abbés s*y |oignireac avec toul 
leur monde , la renforcèrent cpnfiderable- 

»v. r. .. ment. Dès que cette artviée prodigienfe eut 
pénétré dans le pays ennemi, on attaqua 
avec impctuofité le camp des Bohuiies. 
Cet adàut & la defcnfè également vivo 
cauierent \u)e grande effuGon de iang ; il 
y eut dç pri dt d autre beaucoup de bief-* 
ïis'j mais félon toute appare^oe les Bokf« 
Lm Bohèmes j^çj (QBffi-irent ia plus , puisqu'ils penfi^ 

recourent a la 7^^,^ • y , J . 

aégociatiou. rent deslors a écarter l'orage en recourant 

à la négociation. Hors d'état de réfifter à 
des forces dont ils fentoient la fupériorité, 
ils envoyèrent des députés «1 Takulfe, Duc 

la garde 
des 
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dés frontières du côté de la SoraLic, Ils le 
conjurèrent de vouloir faire Toffice de mé- 
diateur entre eux & les AUemans , proiBet- 
tant de payer le tribut annuel & de four'- 
nir encore des otages pour Taflurance do 
leur fidclitc, 

Takulfectoit Bohême; il etoit inflruit TakuKc, Due 
des lois" oc des imgçs de la nation , & c eft s çn charge, 
ce qui détermina fans doute les Bohèmes à 
s'adrefTèr à lui de préférence à tout autre, 
dans refpoir que le malheur prêt à les 
accabler le toucheroit davantage & qu'il 
prendroit volontiers l'intérêt de fa patrie. 
Ce capitaine aulTî verfé dans Tart militaire 
qu'au fait des coutumes des Slaves fervoit 
dans l'armure de Louis, 6c lors de Tartaqne 
des retranchemens des Bohèmes il avoit Jté 
bleflc au genou gauche d'un coup de fl *che» 
Sa bleffure le retenoit dans fa tente lorsqu'on 
lui annonça la dcputation des Bohèmes ; il 
fe fît auflîtôt mettre à cheval dans la crainte 
que les ennemis ne fe prtvalulîènt de fon 
état. Il étoit chrétien , mais étoit - il un de 
ces feigneurs bannis cinq ans auparavant pour 
caufe de religion , ou avoit -il librement & • 
de plein gré palTé au fervice du Roi de Ger- 
manie? Ceft encore aujourd'hui un prob- 
lème à réfoudre. S'il eut été expulfc par fes 
compatriotes , fê leroit - il intéreffé pouf 
eux ? Il fe chargea cependant de la négocia-- 

tioa 
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tion, il fit p9tt à quelques nns des chets dé 
Tartnëe Allemande de la dépiitation des 
Bolu'iTies»<5c de leurs offres. Cette démarche 
caufa une fîngulièrc fermentation parmi les 
lâlouflc des fçj^neurs Alicmans* Il leur parut que ce 
lemant. nctoit qua iakulte leni qu etoit rclervee 
ritnportaïUe négociation de ia paix. Ils le re* 
prdjrent comme un ambitieux qui ne cher* 
choit qu'à s^iiever audeflùs d^eux , qu a s'ar« 
roger la principale influence d^ns les «Ai-» 
res préfeutes. La jaloufie de la confiance 
• dont les Slaves Tavoient honoré , les porta 
à s'oppofer à tout accommodement. Le 
meilleur moyen de rompre toutes fes me- 
fures» de rendre Tes conférences inutile<;^ 
leur.ftmbla être cehii d'attaquer les Bohè- 
mes avant la conciufiondu traité. Enefièt 
ics^^ Bohèmes (otttîit fubîtemeut des retranchemens , 
àcombttcfc fims avmr concerté un phin d'attaque , iàna 
' avoir pris aucune mefute ; ils tombéîit en 
. defordre fur les Bohèmes. Ceux - ci tout 
occupas d'idw'es de pacification ne s'atten- 
doient point à une irruption aulîi foudai- 
ne. La première vue du danger les frappe $ 
mais réduits à la nécel&tè de iè défendre 
# ils rappellent tout leur 'courage; conduits 
par des Généraux habiles ils font payer chè- 
rement aux imprudens Germains leur baflè 
jaloufie & leur entreprife téméraire. Le dé- 
fefpoir guide leurs bras durant l'adlion la 
plus vive ^ la plus meurtrière ils com* 

bat- 
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battent avec une rage qui fait plier )» Alle-<^ 

mans 6c force ceux qui ne font pas encore 
tombes fous leurs coups de cherchci- leur 
fureté dans les retranciiemens. Ils les y 
pourfuivcnt Tcpée dans les reins , les en- 
ferment 6c les iaveftiiTeDt de tous les côtc-s 
afin de leur couper les vivres» Maîtres dtt 
champ, de bataiUeâc des ennemis» ils dé« 
pouilient hardiment fous kors yeux les ca« 
davres de ceux qu'ils leur oiit tue dans lo 
combat & pendant leur fiiite. Les fiers Ai- }^*/^^^ 

lemans prives de tout elpoir d cchapper, (ter UrA»^^' 
cxpofcs au grand rifque de pair de difeite, 
furent alors contraints de demander la paix 
6c leur retraite à un ennemi dont ils avoient 
follement refiîfé dëcon(er les propoiîtiooa 
pacifiques poiu: le forcer imprôdemment à 
combattre en déferpéré. L'art de la guerrt 
DO.confîfta jamaiià pouflèràhout un ad« 
verfàtre en état de fe relever ét d\irer do 
repréfailles , mais à profiter adroitement des 

circonlUucesi à céder lorsqup la prudencq 
Vexige. 

Les Bohèmes accordèrent aux AUe- con ditions 
maus hi paix ic leur retraite» mais à dttfés^^emfil' 
conditions humiliantes pour une armée qui 
avoir pu donner des lois au lieu d*en re* 

cevoir. Le premier des articles, fiicile à 
conjerturer malgic le filonce des écrivains 
étrangers, fut iaus doute la fupprellîon du 



tribut annuel qu'ils avoient payé avec tant 
de peine & qu'ils confuk'roient comme un 
avilitTement poui la nation. Il fut convenu 
que les Allemans dans leur retraite fuiv- 
roient exadleàient les chemins publics 
fréqaeutésy de qu'ils iaifTeroient eo otages 
«éx vainqûetuv quelques feigneurs dtAîa-^ 
gués de leur nation. Il efk probable que les 
Bohèmes prefcrivirent d'autres conditions 
que les liilloriens Allemans ont jugé à pro- 
pos d'omettre pour Thonneurdc leurs com- 
patriotes. Il Tei^ auili que le traité fut cou-» 
finpé par le ferment des vaincu*; ; du moins 
c^étoit Vn&gt ches les Slaves d'exiger la foi 
du (èrmearde céux avec lesquels ils entroi* 
eut e;i conyenâoa. Coiiftantin Prophyro^ 
généte Si le diacre Ignace nous ont con<v 
fcrvé la manière de jurer de ces peuples. 
Elle confirtoit à faire des offrandes à des 
chiens , à boire de l'eau d'un vafe dont on 
verfoit le refte à terre» à manier les Tel- 
les des chevaux , à toucher trois brides'ou 
courroies , enfin à élever du foin en Tais» 
Ce (ut à ces ridicules cérémonies que les 
, Allemans durent (è foumettre. Car les Bgk 
bémes Si les autres Slaves qui étoîent en-^» 
core païens, regardant les fermens des 
chrétiens comme de nulle valeur , les ob- 
ligeoient de fe conformer à la manière de 
{urer reçue chea eux. ' ' 

Le 



Le fuccè^ des l^ohemes eiihardit ieiu's 



voifins & leurs alliés à ^^^^"^^ ^^^^^^«^JO^S i^nfjVomnet 
de r Allemagne. Les Sorabes de Luface ma-) letSoubes. 
nifeftèrent bientôt leur rébellion par dcf 
couriès fur les Itrres des Germains, Le fer 
& le feu à k main ils y caufèrent d'affreux 
ravages. L'abfence de Louis occupé à Mer- 
fen à des règleniens qui dévoient entretenii; 
iuniou avec iès frères favorifoit les incui- 
ûoos des ennemis. La diète terminée il le^ 
va des troupes ; traverfa la Thuringe/entra 
en Lufiice. Â là vue de l'armée Allei^ando 
les Sorabes & renfermèrent dans leur camp, 
abandonnant leur pays au pillage. On leur 
rendit excès pour excès; toutes leurs campag- 
nes furent defolces, leurs moilTons faccagées, .. * 
delà crainte d'être rt'duits à périr de difette 
leur infpira des fèntimens pacifiques ; ils le 
fournirent de nouveau au K,oi de. Germa-? 
me» 



Les BohAnes enorgueillis depuis leur 



célèbre vi<S^oire faifoient eux mêmes de T?«V\r^/- 
_ une artncc 

fréquentes invalions dans les provinces voi- Allemande 
fines. Louis crut arrêter le cours du mal ^^^^^^ 
en établiiiant dans la Saxe À la Thuringe ibfft«iiâi(6c 
dés Margraves ou des gouverneurs char- 
ges de veiller à k fureté des frontières» de 
réprimer lescourfés des Slaves $ mais cett^ 
précflutîdn futînfufiifiinte» ks Bohèmes en 
paiticuiier continuèrent leurs déprédations, 
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(5c il fallut employer la force contre eux» 
Une année eut ordre de marcher fous le 
commandement du Comte Erileft pour ré* 
primer leurs brîgaudagei* Elle partit du* 
mut le carême , quoiqu^tl ktt alors ^éfen-* 
du par les lois ecclc-liaftiques de faire la 
guerre pendant cette quarantaine, mail 
elle rebroufla chemin prefque auiïitôr, foit 
. qu'elle eut cté repouiTce par les Bohèmes^ 
, foit que Louis de Germanie Teut rappelée 
à la nouvelle dci;e qui k paflbit eu Mo« 
ravie, 

tottU prend Rafticès, qu il avoît créé Duc de cet- 
p^iilnbià'con- contrée, cherchoit à rimitation des Bo- 
uc Râibcès, hêmes à fecouer le joug de fou obéiiîiinceè 
Vue eutrepiife de ce Duc acheva d'aigrir 
fon bien&iteur <5c de le dcterminer à lui 
£iire la guerre. Prinnina depuis long-tems 
propriétaire de Nitra dt d une aflèz grande 
étendue de pays dans le voifinage des états 
de Radicès , avoit encore obtenu de Louis 
la fouveiaineté de quelques terres entre la 
< Drave & la Save. Ce Prince étoit Tallié p 

Pami &.le vafTal du Roi de Germanie Ra- 
. iUcès qui afpiroit à Pindépendance en con-» 
çut de Pc mb rage } il regarda Prinnina coni'* 
me un voifin dangereux capable de contre* 
carrer fes vues & même de lui enlever peut- 
être un jour fon duché avec Taide de Lovtl% 
AHn de Péloiguer de la pioximité de fet 

états 



.états^^il lui prit iés pûflêffioiM en deçà 
Danube , & les donna cii.iief .1i (on ueveit 
Xuentibald , autrement nomnié Swatopluk, 
l^e Koi de Geiminiie, outre de cette in- » 
iuftice qu'il regarda coiiiiiie une révolte 
manifede^ pnciadéfenfe deTopprimé. 11 
conduifit une armée en Moravie ; mais It 
£taation des Moraves retranchés jusqu'aux 
dents loi en impoùu Délèipérant de pou- 
voir les' attaquer 6ns s*expo(èr à perdre 
beaucoup de monde , il fe contenta dera- 
TOger , de livrer aux flammes la plus grande 
partie du pays ; & après cette apparition 
il retourna fur fes pas» RaAicès ne urda 
pas à fe venger complètement du ravage 
de fes états. A peine l'année Allemando 
s*étoit retirée qu'il fit une invaiion dans 
r Autriche au delà dû Danube » où il mit 
tout à feu dt à iâng, . <c.' 

On n a qu'à parcourir les hifloires î''ï»?'âiice du 
des diftercntes nations pour le convaincre 
' ique la plupart des fondateurs des royau* 
mes de des empires forent des rebelles ou 
des ufurpateurs«. Cette révolte de Rafticèa 
donna naiflànce au royatime de Moravie.- 
Après la réunion des* terres de Prinnina, 
fa domination s'étendit le long du Danu- 
be depuis la rivière de Camb jusqu'à celle 
de Grona; auiïl plufîeurs hiAoricns lui 
doniièrent • ils d&sWcs le titie. de Roi , de 

tous 
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tous les vaflàux du Roi de Germanie éta- 
' blis fur la rive reptentrionîile du Dauubc 
rabandonUwrent pour le loumettre au Prin^ 
ce Morave» Son fuccefleur Swatopluk re- 
cula encore du coté du Nord & ju^quau 
Danube lei liuûtes de cet état qui fut cn-t 
fuite appelé la Grande 'Moravie. . 

LetIBohênict Malgré fa prompte retraite de Mo- 
tMvcrfcnt les , . , ^ . 

projctt de ravie, Louis n avoit point renonce au pro- 

Loui»,^ jet de faire rentrer cette province dans le 
devoir , & l'invafion de Rafticès en Au tri- 
, che l'aniiuoit davantage à rexécution de (oa 
deilèiio. Maïs les Boliémcs n'étant ni ibu- 
iDÎs ni tranquilles, il étoit àcmindequlls 
ne traverfiiilent (es vues , qu'ils ne Tenfer* 
maflènt encre deux feux en fe liguant avec 
les Moraves & en le prenant en queiie^ 
Quand mûne il eut été afliiré du fuccès 
en Moravie, il ne pouvoit l'être de jouir 
de £i vi(^oiL'e, parceque les fiohunes pou- 
voient lui en faire perdre les fruits. Il 
étoit donc d^une néceffité indirpenfable de 

ibumettre d*abord les derniers & ce fut 

H^^^"^^ le projet qui! tcnt» d*effèâuer l'année fui- 
iitcntcU ré-^"^^* Après avoîf raflemblé uiie armée 
duâion de la il le mit en marche au mois d'Août & la 
Bohême* conduifit en Mifnie où plufieurs Ducs So- 
rabes, entr'autres Cziliibor , fe joignirent à 
iui« Ce peuple avoic fans doute rompu Ton 
ftUiaiice avecle» Bobéocs depuis ibn dern^ 



•ffiijetdifemene. Let Dalemindeas» tribu 
Sonibe qui occupoîtla partie orienitaledehi 
MiCnie fur les tonfiiis de la Bohême êt, let 

bords de l'Elbe, n'a voient pas encorè^té 
ioumis aux Allemaris. Louis fe trouvant fur 
les lieux & dans une pofition favorable n*eut 
garde d'écbapper Toccaiion de les réduire 
fout Ton obéMâiice. Ils forent vaincus, for- 
tis de donner des otages* affujettis air 
iribot comme lencs compatriotes. Ceis, pe- 
tites peuplades «flervies, le monarque Ger- 

' c r ' j xi r ' ^' fon entre- 

main ht palier Ion armte de Milnie en priic. 

Bûhtine. Des fuccès parurent d'abord lui 

annoncer la meilleure fortune; quelques 

petits Ducs qui étoient aux frontières oc-* 

cidentales fiiccombèrent à fes ibrcrs & 

k leur propre foibidlè $ ils acceptèrent léë 

bis; maif la fuite ne répondit point au dé«» 

but & cette expéditiott lui codta beaucoup 

de monde* ' 



Le peu de profpéritë de cette cam- 



pagne ne rebuta point Louis ; l'année fui- UfJ^^ertÏÏÊ 
T^nte il fît une tentative fur la partie méri- ic rappelle es 
âionale de la Bohême. Wiztcah, Duc ou It^jame. - 
fitgoenr de Weytrach, ville alors* fron* 
tiére de Bohême qui appardent aujourd'hut 
à TAutriche, avoit deux fîls que la haine 
de l'ambition défunirent. L'un d'eux, Scia-* 
vritag , challà de Weytrach Ton fière qui fc 
réfugia chez Czii^ibor , Duc des Sorabcs:. 
Tm. Ih D Celui- 
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• * 

Celui «- d eotîèccineot dévoué au Roi Ji» 

Germiinie perfuada faiis peine au jeune Duc 
exile de fe rendre à la cour de Louis ôc d*im- 
plorer fa protedion. Scla-w^itag prévoyant 
les luites tunelles qui pourroient rtfuiter 
de cette déinardie avoit fait alliance avecRa- 
iticès, mais tout fut inutile. LeRoide Gèr* 
y manie faifii .aveç empreflèmefit cette oc- 

cafion de foiunettre le midi de la liohéme 
comme il en avoit fubjugué la partie oc- 
cidentale. Il fit partir une armée fous les ord- 
res d'Otgaiie évcque d'AicliAacdt , de Hruo- 
doit comte duFalais, Ôi. d'Ernefl fils du Duc 
de mcme nom. Sclawitag ei&ayé du danger 
^ ^ » qui^lloit l'opprimer , peut - être abandonné 

de fes fujets révoltés de & tyrannie, s'en- 
fuit aupr^ deRailîcès« Les AUemans s'ern* 
parèrent de Weytrach & le Duc éxilé fut 
rétabli dans fon héritage paternel, à con- 
dition qu'il reconnoitroit Louis ^our fon 
feigueur fuzeraiu» 

Cmfc de la On cft étonné de rinaélion des Bo- 
UnîUc de^^~ iiémes taudis que les AUemans réduifoicnt 
Aueiom» fous le joug une partie de leurs petits 
Duchés* Des divifions inteftines les empé- 
^ choient - elles de s oppofer aux ennemis de 

dehors? Ce fut là fans doute la caufe de 
leur alToupiiTement. On conçoit qu'un pays 
divifé en autant de petites principautés que 
fétoit la Boiiéme dans ces teffis> devoit 

' eue 
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être cxpofé à des troubles inteftins. On 
ignore également quel put ctre le motif de 
la letcaite précipitée des Aileuians en lia- 
vière après ie rétabiUlèuoent du Duc dcr 
Weytrach. Les Bohèmes ferolent-ils en-' 
fin Ibrtis de leur léthargie? Aurolent-ils 
renoncé à leurs querelles pour fè réunir 
contre un ennemi conimun , & leurs dif- 
pofîrions en iiuroieiu - elles inipolé à Tar- 
ince de Louis au point de la taire rentrer 
/iibitemeut enAUetuague? Quelques hido- 
lieus 1& conjeiîluient. D'autres afiiguent 
pour caufe de oetr« efpèce de fuite ralariue 
que prie Tarmée AUemande à la nouvelle 
que Rafticès fe dHpofoir ^rétablir Sdawi- 
tflg dans fon Duché. Il eft en effet trtî» pro- 
bable que le Duc de Moravie, ennemi dé- 
clare, du nom Allemand, remit peu après 
ScU^v'itag en pofieiliou de Weytrach, <^ 
que cette conduite acheva de déterminer 
Louis à fe- venger -de fon infidétité âi de 
Tirruptlpn qu il' aveit fiUte en Àaunché* 
deux ans auparavant» 

• * ♦ - . * 

D'autres mouvemcns des Slaves don- 

noicnt de l'inquiétude au Roi de Germanie. 

- ' ^ Nouveaux 

De Francfort où il étoit au mois de Juillet pr<:paratifs du 
de Tannée fuivante & où il fit divers rég- .^^ 
iemens pour le bien.de Tes états, il or-^\ 
donna d^ ^ lever tct)is armées dans l'étendue * 
de fon royaume. Carlomah> l'aîné de fes 

D 2 fils 
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aïs, devoit en conduire une en Moravie 
contre Rafticès. La deuxième fous le com- 
msindenent de* Louis > fou fécond fils, de- 
voit marcher contre les Obod rites. La* 
troifiéme aux ordres de Takuile étoit des- 
tinée contre les Sorabes qui tcù^oknt d'obéi, 
ir. • Tous les préparatifs étoient fiiîts , le 
rendez vous de l'armée de Carloman ëtoit 
fixé à Tu In , lor<;qu'un incident retarda 
l'exécution de les projets. . 

Il fait une Charles le Chauve, frère de Louia 
îue'* for "^ïâ Germanie, livroit fon royaume deFrance 
Fmcc» aux Normands , irritoit iujecs par ion 
indolence de fon peu de capacité, LVijpdt 
de lévolte y étoit devenu général, &Louîf 
avoir a peine fini les préparatifs dont on 
» vient de parler, qu'il reçut à Francfort des 
députés des François qui Tinvitoient à en- 
vahir le royaume de fon frère. Les lieus 
du fang font trop foiblcs contre l'ambition. 
Avide d'acquérir une nouvelle couronne» 
de réunir la plupart des étala que Charle-» 
magne avoit poSéàés , le Roi de Germanie 
partit fur le cliaiiip à la téte d'une armée, rif» 
quant de perdre fes provinces d'Allemagne- 
pour une conquctc incertaine. A fon ar- 
rivée en France la plupart des feigneurs lui 
rendirent hommage comme à leur fouve<^ 
rain ; mais les évéques des provinces ào 
Kovm A de BJbeims, fidetlas à leur Ror, 

' wfo- 
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,f«(ttférent de fuivre Texemple des rebel- 
les. Cliaries k Chauve eut le ten» 
4*flâèiitbier une armée avec laquelle il A 
«lit en lifcuU de chafièr Louis.' Ce- 

iui'-^ y "^raignaiit de t'expofer au fort de 

la guerre dans un pays étranger, revint fur 

les pas , tout honteux d'avoir échoué dans 

fon entreprife. Il hâta d'autant plus Coa 

retour qu'il avoit appris en France les mou- 

vcmcns des Sorabes qui Venoienc de &ire soribcs"**'*^ 

périr Cziftibor uniquement parceqn si lui 

lécoit dévoué. Ce meurtre annonçoit une 

rév<^te êc la haine de ce peuple pour la 

domination Allemande» Louis en prévint 

les fuites en marchant promptement en 

Mifnie, en forçant les rebelles de recon- 

Aoiure fou autorité* 

Ces deux expéditions l'avotent cm- .^V^Î^'J^^!* 
pèche de latistaire la vengeance , d aocomp- interrompt u 
lir 6s prqeti contre Rafticès; îl en en-«««^««»Mo- 
treprit l'exécution dèsqu'il eut fait rentrer 
les Sorabes dans le devoir de robéiilàncc. 
La guerre fe fit quelque tems contre les 
Moraves avec des fucccs variés > & il n'eft 
pas à douter que les Bohèmes leurs allies . - 
n'y euflènc eu part. Mais le Roi de Gcr- 
-aianie fut |^îeat6t obligé de l*mterrompro 
pour s'occuper d'un événement plus affii- 
ceant^ de la rébellion de Ton fils aîné. 
Carlomaa, après s être ligué avec Raflicès,* 

s em- 
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s*einpara delà Paanonie & de la Carintliie, 
& le foiina de ces provinces un petit état 
qui sVrendit jusqu'à riiin. Tous les officiers 
que Ton pàe y avoit ttabhs furent dépofév 
& il leur fublhtua Tes créatures* Louis ÎDw 
digne cotninença par fëvir contre les coin* 
pUces de ce fik rebelle* Dans une di lté qn il 
tint à Ratisbonne il dégrada publiquement 
tous, les (êîgneursdt les premiers de iâcour 
qu'il roupçonnoit d avoir part à la con- 
duite de Carloinan. Celui - ci craiguai>t 
fans doute pour lui mûiie la colère de foa 
pire, Te rendit TaniKc fui vante 862 « 
Rati^bonue, afin de s*y judifier dv accu^ 
tions» intentées contre lui. La tendrellè pa«- 
^ ^ ternelle. Véineut aifvment à la vue d*un 

.^^î'^^^^tï&JA coupable. Carloinan réu(Gt à 
^ ' difculper » à convaincre fts ennemis d'im« 
pofture ; Louis fe réconcilia avec lui ; de 
après en avoir exigé le ferment qu'il n en- 
treprendroit plus rien dans la fuite contre 
Xoa autorité il lui abandonna les provinces 
qu'il avoit ufurpées. La prompte viols tion 
de fefment découvrit bientôt la fauflèté 
T^îtJ'dcï'^'^^ la reconpiUation. Carloinan, de retour 
en Carinthie, profita pour iê révolter de 
i)ouveau de labfence de Ton père occupé 
à foumettre le Duc des Obodrites. Ses en- 
nemis intueffés ù fe juAifier de l'impofture 
dont il les avoit accufés n'eurent garde 
d'adoucir iâ conduite aux yeux du Roi % 

il» 




4 

Nbzamislas. 55 



ils la lui dépeignirent fous des couleurs tel- 
lement (îniilres qui! fut iàiii de la plus 
violente indignation; il jura mémo dan» 
une afliimt|ifyyie tout le tems de fon règne 
le Moftiàitiik feroît exclu des dignité âc 
dn f o â^erà B tu irft I etat« Qirloman.à cette 
houvèlte s'étoit déjà remis en chemin pour 
Ratisbonne dans le deflein de lever les foup- 
^oas que fon père avoit conçus contre lui ; 
mais apprenant qu'on l'avoit noirci au point 
de le faire juger criminel d& Lèfe - Maje» 
Aéf là crainte dd danger qu il auroit conru 
en (ê prélèotaiit devant lui l'engagea à re* 
tourner en Carinthie jusqu'à ce que la vio« 
lenee- de la colère du Roi fe fut un peu 
calmée. C ctoit le parti de la prudence , 
mais Louis aulTi indigné de Ton ingrati- 
tude que de fa perfidie ne put lailTer fa ré- 
bellion ^ns châtiaient. Il arma contre lui 
fous prétexte d'en vouloir à Rafttcès, de 
l'année fuivante 863^ il s'avança vers la 
Carinthie. Cartoman étouffant la voix de p^^p 
la nature fê mit fur la défenfîvè , fe pré- contre ion 
para à combattre contre fon p're. Unetra- père, 
hifon renverfa fon criminel defTein <5c fes 
erpérances. Le comte Gondacre ayant à fes 
ordres les plus grandes forces de la Carin^- 
thie en fut l'auteur. Ce perfide savimça à 
la téte de fes troupes jusqu'au bord de l'Ina 
comme pour en défendre le pafTage a celles 
de Louls^ • Tout-i-coup jf franchit la 

rivière 
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tieft trahi par rivière & fe rendit avec Ton armée au camp 
du Roi. Le gouvernement de la Carinthic 
fut la rccompenfe de fa trahiibo*' Carlo- 
inaii ainfi dclailTé , trahi , recourut à 1# 
> clémence de fon père $ 41 rcuffit encore 
.ef&cer de fbn efprit toutes les mauvaite 
imprefllpns que A conduite âi Cn ennemie , 
y avoient faites, Louis lui fît grâce, mai» 
inftruit par le palTc des précautions qu'il 
a voit à prendre pour l'avenir il le retiuc 
auprès de lui* 



Durant ces troubles fni avoient 



Loult arme ^^^^ ^ ^ Germanie contre Ibn prop* 
contre Swa-ie âng, Prinnîna avoit péri en défendant 
topivk. contre Swatopluk fcs poiîenîons audelà du 
panube. Il ne icAoit à Hézilon, fon fils, 
que Tes domaines entre la Save& la Drave. 
Louis f croyant n'avoir plus rien à craindre 
de Carlpman auquel il avpit donné le par- 
lais de Ratisbonne pour priTon, époufa 
alors les intérêts de Hcsilon fon vaHal» 
de entreprit .4e le ré^blir dans la poflèi&oii 
de la prîndpaiité deNitra. Il fiilloitlacon« 
quérir fur Swaropluk. Avec une armtc 
confidcraMe il pénétra au delà du Danube» 
S^K'atopIuk n'ayant pas des troupes fufïî- 
iântes pour faire face à celles du Roi , fe 
retira dans Teben où il fut affiégé. PreiTé 
11 k réduit, vivemei^t ^ ne vi^ot aucun moyen d'écliap» 
per par la fuite, il&jtcoi|treint, avant^ue 
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.Kft(]tkès eut pu le fecourir , (!e donner des 
-otages & de prêter avec les feigueurs ëe ibç 
ctac le fenneiit de fidélité au Roi de Ger» 
manie 9 ferment qn il viola bientôt aptci* - 

Louis ne pouvoit ignorer les fuites TwiMct. 
funeftes de la divifion d'un état entre plu- 
fleurs Princes. La munoire des violeq» 
chagrins quavoit eiTuyé fon pcre après im 
ièoibiable partage devoil Uû être encore 
préfent^à TeTprit» Cependant il.ooamiitk 
même fiiute» Ûanaée après fon expédition 
contre Svatopkik, en 865, il partagea 
ion royanme entre fes trois fils, Carlo- 
man, Louis & Charles. Ce partage produi- 
lît les mêmes effets que tous les autres 5 il 
engendra des diirentions de des révoltes dans 
ia £imilieroyale»-,Loiiis» iê croyant moiiii 
bien traité que (on frère Carloman mal* 
fré (es fréquentes rebellions » réfolut da le 
venger de la prétendue injuftice de fon père; 
il fe révolta & entraîna dan? fon parti be- 
aucoup de feigneurs qui étoient difpofés à 
lui fournir des fecours d'hotnmes & d'ar- 
gent. A cette nouvelle le Roi de Germanie 
laiflânt la gârde de la Bavière & de TAu- 
trich^ à Carlonaan, accourut à Fnuicbrt. 
Il y arriva à ^ms ; fâ préfèoce diflipa la 
fad^ion qui nVtoit pas encore tout-à-fiiît 
formée. Luitbert, aichevcque de Mayen* 
ce 9 tnisnagea eafai^e la j:eco^diiation de 

Louis . 
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Louis avec fon père, elle fe fit à Worins 
au mois de Novembre de 1a même année 
866. 

V^f La paix éiok à peine rétablie dans & 

leurs voinns tamille, qcfe Loti» ont s^occnper de la lu* 
leté de fes ctats attaqués au dehors. Les 
Bohèmes & les Moraves avoient à la faveur 
des troubles précedens fait des incurfions 
dans ies provinces.. Il leur livra les deux 
années ûiivantes phifieurs petits conibats 
dans lesquels (es .troupes eurent probable- 
ment le deflbus» puisque les ravages des 
Slaves ne diicdntinuèrent pas* Les Bohè- 
mes délbloient la Bavière dont ils foura- 
geoient les campagnes , brûloient les vil- 
les, & traînoient les femmes en captivité. 
La Tluiringe n*éprouvoit pas de moindres 
«xcès de la part des Sorabes , qui tantôt 
feuls tantôt ligués avec les Bohèmes , y 
fiiifoient de fréquentes Jncurfions* Dun 
autre «ôté Svatoplnk avoit fecoué le joug 
Si rompu fès engagemens. Gondacre, ce 
traître qui rouloit toujours des perfidies dans 
fon efprit, après avoir femé la diicorde 
dans la famille royale , armé les frères les 
uns contre les autres , les enfans contre leur 
propre père, avoit quitté fon gouverne- 
ment de Carinthie, & défefperant de fa 
grâce étoit allé chercher en Moravie ùn 
afile coiitf e la juAe punjtioa de fes forfaits. 

Ras- 
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'RaAic-S Tavoit reçu avec dillin£\ioii , \vd 
«voit même coniié le commandemem dos 
troupes. 



Une retraite fi honorable donnée i — — • 
nn perfide transfuge irrita encore plot Louis carloman « 
xontre Rafticcs , ôc l'anima à reprendre fes de% fuccèt cm 

projets de vengeance que les troubles do- 
niefliques l'avoient empcclié de pHnirAnvre. 
AprcS avoit établi des gardes pour veiller à 
.4a fureté de la Bavière & de l'Autriche, il 
envoya, fon fils Carioitian en Moravie. Ce 
Frince, après avoir tenté d ébranler le trône» 
«onfacra glorîeufisment Tes talens à le raf- 
(ermir^ Pendant le printems il remporti • 
deux grandes ?i£(oires fur les Moraver. 
Gondacre commandoit une partie de l'ar- Mort uajri- 
iiicc de Kaltices Au moment d en ^enu" a ^^^^^^ • 
une des deux batailles dont on vient de 
parler.,. Combattez courageufement pour 
la défenfe de votre patrie , dit - il aux 
troupes, qui étoient à fes ordres $ )e ne 
„ pourrai vous être d'aucune utilité dans ce 
y» combat; S, Emeran dt d'autres fur les 
reliques deiiquels foi juré obéîflànce êc iî- 
délité au Roi Louis & à fes fils, retien- 
„nent mon bouclier & ma lance , m'otent 
la force des bras, m'obfcurcilTent la vue; 
,yje luis comme garrotté 6c liors d*état de ' 
19 porter la main à la bouche, „ Le traître 
cxpliquoit ainfi la caufe de reflfec de la 

ven- 
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.vengeance Divine, lorsque les foldats de 
tCarioaum faadkeot lue les Moraves & le. 
nièrent un des premiers. Dcsque Louis fut 
inforoié de fii fin tragique ^ il la fit pu- 
' bIkrdaotRAtisboimeaa fondés.' cloches, il 
ordonna des aéHons de grâces publiques 
delà délivrance de cet ennemi qui avoit 
tant troublé fon rejpos & celui de fea 
iétgts» 

^dS^Mv^'agM ^ Bohèmes & les Sorabes contî- 
a.s Bohèmes ûuoient cependant toujours leurs iacurfions 
^^^A««*«**^-|jUins les Provinces voifines malgré les gar- 
des qui y étoîent établies. Le Roi deGer- 
inanie, encouragé par fa bonne fortune 
coiuie les Moraves, réfolut de dompter 
tous ces ennemis. Ayant levé trois gran- 
des aimées au mois d'Août de la même 
année, il en donna 1» commandement à 
les trois fils« Louis avec un de ces corpt 
jBompofê de Thurlngieas êc de Saxons allii 
contre les Sorabes de les Bohèmes leurs al- 
liés, Carlomanàla téte d'une troupe d'Au- 
trichiens marcha contre Swatophik, En- 
fin Charles avec les Franconiens & les AU 
lemans pafTa en Moravie pour achever de 
terraifer Raflicès déjà jsffoibli par fes deux 
lis en font précédentes dé&ites. Les trois Généraux 
tott« punis, eurent ks plus grands fuccès. Le petit ècat 
de Svatoplulc , qui s ecendoit depuis la ri- 
vière de Nitra jusqu'à h MonvBf fut en* 

tiè- 
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ticrcmcnt dcvafté. Rien enMoravie n€ rcfifta » . 
à Charles; tout le pays fut pille, livré aux 
flammes. LesSorabes vaincus dans unebataiU 

le fanglante, fefouttûrentàleur vainqueuiv 
Les Bohèmes leurs aiixilialres ne furent pas 
plutôt témoiiii de leurdéroute , à laquelle tlS' 
avoient eu une petke part , qu'ils lâchèreat . 
le pied , fè retirèrent prêcipitaiiuiicst 
chez eux, Effiayés du fort de leurs alHct 
ils fc reconcilièrent peu après avec le Roi Lts Bohèmes 
de Germanie, fans qu'on fâche les condi- ^"^^ l^j^ JJ^* 
tions du traité. Le fuccès des armes de Louis Gcntunic. 
contre tous leurs vpifins étoit feul bien ca- 
pable de donner l'alarme aux Bohèmes. Ik 
ne pouvolent eipérer deciiapper à la ven- 
geance des Alknnaot krké» de- leuES rava«->. 
ges ^ enhardit par la profpérité de leurs 
exploits. Le danger les menaçoit de trop 
près pour qu'ils ne fongeaffent pas à le pré- 
venir.. La crainte d'un autre ennemi ache- 
va de les déterminer à £ûre la paix »vec- 
Louis. Ils évitoientde cette manière d'avoir 
à la fois deux gûtentts for les bras dt îlt fè» 
ménagement du fccours ea cas de befiûiK' 
La] fuite vérifia la prudence de leur con- 
duite. Ils implorèrent encore la même an- jp*'!*»»»»!** 

' ' rrn ^ t iccourc cou- 

nec laililtance de Carloman, qui en vertu trc KalUccs, 
de la paix nouvellement faite avec eux re-^. 
garda comme un devoir de les fecourir. 
9n ne fait quel étoit cet ennemi aflèi: puiC- 
iuit ponr ies iatiiaider à ce point; ifcpa» 



soit mîfinnbhbl^lAtt^c^tôît RafUcdi. De^ 
puis plufieurs années les Ap6tres Cyrille êc 

Méthode préchoient ï évangile en Moravtc»? 
La plupart des habitaus de ce pays avoiènt' 
rcpôndii à leur zjle , avoient embrallt le 
chrillianilme ; Kafticcs lui meaie avoit re-; 

le baptémé avec ion neveu Swatopiuk. 
Devenu un ardent prote£leur de la foi^ ii 
' tenta fans, doute de d'introduire chez les 
. * * " * Bohéaics» Mais lêlon toute apparenc!0 il 
s'y prit d'une manicre trop impudeuie de 
au lieu de les convertir il les rtvolta avec 
d'autant plus de facilité que l'idolâtrie à la- 
quelle ils étoient vivement attachés les rcn- 
doit eoueuiis mortels de la nouvelle reli-» 
gian*: IiTïtcs de la hauteur . aVec laquelle il 
voulut leur faire adopter qn culte contraire 
à eelitide leurs pères» ils fe retirèrent de fou* 
alliance À- cette réparation dlntéréts leur 
attira fes armes contre iesqirelles ils fe fou- 
tinrent avec le fecoursde Carloinan. Tout 
favorife cette conjed:ure. On voit les l'o- 
hémes confédérés avec les Sorabes , la Mo- 
ravie faccagée par les Allemans, Sxip'atop- 
luk réduit à 1 extrémité ; «acaAropbes que 
' Railicès neut probablement pas eiTuyées fi 
la défeâion des r Bohèmes n*y eut contri- 
bué ea faSbiblifliint 

r**— Le ravage de la Moravie n'étoit que 
S to^k fe P'-'^^^^s Uiaux réfer-vés à Kaliicés»: 
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Dés l'annce fuivante Svatopluk , foit à laifitdeRafti- 
l'inAigation des Boiitiiies, foit pour cou- 
feiver les ctais qu'il ctoit au moment de 
perdre, lé fournit lui & fon pays à Car-' 
loman , fe conftitua vafiàl de ce Prince. . 
Rafticès indigné d'une démarche fi avilil- 
&nte &ite à fon snfçu projetoit d'en punir 
fon neveu ; mais celui - cl , qu une ambi- 
tion démèfnrée faîfbit d'ailleurs afpirçr au 
trône de Moravie , prévint la vengeance & 
les deÏÏèins de fou Oncle. Aprts hu avoir 
donné du poifon qui ne produifît pas l'ef- 
fet qu'il en attendoit, il recourut à la rufe 
qui lui réuili^mieux* il parvint à fe rendre . 
maître de la perfonne de RaiHcès, le. 
chargea de chaînes Tenvpya dans cet 
état à Carloman qui le fit conduire à Ra* 
tisbonne^ Le malheureux Pue y fut jeté 
en prifon jusqu'à l'arrivée du Roi Louis dans lc dernier 
cette ville, Cai loman pendant cet in- ''empare^ de 
tervalle pénétra en Moravie. De quelle *********** 
refillance étoit capable une province privée,, 
de fon chef & de fon défenfeur? 11 ré- 
duifit ians peine toutes les villes de tous les 
châteaux 9 il p|lla le trcfor Ducal, & après 
avoir réglé* en maître les affaires du gon<- 
vernement qui |!fut confié à des AUemans, 
il repartit chargé d'un butin auflî riche que, 
peu glorieux. Tandisqu'on dc'valtoit fi in- 
dignement Ion pays, finlortuné Rallicès 
lan^uliToic dam ia prifon* Le Roi Lojuis 

arri- 
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arriva enfin à Ratisbonne dans les premier» 
' ' jours de Novembre, Ayant fait amener 
KalHccs charge de Tes fers au milieu de 
^dâflmé ^à' * «Semblée qu'il «voit ccmvoquce à cet effc^ 
mort. . H'ie Ism au jogi^ment des feigneurs Fntti^ 
coïdtti» 6c l^arois* Ces jugen» gagné» 
par le parti de Swstopiuk & par ce Princd 
même qui craigti6lt avc<r mfon que (bu 
oncle ne fnt renvoyé abfbiis en Moravie, 
portèrent la fentence de mort contre le 
Duc captit. Louis avoit - il droit de vie & 
de mort fur un Prince indtpendant de fa 
puiflànce ou qui tout au plus en ctoit tri- 
butaire, fur un Souverain trahi par Coa' 
ViiGil ? fi^efk ce qu'on n examina pas, tant 
Ces vraîB principes èt l'équité étoient ig*** 
mirés! On prit la vengeance pour la jus» 

On fc conten- la r ré t fut prononcé* Cependant le 

te de 1 âvcug- o . , ^ . ^ , . , 

1er &dcrcn-Koi de Ocrmanie crut adoucir la rigueur 

^'J^ poy^ du jugement , en condamnant feukmenr 

Rarticès à perdre la vue & à être enlcimé 

dans un uaonaftére pour le reile de fes jours, 

La peine étoit->eI1e moindre? Une mort' 

momentanée neOt eEe pas préférable, à un: 

fbpplîce perpétuel ^ Untf dévotion monaca*- 

le étouflbit «lor» tout laifimnement; en' 

prenant le froc on pcnfoît efracer fes crimes 

(^iaudifier ceux qu'on forçoit de s'en revêtir. 

Ambition de La traliifon de S>jratopluk l*avoit mîs 
Swatopiuk. ^ po&lfioa de la Moravie ùm que fon 

am« 
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itobitioti fut fitkfiiite. ^ Il 11e tenoit ce < 

diicht que comme un fief révélant du Roi 
de Germanie, Il afpiroit à le rendre indé- 
pendant y à y exercer une autorite aj3k>lue ; 
.BiAÎtipsies drcoaûaoce» lie le lui permet» 
toient point encore; des redes dedivifioiit 
iiite(HiiÉi reoipéchoiexit dexécoter» mêm& 
àt fiyre conncÂtre Ces vues. . Il pouvok avoir 
|>efiMii éa iêconrs des Atlemans pour met- 
tre fin aux troubles qui rcguoient encore 5 
la prudence exigcoit qu il difTimulat. II fut 
contraint de recevoir dans ias états des en* 
voyude CarWmaa^ ^i y exerçoîent ua 
pouvoir arbitraire, jugeoientdéfinitivesneiH:^ 
levoient des- impôts 9 accabloieiic les Mo- 
ftvts de tout iè'.poidi de la tyrannie. Uo 
joug a dur révolta la nation & les Slaves 
voifins, qui aperçurent dans la conduite des 
Princes Germains le projet de les affervir, 
d'anéantir jusqu'à leur nom. S\f'atopiuk 
encore plus indigné ue put davantage lbu-> 
tenir une û révoltante fervitude, ni réfîf^ 

ter plus long - temt à Tatubition qui le dé-^ ■ 

vorôit* AcherGhaàsaf&anchir; maisOir-* n dl^'cmpri» 
loman le prévint , 1^ iùrprft dt le iit em- ibimi* 
prifonner comme un rebelle. L'amour 
d'une honnête liberté ou la Laine d'un ef^ 
clavage infoutenable padoit pour une ré- 
bellion aux yeux des tyrans. Les Moraves 
p^ruadts de la mort de Sv atopluk» * élu- 
rent pour 0uc 'aa de {èspanns» nommé 
'Tm. U. £ ' Scia* 
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Sclaganiar. En vain W fit difficulté d'ac^' 
ceptci" leur choix fous pracxte qu'il ètoit 
pix'ue ; ils le contraignirent , le iiienacc- 
rent mc-iue de la mort s'il ne fe rcndoit à 
leprs vœux. Forcé de recevoir une dignité 
que Ja coajondure préfèntîe rendoit encoré 
moins compatible avec Ton état, puifequeli* 
lui impofoît la néceffité de faire la' guerrei 
Sclagamar fe mit à la téte des Moraves^ 
tnardia contre Engelscalc & Wilhelra Gé- 
béraux de Cailomiin, il eut fans doute plus 
entendu ù rJcitcr les heures canoniales qu'a 
commander une aiiuteé . Aulïi u'cut-il. 
que des revers. 

II recouvre Ja • Sur ces entrefaites SxratopHik recou- 
Vnt fa liberté , par ccqu on ne put prouver 
tu prétendue rébellion* C^oman convain- 
cu de fbn innocence le renvoya en Mora- 
vie après l'avoir comblé de préfens, comme 
fi cette générolité eut du rindeuKii'er de 
l'injure quil avoit reçue. Il y retourna avec 
une armée qu'il avoit obtenue de ce Prince 
ibus prétexte de combattre Sclagamar. Ce- 
toit ime rufe qu'il eut été facile de péné- 
trer $ S vatopluk ne ibngeoit qu'à fè venger 
plus cotnplé rement de 1 affront qu'il venoit 
d cfliiyer. A peine airivé en Moravie , U 
fît cîHiiper cette arinte & tandisqu'elle faî*. 
foit Tes dirpofitions pour le campement, 
il aUa à la fgi cciefle de KaiUcès où il con- 

cer 
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certa fon plan de vengeance contre les Al- 
leiuans» Les Bavarois qui ne loupconnoient 
aucune fraude de iàpart sattendoient bien 
moins à une attaque imprévue. Leur fé« 
wité féconda fes dbitêins. A la técc d un pj u*;^'^'"/,! 
corps de Moraves il fondit inopinément rc dct Alie« 
fur knr camp; fei t)roupes u eurent quà"'^** 
égorger des hommes fains d'effroi , aux- 
quels la teneur ôtoit l6 courage ôi les 
forces; le plus grand nombre des Bavarois 
perdit la vie; la plupart de ceux qui c'cliap- 
pèrent au fU de i'épée furent faits prifon- 
aiers» Carloman concerné , immobue a la 
nouvelle du maflàcre de foU armée , dé« 
fefpéré de perdre en un moment le fruit 
de iès vidioîrety ordonna de rafTembler 
tous les otages Moraves qui pouvoicnt^étre 
dans fes états & de les rendre à Svato- , 
pluk. 11 craignoit apparemment que ccPrin- 
ce fous prétexte de les revendiquer ne pé- 
nétrât dans fes provinces* 

• 

Ce fut par cette aâîon hardie &*di- n afTcrmît 
gne d une ame forte que Svratophik Ce yen* âuuwrite. 
gea 9 Ce maintint dans la poilèflion de Con 

Duché , & qu^il TaHranchit en même tems 
de la dépendance <]e rAllemagnc. Dcslors 
fc forma le puiiTant royaume de la Grande 
Moravie li célébré par les Jiiftoriens Grecs 
Ôc Latins. Les peuples Slaves inAruits par 
des rêvera âmeiies du danger auquel les 

£ 2 ex* 
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cxpofoit leur dcAinion Te liguèrent la pln-^ 
part contre les Allemans dont les forces <3c 
les eutreprifes feuibloient les menacer d'une 
Ce nTéd^ra- ruine entière SNiP^atopluk ^ le pUupuif&nt 

ibusfa"rotec-^ ^ P^"^ coqragcux irfei Princes que. le» 
ttoa* Slaves euflèat alors» . (at ebtoiù pour étro 

le chef de cette alliance. Les peuples confé-* 
derés lui payèrent vriifemblableaient lei trw 

buts qu'ils avoient du payer aiix Allemans, 
fiins que cela dérogeât aux droits , an pou- 
r voir de chacun de leurs Ducs en particu- 
% lier. Cette réunion de plufieurs peuplades 
ibus la protedkioii de Svatopluk fît qu'on; 
le regarda comme .dominant fur la plupart 
des.Slaves^ Delà le royaume de la Grander 
Moravie. Cependant cette confédération 
ne fe fit que fucceinvement & les Bohé- 
. mes furent félon toute appareiice les pre- 
miers à 1 ebauçher» 



Les r? 



esr?ohêmcs £nfaardis par cette alliance qui paroîA-* 
Tièrc u^iis " ^^^^ les rendre fupérieurs à tout événement, 
nvagcoicat. ils réfoliurent d'attaquer les Allemans dans 
* leur propre pays , À ils firent encore cette* 
année une irruption en Bavière* Â la pra-- 
sniere nouvelle qu'en eut Louis , il envoya* 
dans cette province une armée fous le corn-* 
mandement de plul"\eurs chefs, entr autres 
du Comte Rodold. A fon approche les Bo- 
- - hêiues rabattirent de leur audacieufe fierté; 
ib rentrèrent çiie; eux 7 la craintê que l'en- 
nemi 
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Ëcmt ne pénétrât a fon tour dans leur pays 
6 ils ne L'en eoipéchoient les fit cependant 
Affréter m» fronricies. Ik y conftruifirent .^^ 'mrau! 
un fort ittitmchenient à rentrée duquel ils chent a«x, 
pcatiqoèrènr «n chemih fort étroit dans le 
deffein d'y furprendie ceux des Allemans 
qui iei oient envoyés à la reconnoillànce 
des limites. Le hafard voulut que ce piégo ' 
toomât au malheur des Moraves^ Uudcri* 
tr'éiir qui deyoit ëpoufêr ùne Bohême» vé- 
iioit pour cette cécémonie » accompagné 
d'un bon nombre de les compatriotes. Tout 
lè cortège nuptial donna dans tm parti AU 
Jcmand qui rodoit dans les environs. L'u- 
nique reHource des Moraves fut de fe dé- 
rober par la fuite & de chercher un afue 
' dans le camp des Rohémes. Ils enfîlèrent 
malheureulèment lè chemin étroit dont otk 
vient de parler» toujours pourftiivis î^c 
feniieniL EmbarrafiSs dans ce pal&ge dt nie^ 
▼oyant point d'autre moyen d'échapper, 
ils y laiffércnt leurs chevaux & leurs armes, 
afin d'avoir le tems de gagner le retranche- 
ment des Bohèmes tandisque les Allemans' 
icroient -occupés à fe charger du butin 
quils leur n voient abandonné. ^Ce moyen 
lent réudit comme ils lavoient prévu. Les 
Allemans s amufèrent à recueillir leurs dé- 
ponfUes, retournèrent triompinmsdansleur 
camp avec cette prife qui confilloit en 644 
cj^evaux equippcs & eu un pareil nombre ^ 

de» 
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de boucliers. Cette aventure & le ravage 
de la Kavijre par les Bohéiues furent les 
évéuemeus qui termioèreut cette cainpagae* . 

Le feu de la guerre s*aUuiiia violeni-^ 
873* ment Tannée fuivante. Après que Louis» 
fnvoyécTt" daitt une alTcmbléc générale qu'il tint à 
Moravie & eu Forchei m , eut terminé les différcns élevé» 
Bohême. entre Tes fils au fujet du partage de Tes états, il 
fit lever deux grandes armces. Carloman à la 
tête de la première couipofée de Thurin- 
giens (5c de Saxons marcha en Moravie i 
Luitberty archevêque de Mayence, nscril 
la (êcocde contre les fiohémes. Carlomaa 
fut à peinte arrivé en Moravie que les Saxoût 
M les Thuringiens mécontens d'être fous 
fes ordres, tournèrent le dos à l'ennemi 
& fe retirèrent chez eux. Cette terrible dé- 
fe(flion fut heureufcment réparée par des 
troupes qui vinrent dcFranconie^ de Car-* 

fuicdM^rCTc»^^*"^" eut d'abord quelques fnccès, mais 
es Moravie» qui furent fuivisde grands revers. Taudi»* 
qu*il exerçoit d un côté toutes fortes dera-< 
• vages, les Franconiens étoient battus d'un 
autre; une forte armée envoyée iêcréte* 
ment par S>îratopluk fe rendoit maîtreflè 
du Danube par la déroute des Bavarois* 
Carlomau alloit être prive de tout moyeu 
de «traite, <Sc il ne la fit qu'avec beaucoup 
de peine «Se de danger. 

4 

Luit- 
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Liiitbert coiubattoit plus heureufemeiit Luitbcrt a des 
que le Prince. Api avoir forcé les Jiohé-£^' 
ines de ie retirer fort avant dans leur pa3r$, 
il les pouriiiivic fans relâche & les mit en- 
lîÎBil^^tlII fniidé^ bMillequU 
UMl^li^ Cinqdeleocs 
PrÛKCS» Zm^tiûa\(r, Witislaw, Hcri- 
inan, Spoitiman dcMoyslaNx^, y perdi- 
rent la vie, les uns étant refljs fin- le champ 
de bataille , les autres s'étant prccipités avec 
leurs troupes dans .la Molda\r. Cette ac- 
cablante d.' faite pouvoit entraîner la mine 
la liohéme, la £ûre rentrer (bus le joag 
de PAUemagne; elle dut (on falut à la va- 
leur de à rintdligence de S vatoplnk. I jiît- 
bert qui en avoit déjà dévafté une grande 
étendue ne penfâ qu'à en fortir en hatq 
aullîtôt qu'il eut appris la défaite des Ba- 
varois ùin le Oanob^ Ce Général év^ 
que ccaignit que Tarmée Morave ne vm 
4e prejodre en dos & lui couper la retrait 
te» 

Les Moraves Se les Bohèmes n'a«- — ■ 
roient-ils pas du profiter de la frayeur & 87?« 
de la fciblelfe des Allemans pour achever prc^^^^j^ 
de les humilier & leur ôter tout erpoir conditions au 
de les réduire fous leur joug ? On elt d a- ^^^^«Germa- 
iK>rd furpris que Svatophik eut o^rc la / 
paix au Roi de Germanie ; mais l*étonne« 
ment ceile pxi la Itîi voyant offrir en vain-i 

queur 



. Digitized by Google 



I 



72' NsZAMISLAg» 

qtieur qm en prêtent les condition!» LouiS' 
tenoit au comiiiencement de l'année fui- 
viuite une di^te à Wifeftadt ou Bifefladt 
près de Worms, lorsque Swatopluk lui 
envoya ua député chargé de lui porter fes 
pcopofitious d accommodemeat. Êllesétoi- 
eiu dures» il prévoycMt que le méeonteii'- 
temeot qu'elles domieDoieot du iix>nar(}u9 
Germain pdfÉiroit bien rejaiUirfar l'envoyé, 
AulTî ne chargea - t'il aucun de Tes Mora-^ 
ves de cette cominilTlon périlleufc. Il y 
avoit parmi les priTonniers faits Tannée pré- 
cédente un Alleuiand nommé Bertbrame ; 
ce fut cet hptmne qii*il obligea d'accepter 
fon dangereux meÂige» Après lui avoir 
fait jurer qu il 8*en acquitteroit fideUement^ 
â lui ordonna d'aller trouver Louis» Ladu* 
veté . des -articles irrita vmiiièmlilaUemene 
Roi de Germanie, qui ne pouvant en 
rire rclTentir fon indignation à l'envoyé 
^*7?r 5er*T vengea, à ce qu'on préfume, peu 
putisBoh&mcs ap^^s fur des députés des Bohèmes. Il eft 
Jojme*^ du moins certain qu'il les fit jeter en prifon 
• * À-qnecettt aâiion (ut«commeIe fignal de 
l'armement général des ^Slaires. Les fioàé* 
mes» les Moraves & leurs alliés » indignée 
de cette criante violation du -droit des gen^j 
franchirent le Danube A pou rent Carlo- 
man avec tant de vivacité qu'il avoit perdu 
tout efpoir d'échapper à leur pourluite. 
Louis apprenant l'extrémité à laquelle foa 

• fils 
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fils étoit réduit, le hâta de députer aux 

Slaves confédérés & de conclure la paix j obfigent*^dî 

avec eux aux conditions qu'il put en obte- demander la 

nir , cooditiotis qui furent iâas doute biea 

«vantageufes aux fiohénies & aux Moiavet, 

puisqu'il dépoudh dWux de les preferiie k 

leur ffL Sere^ il csmyMe , cûrome l'ont 

w&acé plafienra auteurs , que S'or^atopluk ^ 

tout vainqueur qu'il étoit eut demandé la 

paix en fuppliant, en fe/oumettant au tri- 

bnt annuel? N'efl-il pas plus vraiieiU'» 

blable ^'il ufa du droit de la vii^ofre» qu'il 

diéla les eondittons dont une des premiè*- 

m fui ceitatMiient raboUtîon de Tancieii 

tribut dt l'indjpAidanco des Skvéi do ïOy^ 

fNune de Oermaaie? 



Ce traité de paix fut confirmé l'année T*"'— 
fuivante à Forcheim par les plénipotenti- 874- 
aires de Svp^atopluk & ceux ^es Bohèmes ; ^^^^ f^T^^ 
Louis y conclut -inéme une alliance avec dure aiiiaace 
eux. La fituation de (es a&ires extgeoit ^^^^ 
ces démarches* L'empereur Louis II alloit 
mourir fans enfans maies. Le Roi de Ger^ ' 
manie afpiroit ù la couronne impériale; il 
devoit donc fe mettre en état de Contenir 
fes prétentions contre fon fr're, Charles ^ 
le- Chauve, qui portoit aiidi fes Tues fur 
Vempire. Il avoit déjà £sic un voyiige en 
Italie pour fe concerter à ce fujet avec le 
Pape Jean VIII ; il devoit y retourner avec 

uao 
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fmearnice à la première nouvelle de la mort 
de Louis II ; il étoit donc de fou intérêt 
d'ctie en paix nvec les Slaves fes voifins. Ce- 
pendant malgré toutes fes précautions il 
échoua dans Ton projet. L'empereur étant 
mort Tannée Aiivante' 875 > Charles 1q 
Chauve fe prvfema t acore plutôt en Italie 
y reçut des mains du Pape la couronnd 
impériale qu*il 'a voit achetée , <^ s*empan| 
du royaume de Lombardie, malgré que 
Tempereur défunt eut déligné Carlomaii 
pour fou lici itier. Louis de Germanie jus-* 
tement uiité de cette préiéreace leva fur 
le champ deux grandes armées, A la této 
de iVa^ U eu France t il envoya Car- 
Ibman avec 1 autre .en' Italie* Après avQÎç 
ravagé une partie des états de Ton frère il 
retourna en Allemagne oit Carloman ga- 
gné par les promeflès de fon oncle étoit au (Il 
revenu, & Charles , le Chauve conierva 
ritalie & Tem pire malgré leurs eHbrts j)oui: 
les lui . enfever^ 

Louis le Germanique ne furv.'ciu pas 
iong-<tems à cette expédition infru^u^ 
l eufe ; il mourut à Francfoh, dupe de fou 
frère, le Roi de France, & deTavarepp-s 

litique de Jean VIII. Quoiqu'il eut divifé 
fes états entre fes fils, ils en vinrent ù un 
nouveau partage à Salefclt. Carloman, Taînc, 
euthi Bavière, iaCariiUiiie, ^'Autricheja 

Tan- 
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Pannonie , & prit le litre de Roi de Bavi- 
ère. Louis , le Iccond , reçut la Franconie, 
la Tluiriugc, la Saxe, la Frife, & une par- 
tie la de Lorraine, avec le titre de Roi de 
GermaDie, L'Alhemagne , ou la Sbtiabe, 
TAliace, de la Sutflè échurent an cadet, 
Chades le Gros, qnifîit appelé Roi d'ÂU 
letnagneî & qui réunira bientàtleinpiredo 
Clnirieiuagae malgré ibn imbédliité* 



La chronologie lapins probable rap-|y^|j^ 
porte à la même année la mort de HolH- 
'vrit, le dernier des fept Ducs deBohéœo 
qui régnèrent durant rincervalle qu on ▼ient 
de parcourir* Si dans les guerres presque 
continuelles qne la Bohême eut à foutenir 
contre rAUemagne durant cet efpace de 
^ems, quelqu'un de ces Princes fe fut fîgnalé . 
en marchant à la ttte de Tes troupes, les 
annales de l'empire en nuroient fans doute 
çoniervé le nom & les exploits avec autant 
d*exaâitude qu'elle*: nous ont tranfmis ceux 
de S^atopluk, deRaHicès. Puisqu'elles ont 
gardé un profond filenceau fujet de ces ièpt 
Diics, la condufion en eft 6cile, quils 
furent des fainéans uniquement occupés de < 
ibîn de cacher l'inutilité de leur exillencc 
dans leaceiace de leurs palais. 



BOR- 
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orzi^oîe (iiccéda à (bn pke Hofti**^ 
87tf. J!L-^ -vrit, non par droit d'htrédité. 

Election de 3 . • r ^ 1 • 1 

BoizîvoïC' droit qui hîtlong-tems inconnu chez toutes 

les nations & qui fut établi par la violence & 

, Tambition , mais en vertu de Téledion du 

^ . peuple naturelietuent maitre de choifir Ton 

ibuverain. Sonaveneinentau trône Ducal le 

fit dans un tems heureux» Par le dernier 

traité avec Louis le Germanique lafiohémb 

étoît devenue entièreniéne indépendante de 

l'Allemagne; elle avoit enfin fecoué un joug 

qui lui avoit toujours péfé, affranchie du 

tribut annuel , elle jouiffoit de la paix lous 

la protediioA du Grand Swatopiuk* 

. ^^^"^' f Tandis qu'elle goûtoit le prix d'un 

.de Charles le, , ,^ « .«. «.a 

Chauve cou- calme acheté par tant de victoires oc de 
tre Tes ae* dé&ltes alternatives, ôn difputoit aux fîU 

veux» > • 

de Louis leurs propres héritages. C'ctoit 

l'ambitieux Charles le Chauve qui cherchoit 
à d-'pouiller les neveux. La partie de l'AU 
Icmagne an delà du Rhin Se la portion de 
la Lorraine échue au Roi de Germanie, 
ëtoient à la bienfcance du monarque Fi'an- 
çcds ? c'étoit une raifon Aiffifante pour qu'il 
tentât de & les approprier* Louis , après 

avoir 
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dvoir employé ftns fticcÉs-les remoiHMioefl 

& les pricies , palîà le Ill;in , remporta une 
vicloiie complcte piès d'Aiidernach , for^^a 
fon oncle de renoncer iiontLiiieuient à loa 
cntreprife. Carloaiaa qui deioa coté n a voit 
pas perdu de vue la coùroane impériale uCvX'* 
pée iiir fou pèrç réfoUit de profiter de 1 oc** 
cafioA de veuf eance* que loi ' fouroifibit k 
nouvelle ioîuftice de Chtrles le Chauvè. Il 
paiia en Italie l'année d'après avec une ar- j^sf^ohcmes 
irée iiombreufe dans laquelle les Bohèmes auxiliaires 
& les Moraves fcrvoient en qualité d'au- jç^^j^^* 
xiliaircs. Le Roi de France .quiy «voit été 
appelé par le i^pe contre ie^ Saralùu^ 
n apprit pas plutôt la marche de fimneveu 
qu'il s^eofuit & nootmit en chemin. VIîêh 
Ue iê rendît d'elle même à Carloman , & ce 
Prince , après y avoir fait les dirpofitions 
convenables, reprit la route de la Bavière 
oii il arriva dangereufement malade. Son 
mai «lu^irant iaos (»Sk, il mourut trois 
ans après.. Comme il ne laiiToit point d'an- 
tre enfant mâk qu'Arnould né. d'une coiw 
cubine appeUeLhitwindey^ fon ioère Louis 
hérita de tous /es états à Vexception. de k 
Carinthie qu'il laillà à Arnouid. . 



Depuis le dernier traité Carloman en 



avoit toujours bien avec les ^hémss, f^^i^^'^g^ 
ê les 

Annal - Mec -Francofuld -Bcrtm. ChriiUn. 
Çofin. Kcgiaa. Dobacr* 
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de ce Priftceies Moravet le« sutres Slaves leurs al* 

flnt^fli ïiu- Guidés pai- une jufte & louable re- 
imgc. connoifTance ils ne fe remuèrent point pen- 
dant fon règne , ils lui donnèrent iivcme 
' des preuves réelles de leur attachement eu 
fervant dans fon arince d'Italie. Mais il eut 
à peine fermé Tosil qu'ils fe mirent en inoû-* 
vcment ài rompirent un calme qui peut^ 
^tre nétoit pas de leur goût. A Texemple 
des Normands qui venoient de mai&crer 
les Saxons, ils tentcrent d'envahir la Thn- 
ringe. Les Slaves qui hnhitoieut iur les bords 
de la Sala étant alliés des Thuiingicns , il 
&Uoit les gagner ou les mettre hors d'état 
de contrecarrer leurs projets* Les con 
rés s avancèrent dans le pays de ces Slaves 
^ dans le defTein de les inettre de leur parti \ 

.n*ayant pu ébranler la fidélité que ce peuple 
avoit jurée à Tes alliés, ils défolèrent fe» 
terres & fe prcfentcrent enfuite* pour entrer 
Poppon les en Thuringe. Le comte Poppon , charge 
meteiiddfou.^^ la garde des frontières du côte de la 
Sorabie, marcha à leur rencontre, lesat- 
' laqua de en fit un (I grand carnage, diient 
les annales de Francfort, que de cette mul- 
timde il n*en échappa pas uu feuU II eft 
probable qu Us fouffirirent une forte perte^ 
mais une déroute (i complète parott exagé- 
rée , puisque S'watopluk envahit peu après 
la Faniionie avec une puiflànte armée 
compolée iurtout de Moiavcs <Sc de Bo- 
^ hé- 
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Iluncs. Voici ce qui occafîonua ccue 

Wilhelm c5c £ngel$calc, ces deux ^*fi^dfswîl 
Généraux de Carlomany avoîtreçu du Ru: topiuK «ap^u- 
de Gernoaiiie le gouverneineiit de l'Autriche ^' 
en deçà du Danube, Leur- bonne adminis» 
tratioU) les fervices quils avoient rendus à 
I^ouis fêmbloient exiger que leur dignité 
pa/îat à Jeurs fîls. Ceux-ci en avoientce- 
peiuiant été exclus après la mort de leurs 
pires , & un certain Arbon l'avoit obtenue 
du vieux Rjoi« Outrés d'une fi injuAe pré- 
férence, ils avoieut fait éclater leurmé-< 
contentement^ ils lavoient communiqué à 
leurs proches & à leurs amis* La mort da 
Roi Louis leur avoit paru uné belle occa>» - 
iion de vengeance. Ayant réu(fî à raffein- 
blcr une petite armée, ils avoient contraint 
Arbon de s'enfuir , <3c à In faveur de la pro- 
tedtion de Carloman ils étoient rentrés dans 
la prJfedlure de l'Autriche dont ils jouirent 
jusqu a la mort de ce Prince. Arbon s'étoit 
réfugié chez, S vatopluk avec lequel il avoit 
fait alliance d«s le commencement, de eei 
troublesb Le Duc de Moravie avoii d*aa* 
tant pins Tolonl(in:s époufé fa querelle qu il 
étoit charnié de pouvoir le venger lur les 
fils des griefs qu il avoit contre leurs pcres 
Williehu <3c Engelscalc , les principaux au-»- 
teurs de iou empciibuueiuent. Cepcndapi 

ial. 
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Tillitnce qu il avoit contrariée avec Car-* 
loman Tavoit empcchc d'effcdliier fes def- 
feins du vivant de ce Prince; & ieschofes 
demeurèrent ea cet éùk juiiqu' après la mort 
de Loub^ qui arriva en & qui réuuil 
fiir la téte de Charles le Gros déjà empereur 
tout let états de fou père Louis le G^-* 
maiiique. La pui(&ace de Svatopluk étoit 
comme & redoutée; Gharl^ lé Gros cher- 
cha à gagner Ton amitit en raablilïànt Ar- 
bon. Il étoiiifoit par cette dunarclie poli- 
tique une guerre que la légèreté rendit iné«« 
vitaUe & plus dangereufe. S'étant pres- 
que auflitôt laiiie âéchir par les prières de 
Mégmgor« de Papou» de/Wériniiam 
( c'étaient les trois fils de Wilhelm 2t d'En^^ 
gekcaic ) » dt par les Inftonc^ de leurs amis, 
il priva de nouveau Arbon de Ton gouver- 
nement pour le leur rendre, S^x^atopluk 
auprès duquel Arhon s'étoit encore une fois 
réfugié, fut fort irrité de cette inconftance, 
& rcTolut de venger Ton protégé. Il arma 
en diligence (5c fe préfenta dans l'Autriche 
en deçà du Danube avant qu'on y eut re- 



89-!. ça la noQvette de fii marche* Werinhaire 
yc^'^cT '^*"* forpris, arrêté avec le Comte Vezzi- 
Ion, fon parent. Ils efTujiérent la premiè- 
re rage de Fennemi ; on leur coupa In main 
droite; on leur arracha la langue, 6c pour 
comble de barbarie ils furent mutilés Se 
rendus Eunuques. Un gjcand nombre de 

leurs 
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lem geoB après avoireu ks nmîns coupéet 
furent renvoyés dans cet état pouradnon* . 
car aiix autres te ïbrtqni lesmenaçoit. Tou^ 
tes tes poiêffions des ennemis d'Arbon fo- 
rent cruelkment Accagées» livrées aux 
flammes. Swatopluk ignoroit Tart de met- 
tre lui frein à fa vengeance. Non content 
d'avoir ainfi dc vaftéle pays en deçà du Da- 
nube, il ordonna â Ton armée de pailèr - 
ce âeuve ; elle ne coonnit pas de moiii- 
dres eicès fur les terres qui eppartenoi^ 
dans cette contrée aux malheureux enfikoi 
' de Wilheim dt d'Engetcaic* 

Accablés du poids de la vengeance ^^ffÇ^^?* 

'J•^l J qu'il fiJt ;iAr- 

des torts de leurs pères, réduits a la aer- ^ucde 
nicre extrémité , ces infortunés avoient 
cherché un afile auprès d Arnould qui outre 
la Cadnttûe avoit encdre dans ce tems le 
goùvemement de la Pannonte^ Ils avoienC 
^é bien reçus de ce Prince $ iiscommen- 
^lent à teconibler de lenrs malheurs, lors-, 
que Swatopluk leur cflute une nouvelle 
alarme en renouvelant Ces pourfuites contre 
eux. Irrité qu'Arnould leur eut donné une 
retraite dans fes états , ayant d'ailleurs d'au- 
tres griefs qui Tanimoient contre le Duc 
de Carinthie, il lut envoya fês amba^ 
Videurs i^année fuivante» ^ Vous donnes 
M retraite à mes ennemis , lui fit-il dire^ vont 
9, les entretenez^ lâchez que voosn'aurez la 
Tmp JL F paix 
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^ paix avec moi qu ea les renvoyant | vot . 
gens d'ailleurs ont conipiré contre ma 
vie, conjurë la mine de mon royaume eir 

,agiflîint de concert avec les Bulgares qui 
^^Tont ravagé Tannée précédente; j'exige 
que vous juriez la faufTeté de cette iuipu- 
^ tation , votre ferment feul m éloignera à*y 
ajouter foi.,, Arnould jugeant indigne 
de fon rang de iâtisÊiire à ces demandes 
Sur fon rcfut répondit qu'il ne feroit ni Tun ni l'autre^ 
il défoie ugg réponfé fîit le itgnal de la guerre. S'va- 
topluK plus mdignc que jamais par ce qu il 
fe crut méprifë , ralTèmbla en hâte une 
armée formidable ciiez tous les Slaves qui 
s'étoient mis fous fa protedlion. Les Bo- 
hèmes qui étoient entrés les preaiiers dans 
^ cette confédération ne furent pas fans douto 
les derniers k fournir des fecours à leur pro« 
. teébur. Suivi donations alliées il entra, 
en Pannonie. Cette province devenue bi 
proie de fès troupes fut cruellement dé-» 
vaftée. Après lui avoir fait éprouver toutes 
les horreurs de la guerre aulli long-tcms 
qu'il put tenir la campagne, il retourna en 
Moravie fans avoir fait la moindre perte 
de bien réfolu de fe. remettre en marche 
dèsque la faifon le lui permettroit, 

^^*"?Sf . Le repos auquel le forçoit Thiver fut 
884. employé à des nouveaux préparati£t» à 

Dans une fc- / 11 • # a 

coude cjun- f^^f^ des nouvelles levées* Au printems il 

rentra 
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^mife qu'il, h» ftUoît une journée ciiiièie^*'*^"^" 
pour défiler par un même endroit. Pendant 

douze jours cette cfti oyable uuiliitude ache* 
va d€ miner Icsciats d'Arnould ; por t;uit ^^ar 
tout la mort &la dcfolation,ell€ aiîouvit ùl 
xagt fur tout ce qui fe prciciita } elle ex-> 
«r^ avec une révoltante inluitnanité les 
icraotà ks fkà barbares ; fc faifant ua 
jeu des tourmeiis elle (è pkifoit à y laiilèr « ' 

i^pirer ièsmélheureuiesvidlimee auxquei» 
ks elle ôtok la moitié de la vie en leur 
coupant les mains , la largue les parties 
Iftnitalcs, Lorsque Sw atopluk ju^ea que 
ritn n'avoit échappé a la iureur de les 
troupes , il reprit le chemin de la Mota- 
yîe* Il envoya cependant encore peu de. 
tfims aprb un décacbement fut. leDanube. 
Mégiflgor de Papon crurent apeumir la 
moment de venger» Pleins w cett* 
idée , fuivis de quelques Ibldots Pannoniens^ 
il$ allèrent témérairement à la rencontre t 
des troupes Moravcs de engagèix-ut iu pru-» 
demmcnt le combat. Une entière dérou- 
te fut le fiuit de leur prefon ption. Vain- 
cus Tans reilource* réduits à chercher leur 
iàlut dans une prompte fuite, ils périreiiC 
m voulant traverfer le Kaab» 

Une grande {«rtîe de h Pannwiîe ^^^^'^^l II 
n ofioit plus qu'une affreuilè fçlitude» SeiMisr àvte 
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campagnes inailtes, fimsbabltàns^ ^tofent 
teintes * de iâng, couvertes de cadavres* 

Charles le Gros, qui venoit d'tire appelé 
au trône de Irance au prtjudicc du k'gi- 
tiuie héritier de la couiunne, fut enfia 
touché du malheur de ce pays. Etrpref- 
ié de (aire la pfaix avec Swatopluk , il ft 
lendit en Ancriche fur les bords de la 
viUc de Tuln » de fît inviter te Duc de Mo- 
« ravie à une conférence pour traiter à Ta- 

miable. Celui-ci fe tiouva au rendez* 
vous allîgné fur la montagne Cumeoberg 
à l'orient & près de la 1 uhi. C'eft en 
cet endroit que la paix fut conclue à des 
CQûditions bien avantageufes pour S^a- 
tophik. La Pnnnonie hii fut céàCe à titre 
de fief 9 & Arnould en ratifiant le traité 
l'année d après lui confirma iapofleifiond* 
cette prince, 

Ailfteheté le Lés Normands menaçoient rAllema-^' 
^ àég^tot. gnede leur fureur; c'eft ce qui avoit dé- 
terminé l'empereur à traiter avec le Duc 
de Moravie, il y auioit eu de la pruden- 
ce à avoir acheté la paîx> s'il eut eu Tin- 
téntion de réunir fes forces contre ces nou<« 
Vèaur eîineinis» Mais il acheta de mim» 
leur retraite en leur abandonnant la FriA 
en leur promettant un tribut. Ponc 
iurcfoit de bafteflè il ne leur tint point pa- 
role, ludi|;ués de perfidie le jeicreut 
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/iir la France ôc afïîjL-girent Paris. Cbadct 
le Gros accourut avec une année. nombreUf» 
iè au fecours de fâ Capitale; la vidioire 
ne pouvoir lui échnppLT ; il priffcnicepen<* 
dant acheter encore la paix au prix de (èpt 
cent mille livres pefant d'argent. L'Allc- 
niagnc oc la France firent cgalement ré-» 
voltces de /a lâcheté. On penfa à fe dé- 
faire; d'un Souverain jQ .incpiiiabie. Le» 
illlemans furent les premiers à renoncera 
fon o ciiïance» Dans une aflèinblée g^né- LrsAficmani 
raie à Tribut en .887 ils élurent Arnould, ^^^^'JJ' ^'fe. 
bâtard de Carloosan. Les. François de leur François £«• 
côté choifirent pour leur Roi » Eudes, 
Comte de Paris. Une partie de l'Italie re- 
connut Berenger , fils du Duc de Frioul ; 
l'autre fe fournit à Gui, Duc de Spolete. 
La va lie monarchie de CJiarlemagne <juc 
le foible Charles le Gros avoit encore réii* 
aie fut entièrement démembrée; il n ea 
xefta rien à ce mépriiâble empereur. Av- 
bandooné au point de n'avoir pas même 
un domeAique qui le (êrvic , il tomba du 
faîte de la grandeur dans une mifere (î 
affreufe qu'il fut réduit à fubfifler des cha- 
ritcs de l'archevtque de Mayence , Luit- 
bert, jusqu'à ce qu'il, eut reçu d'Arnould 
quelques terres que ce Prince lui adigna 
en Alletnagne pour fii fubfiAance. Il n'ea 
jouit pas long - tems. Frappé d'une fi fti» 

iiefte , 
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wefte révolution , il mourut dç cliagiin àlx 
mois après fa dépofîciou. ^ 

Atnîti^ fîrnu- Swatopluk avoit favorifc rêlévacîorr 
léc entre <i*Arnould en appuyant fou L'lec\ion , en 
tQpiuk% l'aida Ut a la foutenir contre les efforts do 
■Cliarles le Gros* L'apparence donna d'a- 
bord à juger qu'ils é. oient unis d'amitié j 
niais ce n'étoit qu'une feinte fîmulation, 
ArouKi ne pouvoit pardonner au Princo 
Morave l'enlcvement de la Paiinonie , maU 
l^rc qu'il en eut i^tifié la ceffion. S'il ne 
fit pas d'abord éclater fon mécontentement, 
c'eft que les cîrconftances exigeoient qu'il 
dillimulAt. L'Allemagne étoit remplie du 
faisions. Les margraves, les Landgraves, 
tous les princes , à la faveur du foible gou- 
"vcrnement de fon prédéceffeur , s'étoient 
Tendus ind/pendans ; il fe trouvoit néant-» 
moins dans la néceffité de les ménager par 
xequ'il devoir fa couronne à leur choix'» 
Outre ces troubles domertiques, des en- 
iien^is fe montroient au dehors. Les Sa^ 
xons mêlés avec les Obodiites faîfoîent de* 
courfes dans fes états. Les Normands .i'uu 
autre côté y commettoient des ravages af- 
freux. Dans une conjondlure fi critique la 
prudence vouloit qu*il ne fe mit point un 
nouveau & pniiTànt ennemi fur les bras en 
fe brouillant nvec S^^'atopluk, Il affeéta 
donc envers ce Duc les dehors de l'amitié 
i h 
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la plus întîtue, & tout à lextérieur aii- 
iionçoit la iiieilleure intelligence entr'cux. 
Ils curent mtine quelques années après uno ^ 
confcience à Omunteripeich en Pannonie^ cet dcwStin- 
Les hidorîens nous ont JaiiTé ignorer le^ 
snotif de cette entrevue* Ne ponrrolt*oa 
pas conjedlttrer avec vratfetnblflQce qu'une 
féconde migration des Huns en Pannonte 
y donna lieu ? On a vu qu'après la mort 
d'Attila & le démembrement de fon empire 
la plupart des Huns étoient retournés dans 
leurs anciennes demeures fur les Palus- 
Méotidcs. Au rapport de Conftantin Por- 
phyrogénéte toute cette nation étoit com-* 
poiee de fept tribus. Les Hongrois &. le» 
Abares repoulfês au delà du Raab par Char« 
•lemaghe en formoient deux. Les premiers 
chaifês des bords du Pont-Euxin par les 
Turcs Pat2iinaces, leurs voifins , furent 
forcés de chercher de nouvelles habitati- 
ons. Ils vinrent en Pannonie Ce joindre 
eux Abarcs leurs compatriotes. Ils y vé- 
curent d'abord de la chaflè À de la pèche» 
iàns donner à leurs veifins la moindre in« 
quiétude. Mais une multitude barbare dt 
guerrière pouToit - elle demeurer long^tems 
dans l'inaélion? LaCarinthie, la Moravie, 
la Bulgarie furent bientôt cxpofées à fes 
incurfions , Se c'efi: ce qui occafionna pro- 
bablement Tentrevue de Swatopluk dcd'Ar- 
•siouid lannée 4'aprèg l'arrivée de ces voi- 
fias dangereux^ Dans 
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f— Dans le même tems Borzi'^roZe le ren* 
^^o. dit en Moravie pour délibérer avec Svra- 

SoTziwoic en top^"^ iiucréts perfonnels & fur ceux 
MofAvie. de fa nation. On ne lait quels ttoient ce» 
intéats; ne pourroit-on pas picliimer 
que le motif de ce voyage fut le même 
que celui de la conféreuce précédente^ 
Mais après tout ce ne feroit qu'une con- 
jedure» Voilà à quoi réduit le (Uence des 
biftoriens 11 a*eut pas moins importé de 
iavoir le réfultat des délibérations de ce» 
deux Souverains* Tout eft cependant de?- 
meuré dans robfcurité à Texceptio^i d'un 
feul cvéneinent que les ccrivains ont jugé 
digne dVtre transmis , la conveifion du Duc 
de BolKme au cîuiiHanifme. Mais il faut 
reprendre le<; cliofeii d'un peu plus hautdc 
£iire connoicre les apôtres des Slaves* 

Les A r ô f res Lorsque le Patriarche Ignace £ut chafliS 
tKok^^on-^® fon.ficge^de Conftantinoplo dt rem- 
verfion des placé par Phorius en 857, (bus le régne de 
Owmtu i^ici^ei Cyrille, qui s^appeloit alon 

Condantin, & Mctiiode jouilToient déjà 
d'une grande i\;putation de fainteté. Ces 
deux frères ctoieut ncs à TheiTa Ionique 
d\ni certain Léon. Les cliazares.^ quiét- 
oient de la nation Slave, quoique des auteurs 
{esdifent tantôt Turcs, tantôt Huns, ayant 
tnvoyp. une dcpntadon à Confiantinople 
pour demander quelqu'un qui les inAniifi( 
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clans la foicluttienney l'empereur Michel^ 
de Tavis du Patiiarche, jeu les yeux fur 
Cyrille & le chargea de cette miilîon. Le 
(flint bomme partit fur le champ de Thef- 
fiibnique & fe rendit à Gerfone dans le 
▼oifinage des Chazares* Il s'y arrêta quelque 
tems pour apprendre ta tangue de ce peuple . ' ^ 
ou l'efclavon, & dèsqu*il en fut inftruitil 
commenta fa millîou ^ui eut le plus ^raud 
fuccès» 

0 

Un nouveau champ s'offrit peu après Ceilc deiBuI- 
à fon zèle. Les Bulgares étoient encore^*'*** 
plongés dans les ténèbres da paganifme» 
Cyrille alta avec fon frère leur prêcher Té- 
vangile ; leurs travaux apoftoliques eurent des 
fuccès éclatans ; un grand nombre des païens 
fc convertit & la frayeur acheva ce que 
Cyrille <5c Mcthode «voient commencé. 
Les Bulgares , à la nouvelle d'un armement * 
formidable que faifoit Michel pour les at- 
taquer par terre ài par mer» ie foumirent 
à fon empire <Sc demandèrent le baptême. 
L'empereur Grec apaifé par leur foumif* 
fion leur accorda la paix À en fit baptifec 
un grand nombre. Leur Prince Bogor ne 
reçut cependant pas alors le baptême ; il 
liYtoit point encore décidé à rcnoncei' a 
fîi religion , & un éve'nement fiugulicr le conveurtlcur 
détermina peu de tems aprjs à embiaffer Prince Kogor 
le chriftianiûae, L>éréfie des Iconoclaftes '*Wc- 

ayanc 
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•ayant fait de grands progrès dans l'empiro 
^'Oiieiit^ <^ toutes les images des faims ayant 
•été condamnées à être brifëes^ beaucoup 
de moines s'étoieiit adonnés à la peinture» 
«fin de perpétuer ainfi le coite des fàint» 
^tt'on tâchoît d*abolir» Méthode , qui 
avoit cmbrafë Ja vie monailiquc , avoic 
fait une étude de cet art. Bogor étant do 
retour en Bulgarie, le chargea de peindre 
pour une maifon qu'il avoit fait nouvelle*, 
nient bâtir le tahlcau le plus effrayant qu'il 
pourroit imaginer & le plus capable d'in*» 
Ipirei la terreur à tous ceux qui le confi- 
.déreroient. Il lui avoit lailTé le choix du 
fil jet. Méthode guidé par rinfpiration Di* 
vine peignit le jugement dernier, coinma . 
étant Tc^jet le plus terrible qn*ou put con- 
cevoir. Il repréfenta d'un coté les juftes 
rayonnans de glo-re & couronnés de la 
main de Dieu, de l'autre les méchans dé- 
fefpérés & condamnés aux fuppiices. Dès- 
qu'il eut fini l'on tableau , il le préfenta à 
•Bogor & l'accompagna d'une explîcatioii 
aulTi c (frayante que la vne du tableau même. 
Le Prince concerné, fàiii de terreur, ré- 
fôlut dès ce moment d abjurer fk religion 
de de fe faire inftruû» des myflères chré*> 
tiens. En effet il reçut en 866 le haptéme 
d'un évéque, lorsque Cyrille d Métiiude 
croient déjà eu Moravie» 

m 

Une 
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Une grande partie de la Moravie avoit ^^^J^^ '^^^ 
^déjà accepte i'évaogiie. Rafticès apprenant ^iiirct"ca* 
'leâ fiiccès des travaux às ces deux apôtr^ Moravie. . 
'députa à l'empereur Michel Se lui deman-* 
'4a aufli un miflionnaire pour achever 
•d'inftrnire pleinement les chrétiens de (es 
états & pour travailler à la convcrfioii des 
•«litres. L'empereur agréa Ton ainbalTade, 
srappel a de Bulgarie Cyrille & Méthode, 
'-éc les lui envoya. On f;xe l'arrivée de 
'de ces deux apôtres en Moravie à i an863« 
^mbrafës d un zèle ardent pour la propa« 
*i;ation de la foi dc la iànûification des 
^mes y Us parcoiutirent les campagnes , les? 
villes êc les bourgades , échiirant , fortifi- 
•ant la croyance de ceux des Moravcs qui 
'-éioient chré iens, 'prêchant révangile aux 
•autres , leur annonçant les voies du falut, * 
Pans l'efpace de quatffe ans & demi ils ren- 
'idîrent la Moravie <5c la principauté de Ni* 
tra entîè- einent chrétiennes. Raf^icès âc " 
-Svp^atopluk reçurent le baptême* L'office 
Divin en langue Efclavonne (ut introduit 
dans ces p^ys, <Sc les deux zélés mlflion*' 
naires traduifuent en cette langue l'ancien 
^ le nouveau tcAaweusà luiage de leurs 
pruiéiyces. 

Nicolas I étoît alors afÏÏs fur la chaire 
de S. Pierre, & Photius, Patriarche deàKome. 
Cooifauitinople, Jetoic les ibndeniens da 

fchiibie 



fcliifinc que Cérulaiie coufomma vers le inï- 
liea de ronzi.:ine lî }cle. Cyrille & Mcthodo 
envoy.'sde Conllantinople par l'empereur 
Michel, protedleur de Photius, dévoient 
donc être rufpéâsau Pomife Romain. Le$ 
évéques d'Allemagne s'étoient d'ailleurs pla* 
ints à Rome de ce que Toitice Divin fecé« 
lébroit en langue Efclavonne en Moravie^ 
I en Bulgarie & en Pannonie, Nicolas cita 
les deux apôtres des Slaves à coniparoitre 
devant fon fîcge. Perfuadcs de leur in- 
nocence, puiLtrcs de refpedl pour les or- 
dres du père commun des Fidelies, ils obéi* 
rent promptement &. s'acheminèrent vert 
Rome* Lorsqu'ils y arrivèrent Nicolas écoit 
mort, & Adrien Illui avoitfucc^dé. Dan» 
un fynode on leur reprocha coràme une 
innovation d*avoir introduit Tufage de l*Ef- 
clavou dans la cclc-^ration de Tofifice Di- 

ïlsfc fii^ifi- ^jn. L'accufatioiî uoit frivole ; Dieu peut 
ent &c font ^ , r ' . , , V> 

facré» évÊ- glonnc dans toutes les langues; Cy- 

ques. xiile défendit fa caufe avec autant d'hu- 

uiilité que dcloquence & de droiture, ôc 

Adrien convaincu autorî/à non feulement 

TuCige de TEIclavon dans les c^'rtmonie» 

reli^eufes , mais encore (àcra évoques lea 

, deux Apôfrev. Cyrille ne conferva pas 

long-tems fa dignité tpifcopale. Du con- 

, fentement d'Adrien il entra dans un ino^ 

1^ naftèie à Rome & chargea fon fr^Ve du 

î , gouvernemem ipirituel de leurs prof.' lyteSf 



y 
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Méthode de retour en Moravie, avec , Mùtoi^ 
le titre darchevtque qu'Adrien lui avoir Jç^^J^ ^^J^ 
donné, fe coufkcroic entièrement à rin-topluJu 
Arutlionde les ouailles, lorsque les trou- 
bles funrinrent , iexpoféreotao dsnger de 
perdre tout le fruit de (es travaux* Tout 
le déferdre Si en particulier raveuglement 
de Rafticès provenoîent de l'ambition de 
S^'atopluk, Mctliode , qui ne Tignoroit ' 
pas*, s!arma de tout fon ztle & fe dt ter- 
mina à une démarche à laquelle lobli^ 
geoit fon minillère. Il ofa faire des repro-f 
chesau Prince, il Texhorta à effacer par la 
pénitence tout lodieux de iâ conduite. Ses 
avis paternels aigrirent Tame altière de 
Swatopink ; & le digne évéque auffi më« 
prifé que fes confcils tvangéiiques fortit 

des ttats de ce Prince indocile , aprts l'a- ^ ytxtom» 

■' ) ■ ji. r r II ^ 

voir excommunie lui oc les partjians, 11 retire àRcànc. 

alla à Rome pour rendre compte à fon 

frère de ce qui venoit de lui arriver & pour 

rengainer à revenir en Moravie , dans lef* 

perance qu'il auroit adèx dafcendant fur 

1 erpiia du Prince pour le ramener dans la 

droit chemin» JMais à ion arrivée il le 

trouva moit & ii»humé dans la bafilique 

de S, l'iene, Cyniie avoit apporté à Rome 

le LOI pi. de S. Ck'mcnt, & l'on y avoit fait 

élever une baflique en i'honneur de ce St 

Pontife, Méthode obtint d' Ad l ien que foa 

frère fut transféré dans cette égiife* 

Svwi- 



Sv4tdpiiik Sintopluk mtm enfin «n lnliBiéme^ 
crAppcUc Touché durcpeadr de fa conduite enverii 

Méthode 9 il lui envoya une d 'putation a 
Koiiic, le pliant de revenir en Moravie. 
Le iaiiit évcque réjoui d'un fi heureux chan- 
gement partit en hâte pour rejoindre foe, 
troupeau qui! a'i|voit<^^^^^^^"t^é qu'à re- 
gret» Son arrivée, caufa la plus vive fen**, 
ration, une jo|ie. unùrericlie; La noblelTcf; 
& le peuple le reçurent ave<^ tout 1 eni-^ 
< predèment , au milieu des acclaniations dt 
en rendant grâces à Dieu de ce qu'il leur, 
avoit rendu leur pafteur. Après avoir re«** 
drelTé tout ce que Ton abfcncc & les trou-», 
bles avoientpu occafionner de dcfedlueux," 
la Moravie ne fiifSfant plus à Ton zùle» il, 
L'archevô- pallà chez les Slaves voifins. Hczilou lap- 
Sotttgrl^ttiè ^^3ts entre la Dravc & U 

it aouvcasu Save; mais le fuccèa de fès travaux apoiVo<« 
iiques dans cette contrée lui attira des en« 
nemis. Âdaibert^ archevêque de Saltas^ 
bourg, envilàgea cette démarche comme 
une entreprife fur (à jurisdiélion ; il porta 
fes plaintes aux fils de Louis le Gennani-* 
que t3c au pape Jean VIII; il ofa même 
accufer Méthode d^enlcigner une dodrine 
erronée , contraire à la croyance de l églifc 
-catholique, éc de fuivre un rit tout par- 
ticulier dans la célébration de la meHe. En 
conféquence de toutes ces accufations Paul» 

4véque d'Ancône » quiétoiteo^voy^^Conr 

fttttt- 
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flantinople àToccafion diifchifmedèPho- 
tius, fut chargé de remettre à Méthode des 
lettres de la part de Jean VIII, par les- 
quelles ce pontife lui interdifoit la célé- 
bration des divijos my(tères eu langue Ef- 
tlavonne. On ne s'en tint pas à cet "'"^.iJ^à^j^^^^J^ 
terdit» ^ Méthode fut raiinée d après cité à lusast, 
Rome pour y rendre compte defadodlrK 
loûé II ne fût pas difficile au fiiiot évéque 
de & juftjfierdes calotooiet dont on Tavoit 
thargc, II prouva dans un (ynode que ik * 
dodrinc ctoit eu tout conforme à celle de 
l'églife Romaine. Jeau VllI convaincu de 
lorthodoxie de fes feuiimeus, le renvoya 
ta fou cglife, confirma de nouveau l'ufagc 
de r£rclavoa dans les cérénsonies reiigicufes 
^ rendit un témoignage authentique à la 
pureté de fa doârine dans une lettre qu il 
adreflà à S'w^topluk* Les ennemis de Mé- 
thode ètoient confondus; ils n'ofèrent plus 
loi intenter la moindre acctifation à la cour 
de Rome , <5c dèslors il gouverna tranquil- 
lexuenc fou églife. 

Il étoit à la cour de S>3ratopluk lors- Occafion qu'il 
^ue Iteziwoïe y arriva en 890. La vue ^avcSr ' le 
de ce Duc païen embraià fon zèle ; ani* Duc àc Jtoh6« 
nié du défîr de le convertir, il en étudia 
le moment dt roccafîon, Lelinfîdellesavoi-* 
ent été jusqu'alors exclus de tout commer* 
ce avec les chrétiens, ceux-ci par uœ 

loi 
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loi bizarre ne pouvoicnt même les admet- 
tre à leur t£ible. Dans ua repas que donna 
Svatopluk, le Duc de Bohême, eu vertu 
de cetce aucieuue pratique de 1 églife , fut 
exclu du nombre des convives chrétiens ; 
oa le iêrvit à part <Sc fiur un tapis étendu 
par terre félon ïu&gp des peuples orien- 
taux. Méthode touché de fexciufion de 
Bor^iwoïe en prit prétexte de lui adreffer 
bon entretien la parole, „ Un fi grand Prince que vous, 
avec ce Plia- ^^j^^l dit -il, qui commande aufïi à une 
^, nation foumife à Tes lois, ne rougit - U 
„ pas de fe voir rejeté de la première ta« 
„ ble de condamné par fon idolâtrie à une 
„ place qui ne convient qu'aux perfbnnes 
9, les plus viles dt du dernier rang?,» Cett» 
apoftrophe piqua lamouf propre dt ki 
curiofité du Duc. A quel danger m'ex- 
,^pofe l'idolati ie, répliqua - t'il, & quel 
^avantage me reviendroit- il du chrifti- 
^anifme?,, Cette réponfe qui n'annon<j:oit 
pas en lui une averfion totale pour la foi 
chrétienne offroit un beau champ à l'apô- 
tre. Profitant du motif de Tintérét que le 
ïrince avoit fait entrevoir, „fi vou* 
renoncez au culte des idol^es , lui répon<* 
„ dit - il , vous deviendrez le maître de vot 
maîtres ; vos ennemis fe fou mettront à 
votre empire, & votre poflérité, fem- 
blable à un fleuve qui fe gioflit en ab- 
,y forbant daus ùm fejn les petits ruilTeaux 

„qm 
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j, qui Ce précipitent danjibfi lit, croîtr» èii 
„ puirTance. „ Cette picdidion bien con- 
forme aux pencliants d'un jeune Prince ani- 
ixia#iveinent Borziwoie, „ Si ce que vous 
^ dites «ft vrai » couûaua - t'il, qu'ei't - ce qui 
^ m'empêche de recevoir le baptême ? Rien» 
^> répliqua Vévéqike , pourvu ^e vous Coftn 
„ difpofé à croire 4ie tout votre cœur, ea 
9, Dieu le père tout- paillant» en leli^^ ^ 
„ ChriA fon fils unique , notre lêigneur, 
au Saint Efprit, illuminateur des Fi- 
„ délies. Ce n'elV pas le motif d un pur 
„imcrét temporel qui doit vous guider 5 
19 le falut de votre ame , le dc'lîr d'obtenir 
„ une récompenfe & une gloire éternelles. 
Il d'être admis dans la fociété des faints^* 
Il doivent vous infpirer cette démarche, n 
Ces exhortations du digne évéque firent ane 
fi vive^ impreflîon lur i'ame du Duc qu'it 
ne foupiroit plus qu'après le moment de 
recevoir le baptune. Impatient de voir 
fes dëfirs accomplis il fe jeta avec les trente 
feigneurs de fa fuite aux pieds de N^cthode, 
le conjurant de les baptifer fans dclai. Ils 
forent exaucés. Après avoir palïë la nuit 
en prières, Icfaiut Prélat leur conféra l« ^^V'^^'^^^^ 
baptême le lendemain ap matin* Il acheva 
enfuite de les inftruire des vérités chrétien- 
nes , il fit au Duc des préfcns qui confi- 
ftoient fuivant toute apparence dans les 
quatre évangiles tiaduitk eu langue hicla- 
r#OT. IL Q vome^ 
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Tonoe» À à ion départ il le fit «ccoitipgo 
gner d'un prêtre noiomé Ca>cli. 

Borziwoïe àfonretoiu' en Bohén^fît 

t^'^'vcr ^^'^^^"^^^ ^^^^ château ilc Levi-Gia- 
fiondc Borzi-<ïcc line chapelle en l'honneiu* du papeS^ 
Nvoïc révolte Cluiient. Caych y célébroit loftice Di- 
Ici BoliftiDfli. ^^j^^ ^ ^ chapelle de figure ronde fub- 

fiile encore aujourd'iuii fous l'invocation^ 
du même faint. Les Bohèmes ne man- 
quèrent pas d^envifager la converfiou du. 
Fiince comme un attentat contre la reUgioa, 
de (es pères 9 parce que toutet'les nationf. 
ne furent jamais plus opiniâtres qu'en fait 
de icligioii. Son baprêuie fut jugé un 
crime capital , la plus révoltante apoftafie, 
& c'en ctoit plus qu'il ne falloit pour fou-, 
lever contre lui des efprits tout fuperlU-^ 
tleux. : Il tBc bien probable qu'il les sigric 
encore davantage en voulant' introduire là 
nouvelle religion dans fes états; fardeur 
avec laquelle il l'avoit embralTée fuppoic 
évidemment le zèle de l'étendre* Les Bo* 
hemesfe révoltèrent, réiblurent de le chaC* 
(êr du pays & nume de lui oter la vie. 
La rébellion ttoit d'autant plus dangereufe 
qu'elle fc fit plus promptenicnt 6: d'un 
concert unanime. Heureufement Borzi- 
11 « enfuit en encore informé à tems; il ne 

Moravie,^ fongea qu'à fe dérober en hâte à la fureur 
de An peuple $ il s'enfuit à la cour de 
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S^atopluk» Le^Duc de Moravie ^ Mé*» 
tiiode furent viveinent affligés de fon mal- * 
li€ur; ils h rqH'ochoicm d'en avoir été' 
In cânièi innocentes «n Tengageonf à ic faire 
chrétien jr ili s'efCncèreiK de Teu conA)Ier 
par le meilleur «ccneil > en attendent qu^'lt 
puitènt mieux Je conveintre de l'iiutréc 
qu'ils prenoieut à ùi lu nation. 

Après fa fuite ks Bohcmes tlm-ent Ôtthilnibiu* 
pour Duc un certajii Suoymir , dclcen- * 
dant coiiiine lui de Przémislas. Comme 
le noiivei ela ctoic relégué en Alk iiingne^ 
ils lui envoyèrent des députés pour lui Ikdrm 
part de fon ékâion dt le ramener dans & 
patrie* A peine y £ut ^ il arrivé que l'on 
ïè repentît de l'avoir choifi» Un long fc» 
jour en Bavière lui avoit fait oublier la lan- 
gue Roliéuie, au point de ne pouvoir s'cx* 
piiquer avec fes compatviotes» Maigre UAl» 
fon exil Borzi"V('oïe avoit encore beaucoup f^î/*^^*/*'* 
de i)flrtifans enBohûne^ entr'auires Slavi* Bort'woîe, 
bor, feigneur de Melnik, dont il «VoitsJ^y^^"^*^ 
époufé la fille Ludmille« Le mécontf nte*^ 
ment que l'on avoit de $troyuiir les cnbar* 
dit à parler en faveur de Boreix^oïe». lit 
tâchèrent d adoucir rindignation du peuple» 
de ramener au regret de la perte de ce 
Prince , & de l'animer au contraire contre 
Stroyniir qu'ils lui rcpicreiitoient comme 
uu imbccillSf un nfuipaceur digne du dec' 

G 2 nier 
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mtv fupplice. Mais la fadion de celui-ci 
étant la plus iiombreufe , il sY-leva un (î 
> violent dcuiélc dans rafTemblce, que l'on^ 
convînt de part & & d'autre de fortir de 
Vrague & d aller déiibcrçr en plein champ 
fur le parti qu^il yavoità prendre* Cétoit 
ry^^l^ ctMB-mj Aratagcme de Stroymir. Ils firent por- 
ter fecretement des armes dans le Leu dé— 
(ignô & convinrent entr'eux d'un fignal 
pour les prendre &: égorger leurs adver- 
faires s'ils ne fc rcndoient point à leur dé- 
cifiou* Tout ce tuiuiport d^ai mes ne put 
demeurer (1 fecret que le parti de Boizi- 
'vroïe n'en eut vent; il s^arma de fon côté» 
Le rendez - vous annonçoit donc plutôt 
un champ de bataille qu'une diiculGon ami-* 
able« Des paroles on en vit en efièt bien* 
tôt aux coiips. L'opinion des partifansde 
Borziwoïc n'ayant point plu aux autres, 
x:eux- ci aprcs le fîgnnl dont ils étoient 
convenus coururent à leurs armes & Tai^ioa 
s eiM^gea. Ils payèrent leur perfidie. Quoi- 
que les plus forts en nombre ils furent ré- 
duits apprendre la fuite , de leur Duc Stroy- 
mir (ut chaifê du pays par le parti vain- 
queur. 

iiorziv'oïc Ce fuccès releva refpérance de Kor- 

jrtppelé P*'zi\5^oïc (5c de ies partifans. Swatopluk ne 
s ctoit point contente de donner des niar- 
. . qucs Aériiqs de reufibiUté à l'infortuné Due ; 

il 
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il nvoit c'ponfé & caitfe & fe prëparoit à 
le rétablir à main année. Apres avoir re- 
nouvelé ralliaiice flvecAniould, il renga- 
gea avec Arnon , cv.'que de Wûrzboiirg, 
à s'intcrelTer pour le Duc Rohcme. Ar- 
siould avoit d^jà commencé les hoftilifcs, 
lorsque les Bohèmes alarm.'s , hor» detat 
de rétiiler à deux Princes fi puiiEins ^ Ct 
déterminèrent à rtppeler Borzivoïe ; ils 
Itti envoyèrent nne députation en Mora- 
vie , le priant de revenir occuper le trôno 
de fcs pères, . 

* Pendant Ton exil en Moravie le Prîn- ^* • 
^ , , , pour le clin- 

Cc s Ltoit perredtionne dans la connoiilance ftia n'O n f- 

des véritcs cln\-riennes. l^e malheur qu'il 
«voit éprouvé parut ne fervir qu a enSam- 
mer Ton zèle au lieu d affoiblir l'a n oyance» 
Il avoit (ait vœu de bâtir un temple en Tiion- 
neur de la vierge Marie fi Dieu lui accor- 
doit la grâce de rentrer dans fêt états. Dés- 
qu'il fut de refour en Bohême » (bn^re^ 
inier foin fut de s'acquitter fidellemcnt de 
(apromeHe; il fitc'rigerà Prague une cha- 
pelle en Thonneur delà mère de Dieu. Lud- 
inille ne tarda pas à fuivre Tcxemple de convcrfion 
(bu époux ; elle reçut peu après le bap- ^t^n ipoufc 
tème de Caycli ou de quelqu'autre prêtre L"**"^^** 
que le Duc avoit amené de Moravie. Cette ^ 
. Princeflè ne démentit point la piété de iba 
Axe ; suffi fervente chrétienne qu elle avoit ^ 

été 



ité 2jélée pour Viéoikmp elle porta ht 
• vçrtu ev^ngéliqiie m plos haut de^é ; oa 
la vçm ii\éme eo devenir bientôt la^iâi'^ 
me & rendre par l'effiifioa de ion bug It 
plus grand témoignage à 1a finoèrké de (â 
Celle rf-unf^j ^ 1^ vérité ciii chiiflLinifme. Ua 
grjnJ nombre l . i> , . - • , 

icfcsj'i^cc^ grand .i;Qnî Di e ae nolicincs imitcreiU leurs 

Frincç-s, ciiibiafrèrent ce^te leiigioi:» poup 
Jaqiiellç ils a voie;! t d'abovd montré tant 
d'éioigueiveat. La lumijro de Kevangiie ie 
yçpapdit ip/eafibJeiiaeix^ daiîs ce pays, <Sc 
/ la foi çhrctiennç s'y éleva fur )m (uines cki 

pa^niftne avec d*autant plus de célérit| 
^u^nae paîiQ Morecire ea fevorifii ks pro« 
gret. 



— w— Tandifquc la Bolwmo goûtait le pris? 
«02. cVune douce tranquillité , le feu d'une guer-» 

#ïi»rrTwato- ""P''^^**^*'**^"'^ Moravie. Arnould 
fh\k ôç depuis long -tenu rouloiè fous ks deiM>n 
v9Mx ^ l'amitié des projets de vengeance con^ 
tre Svp'atopkk. L'ealévetuent ^ la Pan^ 
lionie lut tenoit toujotu*» à cœur; ilvbyoît 
de mauvais œil intelligence qui réanott 
entre Iç Duc de Mojravie <Sc le Pape For-» 
mofe, puisque ce dernier i cconuoifloit Gui 
Duc de Spolçte pour empereur. Une vie-» 
toire qu'il venoit de remporter fur les 
Kormands renorgueillilToit, lui iofpivoit le 
defîr d'étendre les limites de fon royaume^ 
li ne manquait phis qu ua firétcit» pom 

folo* 
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.«oiorer fcs ambitieux delTeins. Il le trouva 
dans la fierté du Friace Morave* Etant 
ailé viHter Ie$ provinces orientales de Tes 
étatft» il sattendoit que S'^'atopluk, qu'U 
reg^rdoit ooinme ibn vai&l à cauiè de 1a 
Pannonie que Charles le Gros, lai avoic 
donnée en Hef, viendroit lui rendre fon 
hommage. Le Duc de Moravie " en ayant ^^"^J^p^^f 
rien fait, il le jugea rebelle, (Se fîiifit ccue ces. 
occafîon de l'attaquer à force ouverte. 
Dèslors il ne s'occupa que des préparatifs 
pour rexécntioiî de fes projets. Trois ar- 
mées levées dans Tétendue de Tes états d'ÂU 
bmagne ne lui parurent pas Tufifantes pour 
aflurer le fuccès de Ton ontreprife ; il np^ 
pela encore les Hongrois à fbn (ecours* 
Ceux- ci fe jetèrent aulTitôt fur la Panno- 
nie orientale, & tandisque Swatopluk étoit 
occupé contre eux , Arnould pénétra dans 
la partie de la Moravie voidne du Danube. 
Cette nouvelle invadon devoit d'autant plus 
•mbarrafTer le Ducqutl s'y attendoit moins. 
Soit qu'il eut déjà ropoUfle les Hongrois^ 
ibit qu il eut acheté leur retraite» il vol^ 
à la défenfe de fon royaume. Depuis 
quatro femaines Arnould ravagfeoit les en- 
virons du Danube; il en fit tout -à-coup 
fortir fes trois armées à iarrivée ou peu projigeg 
après l'arrivée de S\^atopluk. Quelques imagiiuircs. 
liii^oriens difent qu'il fu donna une grande 
iNitaille dans laquelle il demeura vainqueur; 

ils 
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ils y mclent me me du prodige en y faifânt îiW 
lefvcnii: des Xaiuts qui pai'urent combattro 
pour lui,.^ particulièrement S. Emeraa 
i(mt 4 avoit imploré la proteâioo* On 
ctoyoit «lors à ces fortes de naerv^Ues 
les fitnples y ajoutent foi encore aujour* 
é*hi\u Mais eft^il probable que le Roi 
d'Allemagne fê fut retiré (t promptement, 
. an niiiieu de Tcté , & avec des forces auflî 
çonfidérables que Tctoient les Yîennes, s'il 
eut eu des fuccès fi cclatans? N'efl - il pas 
plus vraifeuiblable ou qu il eut des revers, 
ou du moins que Svcatopluk fit une fi bel- 
le d^&niê qu'il lempécha de pénétrer plut 
avant dans fon pays ? 

' . Quoiqu'il en (bit la guerre, reconu 

La^^^ucrrc i^ença Tannée fuivante. Arnould avoit 
recommence, conclu une alliance avec les Bulgares , mais 
une guerre qui sVdeva entre eux & Léon le 
Fhilofoplie , empereur d'Orient , Tempccha 
d'en tirer aucun avantage; elle le priva, 
même encore d'ua autre allié* Les Hon- 
grois l'ahandonbèrent pour Ce rangei* du par- 
ti des Grecs contre lea Bulgares. Réduit 
à fes troupes d'AUemagne il n?en pour- 
faivit pas moins (es projets contre Swato- 
' pluk. Il entra en Moravie ; mais tout îe 
fruit de cette nouvelle campagne le borna 
à la dc'vaflation d'une partie de cette con- 
trée. Il y a même apparence que cette 

iava-« 
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X 

jnvafion lui coûta & que Ton année fouf- 
frit quelque perte » puisqu'il eut beaucoup . , 
de peine de bi nunener en Bavière , S^a- 
.topluk lui ayant fermé le retour. Rebiité Trive qui 
du peu de fuccès de fon entreprife il con- i.hangéT'"cn 
iriut duae trêve avec le Duc de Moravie, paix. 
Elle étoit d flutant plus néceflàîre qu'il vou» 
loit paflfer en Italie oii la fituation des af- 
faires iiii promettoit une meilleure; fortune. 
Jerenger vivement prefTé par Gui ctoit 
venu en Haviàre implorer fon fecours dC 
le fupplier d'aller en perfbnne prendre pcf-- 
fedîond'un royaume .qui! ne vouloit, di« 
foit-iiy tenir que de lui. Le Pape For** 
mofê de ion côté lui avoit envoyé une dé* 
putation pour le conjurer d'arracher le 
royaume d'Italie & les biens de S. Pierre 
des mains des mauvais chrétiens <5c du ty- 
ran Gui, Après la trêve conclue avec Swa- 
topluk, Arnould accompagné de Beren-* . 
I^er fe ren iit encore la méaie année en Ita- 
lie. Il y ctoit occupé à (bomettre la Lom- , 
bardie & la Tofcane lonque la trêve avec 
les Moravea alloit eTcpirer. La crainte que 
S'^atophik ne profitât de ion ab(cnce dt 
de l'éloignement de fes troupes pour faire 
une invafion dans fes états , le dJcida à 
commuer la trêve en une paix qui fe fit 
veij rautomae de Tanniée fuivaute 894f 
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Mojrt de S>»'atopliik ne furvéciu pas long- 

partage de ftitems a ce traite. Il moui iit iur la nn do 
cuu. (Je la nK*me année après avoir fait le par- 

tage de Tes états entre fes trois fiU » à con<» 
dition cependant que les deux cadets Te* 
roient fournis à leur aîné Moimar ou Moy- 
fliir comme au chef de tout le royaumei. 
Cette réièrve toute fâge quVlIe étoit n em-» 
pécha point que fa mort n'occafîonnât det 
révolutions qui affoiblircnt l auioi itc de fes 
fils. On a déjà eu roccaflon de faire ob-» 
ferver les fuites funefles de la divifion d'ua 
état entre plufieurs Princes. La Mora* 
vie jouit de la paix encore un au ; mais 
«prés ce court intervalle les troubles com-« 
mencèrent) la défunion fe gliiîà entre let 
trois frères, êc les Slaves voifins rompirent 
cette confédération qui avoit rendu Sv»» 
«opluk fi redoutablet 



Sîîîîf^SSÏÎ Ce fut au moment de ce boulever-* 

• fement que la Bohême perdit Borziwoïe, 

La oohemc ^ . r» ■ r r ■ -1 

pcrdBof^» ^oit que ce rruice lut mort, loit qu il eut 
woïe. abifiqué le gouvernement en faveur de fea 
iils>àc quil fe fut retiré à Tétin pour y 
mener une vie paiiible.^ ChriftanijiuSy lo 
premier écrivain Bohême » dit que Borzh- 
voie mourut dans k fleur de fon âge, 
n'ayant vécu que trente - cinq o» trente 
jfîx ans. Il laiffoit deux fils, Spitigné <Sc 
. WrausUSji iux(juçisii avoit, dit-on, par-r 

tagé 
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tîi^^ fès états aux' m*ines conditions que 
Swatopii\k avoit divif^ les Tiens entre fes^ 
fîls, c^eft - à •> dire que Spitigné, l'ainé^ 
fut regardé comme le cher de tout le pays 
ÔL que Ton frère lui fut fubordonné. Mais 
UO femblablo partage iiippoièi^it Je droit 
d'hérédité qui ne pouvoit avoir lieu en 
Bohême» ^ s'il (è fît , on peut pré(\imer 
gue le confentement de la nation y iu« 
terviat. 
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11^ ien de plat fiidleqneTabus de fan-* 
Spitfg^nés'âi- torité & de la confiance. Sva- 

Ue avec Ar- topluk , en vertu de la conflêd 'ration de» 
aovM. Slaves qui s'ctoient mis fous fa prote(Sli()n, 

s'étoit arroge trop d'empire fur ces peu- 
ples. La crainte que Tes fils ne regardaf- 
% feut ce pouvoir iifurpé comme légitime <5c 
htréditaire engagea les confédérés à rom- 
pre i alliance. La m: intelligence des Prince» 
Moraves&voriroit cette rupture. Les Obo«. 
drites fnrent les premiers à fe déclarer* 
Amould étant à Salz» ils lui envoyèrent 
' des députés chargés de lui demandér (on 
alliance & de lui faire des prcfcns. Le Roi 
de Germanie les accueillit, fe prêta à leur 
demande avec d'autant plus d'ardeur qu'il 
y tronvoit fon intâ\*t perfonnel. Les lîo- 
hémes ne tardèrent pas à imiter les Obo- 
drites. Spitignc & Wratislas , accompagnés 
d'nn grand nombre de petits Ducs ou fei- 
gneursy (e rendirent vers ta mi* Juillet à 
Ra^bonne où Ârnould leooit une diéto 

ge- 
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gcnérak. Ils y furent reçus avec beau- 
coup de diftin<i^ion , leurs offres acceptées 
avec le luciiie empreffeinent que celles des 
Obodrites , & ils conclurent avec l'Aile- 
magne une alliance offendve de défeu- 
fivc. 

Le Pape Formofe réduit à Textréini- j^^j^nt 
té prelToit le Roi d'Allemagne de paHirpcrcur. 
une féconde fois en Italie , & lui offroit la 
couronne impériale. Depuis long-tems 
Arnould ambitionnoit cette dignité; il fe 
trouvoit dans la conjon(Slure la plus fa* 
forable pour l'acquérir. Ses états étoient 
en fureté du côté des Bohèmes & des Obo- 
drites avec lesquels il venoit de s'allier. Les 
Woraves occupés de leur dilTention in- 
telline ne pouvoient guère les inquiéter. 
Ayant fait fes préparatifs , il fc mit en mar- 
che au mois de Septembre à la tcte d'una 
armée floriflànte ; il alla droit à Rome, af-. 
fîégea cette ville défendue par Ageltrude» 
veuve de Gui , la prit d'affaut, & y reçut 
Tannée fuivante des mains de Formofe U 
couronne impériale ÔL des Romains le fer« 
aient de Hdéllté. 

Tandisque le nouvel empereur pour- X-esHongroi 
fuivoit le parti de Lambert, fiU de^Gui, 
les Hongrois commençoient à menacer 
l'Allemagne, l'Europe entière, des maux 

qu'ils 



qu'ils y dcvoiciit caiifer un jouiTi ArnoiîW^ 
en les appelant à Ton fccoUts contre Swa^ 
topiuk> avoit fait dcinoUr les retranche»* 
Hieni confliuits par Cliarlemagne le long 
du Raib dani le deilèia d arrêter les incur- 
fions des Abares cfaafTés delà de ce fleu- 
ve. Rien nèfles arrêtant plui ils devinrent 
dèslon les fléaux: de Allemagne» On a dit 
qu'ils s'etoient ligués avec les Grecs contre 
les Bulgares. Ils partagèrent d'abord avec 
leurs alli.'s une grande déroute à la fuite de 
Inquellc les Bulgares s'avancèrent jusqu'aux: 
portes de ConiUctiuople. Les Grecs pour 
faire diverdon fournirent des vaiilêaux auit 
Hdngrois & les engagèrent à pénétrer dant 
la -Bulgarie qu'ils ûceagèrent înipito\âble* 
ment» A cette nouvelle les Bulgares ac«* 
coururent à la défenfe de leurs foyers» Deux 
batailles perdues ne les découragèrent point; 
ils en vinrent à une troifîéme dans laquel- 
le ils vainquirent enfin leurs terribles enne-* 
mis & les torccrcnt d'évacuer leur pays. Les 
Hongrois de retour chez eux n'y trouvè- 
rent qu'un défert a(&eux. Taudisqu'ils 
^toieut occupés à faccager k Bulgarie, les 
Turcs Patzinaces avoient exercé les mémet 
ravages dans leur pays. Ne pouvant A 
télbudre à l^âbitèr une folitude, ils péné- 
trèrent dans là grande Moravie où Ils û 
fixèrent dans la contrée qu'ils occupent en» 
Core aujourd'hui <3c qui prit d'eux le nom 

de 
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de Hongrie» Loin de fonger à les repoul- 
fer, les Princes Moraves défunis cnti'cux 
les let^uient avec plâiili- âc leur permirent 
de vivre mcics avec les Slaves qui ëtoicuc 
ddas cette riégîon ; iU n^eavifagèrent que 
comme des cultivateurs utiles ces oouve^ 
aux venus qui dévoient dans peu ruiner U 
Xloravie âc l'Aliemagne. Leurs projets 
les aveuglèrent fans doute anffifbr le dan-» 
ger qu'il y avoit à recevoir de pareils hô- 
tes. Indignes que la Bolicine fe fut re- 
tirée de leur prctendive dc'pendance, ils 
pcnfoient à la faire reuuer ious le joug; 
ils a voient même de j à commencé iesholU** 
iités en y envoyant des partis $ mais la 
«rainte des armes ijLllemandes jointe à leur 
propre dlvifiônles empêcha d'exécuter leur 
deflèin. Une impnidemè^dAnarche acheva 
de renverièr leurs, projets. ' Arnould de re« 
tour dltflUe d*où il étoit parti malade paffoit 
le jour de Noël à Oetting, lorsqu'ils lui 
firent dire fièrement par dcpufés, que s'il 
vouloit fe maintenir en paix avec eux, il 
ne devoit point recevoir leurs transfuges» 
] Is ne pouvoient ignorer fon alliance avec les 
Bohèmes f la fierté de leur proportion nc^ 
devoit donc avoir d'autre fuite que de Tir-* 
riter davantage contre euaf. 

La fachcufe pofitîon des Bohèmes 
exigcoit qu'ils ména^ealTent l'amiii^' d'Ar- 
s nould 
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coure lc«i Bo- nould. Son acqnidtion de la coiuonne ira- 
he.ncs contre leur offrit le moyen de s^infmuer 

dans les grâces , de rclicrrer les nœuds de 
leur alliance. Ils envoyèrent .à Ratisbonns 
des députés chargés de lui faire leurs pré- 
fens de fclicitation au fujet de fa nouvelle 
dignité , de lui porter des plaintes de Top- 
preffion des Moraves & de lui demandet* 
fon afïîAance contre ces inquiets voiHns. 
L'empereur les reçut avec bienveillance^ 
repondit à leur générofitépar d'autres pré- 
feus & les congédia après les avoir rafTurc 
contre les cntreprifes de leurs ennemis. Fi- 
dellc à Tes promeffes, il paflà tout Ta^i- 
tomue dans la contrée feptentrionale du 
Danube, afin d'obferver les mouvemen» 
des Moraves , & d'être , en cas ncc^lTité , 
à portée de donner du fecours aux Bohè- 
mes, Les Moraves intimidés reftèrent tran- 
quilles & la Bohême fut cette année garan- 
tie de toute iuvafion de leur part. 

Guerre civî- Les troubles civils fupplécrent l'annco 
le cjiMojriivic. fuivante au voifinage de l'empereur , & la 
Bohême fut encore à Tabrî de tout danger. 
La défunion qui régnoit depuis quelque 
tems entre Moymir & fon frère S>)f^ato- 
pluk éclata enfin en une guerre ouverte. Le 
fameux Comte Arbon, dont on a déjà 
parlé , en fut l'auteur. Cet ambitieux par- 
. tageoit à regret le gouverneuient de l'Au- 

tri- 
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triche avec Lcopold j il crut entrevoir dans, 
la querelle des Princes JMornves (me o&- # 
cafîon de AippUinter fon collègue &, de ré- 
unir TAutrichc entislre fous Ton comman- 
dement» De concert avec ton fils Ifanric- 
U fomenta (bus main la divifîon jusqd'à cù 
que Moymir & Swaiopiuk en vinieiu à 
une rupture cclatante. Le dernier fc feiuant 
le plus foible engagea Ltopold ÔL rcnipe- 
reur à prendre Ton parti. A la tciedunc 
«cuiéc d'Autrichiens de de Bavarois qu*Ar- 
nould leur avoit envoyés , Léopoid & le 
Cotnte ArboH entrèrent en Moravie , y mi- 
rent tont à kvt & à lang dans les tiats de 
Xloymir* Mais ces ravages ne rétablirent 
pas" la paix entre les deux fr;:res, & Leopold 
fut oblige de rentrer dans le pays ennemi 
lualgïc la rigueur de l'hiver. Son armte 
y fit de nouveaux dùgks, fe chargea d'un , 
riche butin, 6i retourna en Autriche. Ar- 
bon ne ftit pas de cette féconde expcditionj 
lempereur informe de tous fes Aratagèmes 
Tavoit pour un tems privé de fa charge» 
Maymir avoit été contraint dabandonner 
ion pays ou pillage pour fuivrc les mou- 
vemens des Hongrois, Ces cruels guerriers 
fe répandoient comme un torrent deAruc- 
teui dans la l'annonie. Le Prince M ora- Lesîîoiigroii 
vc , inquiet de quel côté ils toumeroient J^j^'*"' 
s*etoit rendu avec Ces troupes aux fron- 
tières de fes états)' mais fon alarme fiit 
Têm. If, H vaine 
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vaine par ce qu'ils avoient defîcin d allcx- 
en Italie. Ayant pafTé le Danube ils prî- 
xent leur route au midi de ce Heuve parig 
Croatie^ le comté de Cillci, la Carniole» 
& rendirent en Loinbardie après avoir 
mis à contribution Jàocagé les contrées 
par lesqueUef ils pal&rent* Dèsque Moy* 
mir les vît éloignés des bords de la Drave» . 
il ne fongea qu'à tirer vengeance de la dé- 
folation de fou pays. Il fc mit avec cha- 
leur à la pouriuitc de Ton frère. Déjà 
il le tenoit enfermé avec peu de monde dans 
une ville, déjà il étoit au moment daf- 
fouvir fur lui fa colère, lorsque Léopold 
accourut avec iesBavarois au iêcours deS va-t. 
topluk» le délivra & Temmena en Au- 
triche , après avoir réduit en cendres la vil* 
lè dans laquelle .ce Prince étoit prifonnier. 
On étoit au moment de voir les hoftilité» 
* fe renouveler avec plus de violence que 
jamais , lorsque la mort de l'empereur, qui 
arriva fur la fin de cette année 899 » 
pendit l'exécution de tous les projets. Dan» 
une alTembiée de Forcheim , fon fils Louis 
IV, fumommé l'Enfant, fut reconnu Roi 
de Germanie , fous la régence de fon beau- 
frère Othon k de Hatton, archevêque de 
Mayeuçe. 

Rien n annonçoit encore la paix eu. 
Moravie lorst^ue de nguvelies querelles y 
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accrurent !» troubles. Moyttrir «voît For.*»»^Met 

tiie le projet (1 ériger un luge inttiopoh- 
taiii <k pluneuf.s t'vtchts <ians la vnfîeéien- 
idiie de lès états, Rome avoit «cquiefcc à 
fa demande trois évêques fuient envoyés 
par Jean IX pour régler cette effaii^e» A i'ar« 
riv^e «les iégats eo Moravie, Kloyniir lenr 
iKxm des piaimc^ amèies contre les Bava* 
•fois qu'il acctiA d'avoir bien des fois tn«>. , 
vaAÂ don royaume iâns qu'il leur en eut 
donné fujet À uniquement par envie de lui 
nuire & à ion peuple, ajt)ut«nt qu'ils avoient 
excité les Hongrois contre lui , qu'ils les 
ttvoient mûnc engagés à foixe d'argent à 
iie jeter Air Tlialie , & qu'en s alliant avec 
ces idolâtres ils s*éloient (buinis a despra^ 
tiques païennes au mépris des lois du cinlé 
ftianifine; Tous ces points. daecniàtion 
écoient' autant de crimes dans un teins oil 
l'on ne ratlônnoit que d aprc«dts préjugés 
«u une religion mal cntei^ue» Les k'gats 
n'helucrenl point à écrire fans mtnagttrent 
aux cvcques de Bavière > à leur foire les 
plus fanglans reproches» L archevcque de 
Saltzbourg & celui de A'ÎByence époufeient 
les intérêts du corps epifcopal d'AlleiDagnew 
Irrités de la lettre infultante des légats y Ha 
a'adreflerent au Pape auquel ils en porté- 
rent leurs plaint. Le premier dttnscell» 
qu'il écrivit ii Jean IX s'exhala en mena» 
eas contre Moymir (& les Moravss ^ il 

H 2 eft ' 
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eft à coajeâurer qiru agît au|)rèsdeLéo* 
pold afin de rexciter à reprendre les armes 

contre le Duc de Moravie. Le marquis 
I d'Autiiche, qui ùoit dcjà rcfolu de pouf- 
fer vivement Moymir , fc laifia ailcmcnt 
perfuader. Avec une armée d'Autrichiens 
ôi àe Bavarois i\ prit fa route par la Bo« 
Jiéme. On ignore fi les Bobéines eurent 
Une armée part aux évtneinens des années préc&dentes } 
wvagit^**^ ^* jxiaîs ils fe joignirent pour lors à L^pold» 
La Moravie fut encore une fois cruelle- 
ment faccagée fans que les Moravcs puf- 
fent 8*y oppofer. La ciainte d un ennemi 
plus dangereux les tcnoit en haleine ; ils 
étoicnt accourus fur la Drave à la nouvelle 
que les Hongrois revenoieut d'Italie. Léo* 
pold n eut pas de peine à ravager un pays 
iâns défenfe ; il y fi| durant trois feoiaines . 
de grands dégâts ; après quoi il battit en 
retraite. L'arrivée des Hongrois dans 
voii|inage de TAutriche & de la Bavière 
fut probablement auili la caufc de loa 
prompt retoujr, 

JéfoiwiUaBa* arrivé auquel l'Europe 

vièrc & une devoit éprouver les fuites funeftes de la 
partie de U £iute qu'Amould avoit commife en ren- 
AiorAvic. variant les rearanchemens le longdnRaak 
Après avoir entièrement Aévafté Tltalie^ les 
Hongrois chargés de fes dépouilles repri- 
rent la même Koute uui les y avoit xuenés^ 
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& fe ren dirent aux environs de la Drave. 
. La contrce lituce entre cette rivicre, Se laSavc 
devine leur proie, hrazlavoiiqui en podedoit 
une partie à titre^de Eef relevant de la Bavière^ 
fut trop foible contre ce torrent deilruéleur. ^ 
Leur deflm eut été peut - être de tenter 
une irruption en Moravie; mais voyant^ 
que Moyinir à ht téte de {es troupes dé-/ • 
fendoit le palTage de la Drave , ils fondi- 
rent toiit-a-conp fur la Bavihe dont ils 
défolkent en mi feiil jour une grande éten- 
due. Ces barbares portoient partout le 
fer <Sc le feu, ia conOernation & la mort* 
A la nouvelle que les Bavarois marchoiea^ 
contre eux» ils iê retirèrent dans la crainte 
de perdre leur butin; mais leur retraite 
ne les garantit pas d'un petit échec Un { 
détacliement de leur troupé s'ctant hafardé 
en deçà du Danube, Ltopold , accompa- 
gné de Ricliaire évcquc de PaHan <Sc de quel- 
ques feigaeurs Bavarois , Tattaqua & le mit 
en déroute. Moymîr effrayé du ravage* 
de la -^ivièreavoit repaile le Danube, aban-'i^enugnc! 
donnant aux Hongrois iês poflèflions fi- < 
faces audelà de ce fleuve* Alahné du dan- 
ger *qu*ii coiiroit de perdre le refte de fori 
royaume, dérefpérant de pouvoir tenir 
fèul contre un torrent fi impétueux, il 
s'occupa à fe faire des alliés. En fe recon- 
ciliant avec rAUemagne, il gagnoit Içs 
Bohéiiics & d'autres peuplades Slaves , il 

évi- 
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évitoît d*avoir ■<{ h Fois plufieiirs ennemiii 
fur les biâii^ Cette réconciliation paroiilait 
â*aiuant pliiftlî»c»leqtir4e5 AUetnans avoieal 
ccMn|i^ lui tout à cmÎAdre des Hongrois 
4c qttil leur importoit ainant qu'à lui 
vfiuûr kun4bcc66 contre oe( eoneiBi ccmh** 
mua. Il eiivoya fès: députés' à «aa dièt« 
qni fe twxoit à Ratisbonne, pour y pro-. 
pofer Tes. voles d acc(jminaiiement. Ell^a 
fure4it acceptées > la paix fe fit ; mais mx 
peu trop tard & poiir Iq uialbear. ux^'moi 
de« Moraves^ Car les Hoi>grois irritea de 

cette alHaiK^ îmrirQat dàsjkw& ta nùaQd^ki 

Leftfûccès qu^il» «vofenfeuen ltà&» 

_ 90U Bavière enharciilîôient ces iufatiablca 

Les H©»iç- , 

foi% d^vaftcnt -i artare^* a tenter de iiou\^Hcs entreprîtes, 
U Mowyie, la ^^a paix ètoit à peine conclue entre Moy-. 
lavkre^ U ^^^^ ^ ^ Allemagne qn iKs hrcnt une inva^ 
Çoiube ^ Ufîon eft>Cariathip« Mais In foi cune oe A* 
Ff4atftm<% cooda point km audacfi Mi« eo dérout© 
par les Rmrois» îk eliiiyèreot €9^ 
ctuKb dtf&ko de la pan de MQ3FiiHr » qui 
tsJXaté par fon alliance avee les AUeman» 
ou agi liant même de concert avec eux 
avoit pafTJ le Danube. Il les attaqua com-. 
me ils sen retoiirnoient en Pannonie où 
la ntceflît© de réparer leurs pertes les rap- 
' -^loit plutôt que lenviedu repos. L'Italie 

OU ils a'evûlent pre$9ii« point tronvé .do 
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léfiftance devoit les indemnirer de ces re-^ 
yen. Une feconde irruption qu'ils y firent , 
fannée fuivante réuifit auAi bien que It 
première; ik fe chargèrent de butia» A 
«près avoir forcé Berenger ^a^eter leac 
retraite , ib rentrèrent en Pannonîe* GnU 
dés par la haine , ta vengeance êc Tamouc 
du pillage , ces féroces deftrud^curs fc re- 
mirent bientôt en cainpaf ne, A\rant fi anchl 
le Danube, ils fc jetèrent fur les états d© , 
Moyinir. La terreur les y accompagna; 

crainte fournit les Slavtt ; ils s emparè- 
rent ran<; rcfiflance de tout le paya aux 
environs de Nitra, de parvinrent même ^^.^ j^^^ 
îusquà la Morave^ Il leur reftoit encore p«yetribiit.- 
Il fe venger de rAltemagne. La Bavière, 
la Souabe âc la Franconie éprouvèrent leur 
fureur, fouffrirent des maux inouis. Louis • 
effaya en vain de défendre fes provinces ; 
il ne prit les armes que pour perdre une 
grande bataille eu Cavicrc ; il fut réduit i 
éloigner à prix d'argent des ennemis qnil 
ne pouvoit chàflèr par la force des armes; 
Il fe fournit honteufinnent à leur payer 
tributs 



Ces événemens mettoient la Bohême 

dans une fitnation capable de Talarmer. ^pitignétraU 
Elle avoit tout à craindre d\nie invafion uavccciuç. 
prochaine & d'autant plus dangereufe que 
fea alliés, les Moraves À les Allemaus, 
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n c'toicnt plus en uat de la fecourir, Spi^ 
tïgivc ciaignaiit pour foû pays un fort pa- 
reil à celui de les voi(îm, nayant d'autri 
redburce qu^en Tes (>ropre8 forces qu il ju^ 
geoit trop faibles pour tenir contre cea 
' redotitables dl^nquérans , s^oceupà (bgement 
du fmn d'écarter Vorage. Il entra, en né* 
gociadon avec eux ; uu traité par lequel il 
s'obligea de leur payer un tribut annuel 6c de 
leur donner libre pallage par Tes t'fats,procnra 
le repos de la Boh.^tnc , tandisque les pays 
voi fins fou tfrirent toutes leshoneurs d'uue 
crueUe dé valuation. Cjsfutainli que de deux 
jiiaux, inévitables le prudent Spitigné fut 
choifîr le moindre , À iê garantir des maU 
* bems qui accablèrent les autras nations. 

a 

ia^*s"r?*u long-tcms Otiion, Duc de 

Thiiringc, la Saxe , faifoit une guerre meurtrière aux 
* DaL'minciens qui rcfutoient opiniâtrement 
de fe loumettre à Ton autorité. Son grand 
âge l'ayant oblige de fe repofer du foin de 
cette entreprifc fur fou fils Henri rOifeleur, 
ce Prince pou lia Iqs opérations guerrières 
avèc autant d ardeur que de fuccès, Los 
Daléminciens concernés de !a défolation de 
leur patrie^ de la fupériorité invincible des 
forces Ssfxonnes , implorèrent le fèconrs deh 
Hongrois , qui acceptèrent (ans difficulté 
une 11 belle occa/Ton de fatisfaire leur pen- 
chant du pillage* Suivant 1 accord fait avec 

Spi- 



' Digitized by 



SnriGKB !.. 121 

Spitigné ils prirent leur roHte pir la Bo« 

Jbéme & Te rendirent chez leurs alliés en 
]Mifnie, Une invafîonen Saxe & enThu- 
linge fuivit de près leur arrivée ; ils rava- 
.gèrent leloi eur coutume ces deux pro* 
\inves y &: rentrèrent en Miûiie chargés de 
dépoiiillea. La fortune augmentant kor 
piiiflànce de leur audace, deux autrei «r« 
niées exerçoîent en même tems leura ra^ 
va^ges dans d'autres cohtr^ea. l/une défo<» , 
\o\t la Bavière « égorgeoit Tes habitans ; 
l'autre rendoit tributaires la Bofnic, la Ser- 
vie, provinces qui faiibieuc paille du roy- 
aume de Bulgarie, 

Tant de fitccès noiirriflbient la fierté ' 

& la barl>arie de ces cruels ennemis* £nor<« ifo^inc 
gueîUîs de la profpérîté de leurs exploitais Moravie. 
)ls déchargèrent alors toute leur fureur fiir 
la Moravie dont ils achevcrent la ruine to- 
tale. Hommes, femmes , enfàns, vieillards, 
tout fans diAinclion d'âge ni de fcxe fut 
égorgé 5 les flammes dctruifircnt ce qui 
étoit inanimé. \r% relies de la nation échap- 
pés au carnage nbandonnkent leur infor- 
tuné patrie & cherchèrent un aflle chez 
les peuples voifins» Cet e'tat fi puiflànt fous 
Svatopluk fut ant'antid^ démembré, non, 
comme le prétend un pieux écrivain, par un 
effet de l'anath "me l?nc j par Mc'tliode, mais 
pav une fuite uatuidk delà diicoi de q u i n voit 

divifé . 
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divifé les fîls deS^ratopluk. L'excommiinica*. 
tîon fulminée contre ce Prince par TApôtre 
dts Slaves ne s'étendoit point à la uacion qui 
ne pouvoit être ni coupable des torts de (ba 
Duo ni condamnée fans in juftîce à en portée 
une auffi terrible punition. Lcf rappel A le re- 
tour de Méthode tvoicnt fans doute d'ail- 
leurs prouvé le repentir de Swatopluk, le- 
vé la fentencc prononcée contre lui. Les 
Moraves innocens pouvoient- ils donc en^- 
core en être punis fe£»t au& après U mort 
dece Prince} 

Spitigné en j^^, |^ démembrement de la Mor»^. 

Acquiert une . . , . . . 

pvttc vie Spitigne en obunt la partie qui s éten- 
dent jusqu'à la Morale ^ partie qui fut 

incorporée à la Rohéme & qui conferve 
encore fon ancien nom, Les Polonoîs pri- 
rent ce qui forme aujourd'hui les princi- 
pautés de Troppau , de Ratibor , & do 
Tefchen. Les AÎlemans sVmparèrent dans 
la fuite de la contrée ittuée entre le Da« 
mibe dt la Teye» Le traite avec leis Hon- 
grois contribua donc à l'^graudîl&sment de 
la Bohême ; mais cet avantage tout grand 
qu il étoit ne pouvoit être compare à celui 
d'avoir été mife à l'abri de la fureur de 
Nouveaux ennemis implacables tandisqu'ils dé- 

fàvajtcs en foloient TAlIemagne. Une féconde ir- 
AUcmagne. fuption qu ils firent en Saxe & en Thurin^ 
go tannée àpcès l» deâméUM da royan- 

. me - 
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jnc de Moravie acheva de ruiner ces pays. 
Le pillage de ie meurtre ne fail'oient qu'en- 
.flammer leur paillon de piller & les alté* 
rer de Taag humain. \h pénétrèrent en* 
fuite dans )e cœur de rÂUemagne, incen- 
diant , (ttlUntles villes, défbtant les cam* 
pagiies , portant en tout lien kcônftema* 
tion êc la mort, La Souabe fut la première 
qui cprouva toute leur rage & leur barba* 
lie. Louis voulut arrêter ces cruelles dé- 
pixnlatious. Ayant levé une armée for-* 
midable », il la conduifit conae ces furieux 
auxquels il livra ba.taiUe lue les confins de 
te Souab^. La (ortune ne féconda ni foa 
^eni la juftice de fii oaufe; une ferribl» 
«limite le mît dans la dure néceflîté d'ache-» 
ter une paix Jionteufe & d éloigner cet 
barbares de Tes états en fe foumettant de 
nouveau au tribut annuel; malheureux évc- 
nemem dont il mourut de çh?gi;ui pCtt 
«pràs à Ka^isbonoe. 

Lowa TEnfiint ^toit le .dernier prince 
Allemand drla race d« Charlemagiie. & ^9^2*^ 
le royaume de Germanie appartenoit de ^^^^^'^i dç 
droit à Charles le (impie, Roi de Franco. Gcnnaaic, 

Mais la foiblenè du monarque François ne 
lui permit pas même de réclamer la fuc- ^ 
çelîion. Les AUcmans dè leur côté le me- 
priibient trop pour le recounoitre. Las 

del'io4>éQlk poftériti dqs^efûn, ils r4« 
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folluent de fe foudraîre à fa domination 
êc de choifir pour leur chef platôt que pour 
kur fooveraiii celui dentr*eux qu ils ju«> 
géraient le plus digne de les gouverner. 
Aflêmblés à Wôrms ils fixèrent leur choix 
(w Othon , Dac de Saxe* Seal infinfiblé 
a la voix publique qui l'appcloit an trône, 
ce Prince rcfnfa , prétextant fon grand 
âge. Il porta la générofitc jusqu'à donner 
ion fuffrage à Conrad, Duc de Franconic, 
fon rival, dc qui avoit même été quelque* 
fois fon ennemi. Les états s*em préfèrent 
d*acquiefcer au choix d*un Prince afièsfu- 
périeur à toutes les paflîons pour donner 
la préférence à (on ennemi fur fon pro pre fils» 
Conrad fut élu ; nfaîs ffm éleélion fîir bien-» 
tôt fnivic de troubles violens qui l'obligèrent 
d'avoir fans ccHe Iss armes à la main. Les 
Les Princ"» Princes d'Allemagne afpiroient à l'indé- 
févoltenL ^"^pçndance, & le nouveau Roi s'en fit au- 
tant d'eimemis en voulant les faire rentre^ 
dans le devoir de la fubordination. Ayante 
, après la mort d'Othon, Ont de Saxe» pri- 
vé fon fils Henri fOifeleur d*unc partie de 
; rhéritage paternel, toute la Saxe dt k 

Thuringe fe foulevèrent contre lui. Ar- 
nould Duc de Bavière, îùchanger Duc do 
Souabe, Gilbert Duc de Lorraijie, êc 
EbcrhardCoipte deFranconie, profitèrent du 
moment pour faire éclater leurs difpofi- 
tions à la .révolte de ufurper fautorité fou* 
. ■ ' ve- 
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veraine dans leurs Duchts. Les voies de 
douceur ne fuffifant pas pour ramener 
ï& rebelles» Conrad fut contraint de re» 
courir aux armes. Erchanger fut prit» 
envoyé en exil». & enfin condamné dnH 
une diëte à perdre Ul tête. Le Duc de 
Bavière fut vaincu, forcé de s'enfuir avec 
fa femme & fes enfans chez les Hon- 
fjiois. Mais la rcdudion de ces Princes 
entraîna un funelk évcnement, i'iavarion 
4es Mongrois en Alleoiagae. 

Après la mort de Louis ces .barbares — — 
avoîent recommencé leurs courlès, Ar- ^^^i^^ 
nottld les avoit vaincus en Bavière ÔL for» Hongrois 
cés'dc renoncer à leivs brigandages. Ré* AUcmagne. 
fugié chez eux après fa dégradation il fut* 
les inteieffer à (à vengeance & les engager 
à fondre fur l'Allematiine, Satisfaits de ^ 
trouver une occafion d'allouvir leur rapa- 
cité ils fe jetèrent lur les états de Conrad. 
Alliés avec les Bohèmes leurs tributaires» 
ils parcoururent pendant trois ans l'intc- 
ileur de r Allemagne, incendiant ma f- 
4|nint tout fur leur paflàge. Ils portè- 
rent leurs ravages jusqu'aux bouches da 
TElbedt du Wefcr, Après avoir obli* 
gù Conrad de fe fqu mettre au m^me tri** 
but que fon prédcccilcur , ils s'avancèrent 
jusqu'en Lorraine , ÔL en Languedoc, dc 
dcXolèreut encore une partie de l'Italie. 

Au 
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ica"Roi d'^l Atl mîtieu de ce bouleverfenent Cbu^ 
Icmagne^ Hid étok mort après avoir par une généro» 
fité digne de celie d*Othon à fon égard 

recommandé aux états d'éiire Henri rOirc» 
. * teiir pour fon fucceffeur. Les pieiiiieis 

foins du nouveau Roi furent de pacifief 
l'ÂHemagne & d'affermir la puilïànce qu'il 
•voit lui même ébranlée. Le trône lui 
rendoit ennemis ceux qui avoient été jus» 
qu^alors Tes alliés dt fes égaux* Autant 
par les bienfaits qœ par la violence desar» 
mes il fut (aire rentrer dans le devoir àê 
l'obéiffiittce des vallàux put(ftns qui croy* 
oient rétre trop pour obéir. Arnould» 
ce turbulent Duc de Bavière qui étoit ren-» 
tré dans fon pays après la mort de Con- 
rad « refufoit opiniâtrement de le recon* 
noîtrc. Henri le dtfarma par fa génère* 
titi, en lui cédant le droit de difpofer de 
tous les évéchés de autres bénéfices de foa 
' ^ Duché. 



L*éloîgneffieat des Hongrois favori» 



Mort de Spi* ^^^^ fbutcs les fages difpofitions du Roi 
li^né. d'Allemagne, & fes états Commençoienf à 
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^ r^efpirer tandisque la France dcfltalie croient 
mifcs en conibuftion par ces redoutables 
ennemis* La Bohême feule navoit point 
éprouvé la fureur de (es dangereux voifins^ 
OU du moins elle s'en étoit peu reflèntie.^ 
Cétolt à h prudence de Spitignc qu'elle 

de- 
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àevoit fon bonheur & fil tranquillité* Tan-^ 
dis qu'elle goûtoit les douceurs de cet heu- 
reux calme elle eut le malheur de perdre 

ce Prince fi digne de fes regrets^ On ne 
fait s'il étoit devenu chrétien du vivant de 
Borzi'WOÏc y mais il eft afliué qu'il a voit 
embraffé le cjuiAianifmc & qu à rcxem{)lc 
de fon père il eu fut un zélé pote<f\eur« 
Son zèle étoit cependant dépouiUé de tout 
fiinatifme» Les Païens que la contrfdntt 
eut fans doute révoltés 9 {ouirent durant 
fon règne d une pleine Ûberté de conl^en- 
ce^ En Prince fage> en père de fon peu* 
pie , il traita les idolâtres avec autant de 
bonté que les chi cticns. „ Les Païens, avoit- 
il coutume de dire » font mes fujcts coni- 
„me les Chrétiens.,, Cette fage modéra- 
tion qui Lui gagna les cœurs , iqui maiu^ 
tint la paix dans fes états , £ivorifa en même 
tems la foi evangéliqne qunme intolérance 
contraire à fon efprit da charité eut ren^ 
due odieufe» 
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pies la mort de Spîtigné Ton frère 

921. Wratislas fut appelé au trône Du-' 

Writisîi" Prince avoit, étant encore païen» 

' * époufé par conformité de religion une 
^ Princeilè également païenne. Drahomire 

( cëtoit le nom de cette Pnnce(fe ) étoit 
fille d'un Prince qui régnoit fur une trU 
hn de Slaves quihabitoienule Brandebourg 
& qui fe nommoiene Stodoriens. Wraeis* 
las & fa mère, la vertueufe Ludmille, fi- 
rent fans doute toutes les tcntntives pour 
ramener Drahomire de la voie de l'égarc- 
• ment & -lui faire embralTer leur religion^ 
mais fpu aveugle obftination c^ns le pa- 
ganiTme » en rendant tous leurs efforts inu- 
tiles » préfàgeoit d avance (es Aineftes de(^ 
feins contre la foi chrétienne » ài Cbri A** 
annus, dans la vie de fainte Ludmille» la 
« compare à4'odieu(ê lézaM teinte du fang 

des Frophèies. Semblable à Eve qui mit 
au monde deux frères dont rinimitié donna 
l'exemple du premier fratricide , elle don- 
na naiilàuce, continue le aicme hiiiorien» 

a 

Chriftan. Crfmaç. Dobncr. MS-ViU-S- 
Wcnccsl. AimjUis»Saxo. . 
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deox fis qot'h Kuneclevott dhiftr. com- 
me Oaïn âC Abel/ Vàhé de ces Princes 
fe nommoit Wcnceslas , & le cadet , Bo- 

leslas. Il y avoit dc'jii une petite école chré- 
tienne érigée à Biidecz; Spitignc avoit 
îiiéme tait conftiiiire dans cette ville une 
^églife en Thonneur du Prince des apôtres» 
Ce fut ià que Wratislas envoya fon fils 
«iné pour Vy (iitre ^nftruire des véïitis 
liibUines dn chrilHanilîne, Docile' à la voix 
i9e fon înaicre que quelques nns nomment 
Uneyo , le jeune Prince* faifoit des pro- 
grés rapides lorsque la mort de fon père le 9-S' 
rappela dans la Capitale. W ratislasavoiC 5» mort 
régné lefpace de quatre ans. Des rivali- 
tés furveuues enae la Bohême de l'Alic^ 
magne navoient point troublé la paix in- 
térieure de fi» états'» ni ralentrTon zàlt 
pour y (aire fleurir la religion chrétienne. 
Une égUfe qu'il fît conftcuire au Hradfchin 
en Thonnenr dé S. George fat iin' monti- 
jîient de Ta pieté» Il y fut inlutmé, <5c 
l'on y voit encore aujourd'hui fon tom- 
beau avec cette infcription „Ci gît le l>ien- 

heureux Wratisias> père de S. Wencesias, , 
If fondateur de cette égiilê,,, 

Mais toutes lies pieufes dirpofitiom mnccsias 
de Wratislas <K la reUgion nai(lintc furent 
bientôt renverfées par Drahomire« Le de Ludmille. 

Pniice avoit, fui vaut ^ coutume établie par 
Tom^ Il I * . fon 
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fon père Bqrzi-vroïe, partagé Tes états entre 
fes fils* Une fecrè^e inclinatioa qu'il avoit 
pour Wenceslas l'a voit autant que iedrok 
d aioeilè engagé à défigiier ce Priaçe pour 
ion fucceflèur au trône $ Je partage deBo« 
leslas fiit la partie de la Bohême ficiiéeaur 
delà de TElbe. Toute la nation (àtisiaite 
de ce lèglemeut s'cmprefni d'exécuter les 
dcinicies volontés du Duc qu'elle regret- 
toit, Wenceslas fut rappelé de Budecz à 
Prague 6c unaniiu émeut élevé fur le trône 
. Ducal» Mais fa trop grande ieufieilè le 
rendant incapable de gouverner par lui 
/ ' même», les Grands- réfolureut de confier 
fon éducation & celle de fou frire à leur 
aïeule Luduaillei 

— — — * L'ambitieufe Drahomire n'aperçut rien 
925. que d'alariiiant dans cette démarche; la 
refont la mort piercrence donnée a la belle - ratre lui 
de la belle- caufa les plus vives inquiétudes. Ellejouii^ 
foit .du pQÙvoir fouverain plutôt parufur** 
patibn que . par le libre choiy du peuplCé 
Craignant que Lndniille n uïat de la con-» 
fiance que la nation lut témoignoit À d^ 
iautoritéque luidoiinoit la tutelle des deux 
Princes pour s'élever au pouvoir fupréme 
en la précipitant elle même du trône, elle \ 
conçut l'odieux defîein de lui ôter la vie. 
Elle en tramoit k complot avec des favo- 
ris auin perfides qu'eUe œéme^ lorsque la 
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tucufe Lndniille en fut inftmitc. L'Iuimilité 
■ & la patience furent les feules armes qu'elle 

oppofa à fes ennemis, EHefit.dirc à fa bru Humble ^d<- 
qu'«Ue n'ainbiciouuoit aucune portioa.de fonf {.udmiUe. 

• état, quelle ne penfoit point à s*arro|rcr le 
moindre pouvoir fur eUe^ qu elle d avoit qn à 
reprendre iès deux fils dt régner avec eux lè^ 
Ion ibâ gré , enfin qu'elle ne liri demandoit 
que la perraidîon de fe retirer où bon lu: (cm- 
bleroit pour fe vouer entièrement aufervice 
de J, C. Tant de fbumifTion auroit défar- 
mé le caraiilère le plus violent , adouci le • 
cœur le phis ulcéré $ laitière Drahomire. 
«en devînt que pluls ftirieulè. Son am<4 
bition démefurée eut pu être fiithfeite du 
fléfincéreifement de fi belle -^Imère» nun» 
ik haine contre le^chriftianifine ne fétoif 
pas. L'attachement de Ludmille à (à religioà 
Tirritoit d'autant plus que fes fils étoient 
élevés dans les mêmes principes. Elle ré- 
pondit il rhumblc démarche de la pieufc 

• FrinceiTe par le mépris le plus infuhant^ 
elle ne daigna pas même donner audience 
à Tes envoyés. Tant de dédain fit com- 

prendre a Ludmiue ce qn elle avoit a crain* préparc à U 
dre de fanimofité de A bdle^fiUe, Afin dein)>rt. 
le dérober à fè fureur de de lui ôter loc-^ 
cafion d'une criminelle vengeance , elle prit 
le parti de fortir de Prague de de fe retirer 
avec fon monde au château de Ttiin, fltué 
a une petite didaiice de la Capitale. Mais 

la pré- 



prévoyant' avec raifon qub ù rptmît naf-r 
ibuviroit pai encore ranimofité de Dni-i 
liomire & qu'elle feroit perfccutte jtwque 

' dans fa nouvelle denieuie, elle fe picpaia 

au martyre par le jeune, la prière, les 
veilles & les aumônes. Le prêtre CaycU 
qu elle avoit auprès d'elle depuis fa coii- 
verfion i eiuretenoic dans fa ferveur À la 
pratique des œuvres chrédennes» 

AfHiaion èc . Le pieux Wenceslas ne sétoit ieparé 
ccsIm' qu avec peinede ibn aïeule ; un même goût 

pour la vertu les unifibit de cœur & d es- 
prit; en ne fuivant que fon penchant il 
* auroit accompagné Ludmillc dans ia re- 

traite ; Mais des railons le retinrent auprcs 
de ià uière* Quoiqu'il vécut dans une 
cour idolâtre , il n'en fut pas QX>ins fidel-* 
le à iâ religion , il parut être féièrvé pour 
confondre la ùÀm du ^ agaiiifme de l'ini- 
mité des* ennemis de ^ Grand' mère. On 
prétend qu'il «ut 'tui jour un fongeouune 
révélation divine qui lui dtcouvrit tout ce 
qui devoit arriver dans peu. Il en fit part 
l\ fcs amis 6c leur proplictiia que Ludmilie 
devoit être mile à mort par les iiiteliitea 
de Drahomire & que les prêtres ièrbient 
cbaifés du royaume* 1^ événement ne tarda 
point à juAifier la prcdiâion du jeune 
Prince, L*animofitéde(àinère nètoîtpojttt' 
iàtisfâite pom: avdr forcé fon aïeule de 

s eloi- 
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s'éloigner de Prague. DraJioraîre avoit, 
juré la perte de Ludinille; elle vouloit fa 
mort âi non un fiinple exil» Deux fcélé- ^937. 
rats de & eoufidence, Tunna & Gommon^ h^'^t^^^T i'^v 
forent chargés de (à part d*aller à Tétîn rccîérits d"^'i- 
avec un corps de troupes de d'immoler fâ lc«^ aflkffiner 
vidlime. Comme fi elle eut prévu que fa 
deruière heure appi ochoit , Lud mille s'ctoit 
mifc en t'tat de paroltre au tribunal de Ton 
Dieu. Apres avoir reçu avec une dévotion 
exemplaire les facremens de pénitence Se, 
d'eucharidie , elle avoit coufacré le refte 
de la journée à des oeuvres de piété, La 
nuit du méine jour arrivèrent devant fois 
château les émt(Eiires de Dratfomire ; ils ^ , 
en enfoncent les portes ; Tunna Gom^ ' 
mon poftent audehors des gardes armés, & 
pcnc'trent avec quelques uns de leur fuite 
jusqu'à l'appartemeut de la PrincelTc. L'en- 
trée forcée, 4U fc préfentent comme des 
furieux devant fon lit. Saide fans Ce dé-, 
contenancer „quel excès de folie vous tranf* tion/dcceiîe- 

porte » 1^ dit - elle avec une iàge mo- ci mépcifées. 
^dératibn? ne rougilln-^vons point de 
^ votre in|n:ate & téméraire démarche, vous 
„ que j'ai élevés avec la même tendretie que 
„ fi vous eufliîez été mes cnfans ? Avez-vou^ 
„pu oublier les bienfaits dont je vous ai 

comblés ? me ferois - je rendue coupable ' , 
,^ envers vous ? mes torts feroieut - ils la 
9, fourc&dc votre ingratitude ? parlez, dites* 
. '.1 moi 
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moi A l'ai eu le inalheur de vous otbafer. ^ 
Ces paroles ne fout quendurcir ces ccnin 
barbares» voues au crime» L'itmoceace do 
leur vi<SHn)e ne fait qu'accroître la rage do 
ces' perfides. Ils faiCflent laDocheffo» Tar* 
rachent de ion lit» & la jettent par lerre^ 
Elle leur ikmande en grâce un iiillaiu pour 
pl ier , & après avcxii offert à Dieu fou 
aiiïé & fa mort , ,,fî vous ctes venus dans 
,»le delTem de m'ôtei la vie» leur dit - elle» 
^je voiB en confure, tranchez - me» la 
^tàtt»^ Etoit - ce àéCn do rendre un té-« 
moigtiaiie plus éclatant à J. par FefUifion 
de fon faug de de mériter la conroane du 
^\\e cft étoit - ee crainte qu'elle ne fiit 

cUaujkc. t^u^oii^ de leurs crimes? Les barbares fourds 
à fa prière lui refufent nicuîc le genre de 
iDort qu'elle fouhaite. Ils lui paffènt une 
corde au cou & f ctrangient. Ses gens e£-^ 
frayés» craignant une pareille fin pour oox 
freines» fe dirperfent» s'enfuient» cher<*. 
thent leur &kat dans des retrattort cachées. 
Le départ de ces cruels bourreaux les raf» 
Aira 9 ils Ct raflèmblèrent pour rendre les 
derniers devoirs à leur maîtrefle ; parmi 
les fanglots <Sc les laniontations ils lui fîi 
rcnt des funérailles que leurs regrets ren- 
doient plus glorieufes que tous les plus 
magnifiques manfokes} ils iiahumèreut 
'onfaite* 

LV 



I 



Wratislas U i3g 



L'odieufe Draliomire treflâiliit de joie 



lorsque les meurtriers lui annoncètènt la xywjmic de 
mort de ià belle - mère* £Ue s'en ipplau- Drahonire. 
dit Gomiae de Tad^ion la plus héroïque. 
Délivrée par cet énorme for&it de la per« 
fonne qu elle avoit jugée être le plus tgrand 
obftacle à fes vues , elle ne mit plus de 
bornes à fa tyrannie ni à fou ambition, 
Wenceslas avoit eu jusqu'alors quelque part 
au gouvernement , & quoique fà prudence 
irricâcia rcélcrateflè de fa mère, Draho-- 
SDÎre avoit didîmuM. Mail dèsque fon 
jprime l'eut raffurée , elle crut n'avoir plus 
pen à ménager* Elle parvînt à éloigner' 
le Prince des affaires pour saflbcier (et 
complices. Tous les biens de Ludmille 
furént faifîs ; Tunna & Goramon furent 
combles de richeflès , & Ton vit ces infâ- 
mes meurtriers vivre dans 1 opulence , ex- 
ercer avec leur maitrefTe une autorité ty* 
wnique dans toute la Bohême. Le chri-> 
ItianiTme doublement odieux à une Prin- 
ceflè (ôélérate & païenne ne pouvoit man-» 
^er d'être perfécuté. Les églifès furent fer- 
mées , la. plupart des prêtres réduits à s^expa- 
trier, & le culte du vrai Dieu fut presque ané- 
anti. Mais la vengeance Divine ne tarda 
point à appefàntir fon bras fur les têtes 
.criminelles. Tunûa À Gomçion follement 
enivrés de leur pouvoir , fe croyant à l'abri 
de toute infortune, tiaitoient tous les grands 

de 
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•d« rétat avec un mépris dédaigiieax. Cette 
înfiiltante hauteur engendra ki difcordo eutro 

eux (X Diah')iiiiic , loit qu'elle eut pu en 
être Tobjct , (oit qu'elle eut pris la difeii- 
fe de quelqu'autie favori mêpiifé. Guidée 
par le doigt iiivifible de la juftice Divine 
qui vouloic en faire 1 iiUUuinent de (a ven-« 
geance, la Duchefle conçut la haiue 
plus violente contre ces iu^riewb Des* 
lors elle ne s'occupa que des inoyena ^d# 
les perdre. Iiiilruits de iès defftins ils fo 
hâtèrent d*en prcvenii^'exécution. Tunna- 
fortit prccipitamuient de Rohéine avec tonte 
fa parenté; il fe déroba à la colè.e de 
Drahoinirc, mais fa fuite ne put le lous- 
tiaire ù celle du bras invifible qui le frap- 
poit. Errant, vagabond, lans afile, dé--» 
teOc , abhorré de tout le genre humain^ 
il (iorta partqnt la punition de Ton crime. 
Gommo^ .cberchoit une retraite à couvert 
des pourfiiites de la Oncbcflè iotjqu il fut 
arrêté. Une prompte mort fut la técom— 
penfe de Ton meurtre. Cependant la ven-» 
geance de Drahomire nVtoit point encore 
fatisfaite ; elle ralfouvit fur les mallicu*- 
rcux defccndans de ces deux monftres; 
tous ceux qu'elle put découvrir furent 
fans diûiiut^iou dlge condamnes à peidre 
la vie. 
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De tous Ies:pe^(ëcBtettrs de Ludmil* Elle veut 
le il ne rcftoit plus, qaç Dnihoinire , lame f^^l^.f/^ ^ 
de tous les complota exécutés contre cette Luamilie. 
vertueure Ducheflè. Il ièinble que Dieu ' 

ne la refeiva qu'afin de donner l'exem(|)e « 
du comble où peiUttre portée la noirceur» 
Comme fi la mort de fa belle - mire n'eut . 
pas été capable d'apai(er fa fureur , elle la 
pouriiuvit jusque dans fou tombeau. Des. 
prodiges qui s*y opéroiem réveillèrent £90 
animofité;, la crainte d'un foulèveœent 
ialarina d'abord; mais féconde en projeta 
griœinels elle trouva dans {a rage les moy« 
ens de fe rafTurer , d'éluder ces merveil- 
les. Hlle envoya à Térin de fes créatu- 
r.es avec ordre de faire élever fur la fépuU 
ture de Ludmille une elpèce de chapelle 
Vhoonettr de l'archange Michel , afin 
qp» tons les prodiges qui s'opéreroient en« 
ijiiite an tonabcnti de la naartyre ne lutfuC* 
iènt plus attribués, mliis aux . faînt» dont 
les rdiqnes feroient depofies dans cet édi- 
fice. Ce fut ainfi que, pour tromper le 
peuple, elle abuiâ de la croyance même. ' 
♦ 

Wenceslas retenu par le refpecfl 
liai confldéroit d'une œiî tri(\e Ôc didimu- Wenct*\M$. 
lé toutes les odieufes démarches defàoiçre» 
Durant ces icèaes %ffi:eufes il fe repaifloît 
des maxifties de la moralç cbrétienoe» iU 
s adonnoit à la pratique de 1^ vûrtiv Sa 
. .. * Pié- 
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piété Tuffifoit pour lui attirer l'envie & la 
" • haine de fa raére. „Qu' avons - nous, di- 

„roit-elle avec Tes perfides créatures, qu'a- 
^vous-uous à attendre du Prince qui doit 
99«égner? Perverti par le? précres , presque 
,^ devenu tnoine, il ccnfuFenOsaâionsy À 
^ fil conduke eft déjà dans (à jeuneflè na. 
^ frein- à la nètrew Que 6ra - ce, lonqu il 
,9 aura attdm Tâge de maturité ou It vieil- 
^ylelfe?,, Dèilon le vertueux Wencesia» 
fut en butte à la fàtyre , aux reproches les 
plus ainers & à la calomnie. Si on ne le 
perfécuta pas ouvertement comme Ton aïeu- 
le, on commença à perfccuterfa religion» 
^ le8""ieïïi" pi"^^''os daiM la fbciété desquels il s m- 
te espx ''f^uifoit de A fonnoit au bien furent mal- 
mités 9 ces mauvais traiten^ens allèrent 
fi loin qu'ils. notèrent plus k rendre an- 
« près de lui fislon lenr coutume* Onpen-» 
feit au moins réuilÎF à ébranler Ton at« 
tachement au cliiifliiîuifme en éloignant 
ceux qui fentreienoient , mais \\ fut parer 
tous les coups de l'idolâtrie. Sur le foir it 
faifoit venir fecrétement un prêtre, il paf- 
foit la nuit à s'inflruire, & le lendemaia 
■à la pointe du jour il le tongédioit. Ils'é- 
toit formé lui même, ou il avoit reçu do 
fês maîtres un reondî de ces leçons noc- 
turnes. Le laiflèr apercevoir, c'eut été 
trahir fii conduite, expofer fes prêtres au 
danger , s'y expofer lui même. >-a pru- 
dence 



«knco de fon zèle en cgalok b ftrvear. 
Ji portoit ce recueil caché avec foin fous 
fou habillement <Sc les mainens libres dans 
I9 jQurnée étoient çonfacrés à en faire la 
lff<Sture, à gravef dans fon cœur lesmaxi- 
mti evan^éliques qu'on lui enièigucru. A 
en. joger par le çini^lère de Orabomire^ 
eette perfécution contre les prétm annon* 
(QIC d aatres delbiia contre Wenceslas» Se 
ce Pfince n'eat peut-être pas tardé à de- 
venir la vid\ime de la méchanceté de fa 
X2ière n un autre événement no feut dis- 
traite i\e fes idoes crinûuelles* 

L'année de la mort de Wratislas, eo ^^^^ ^^^l 
925» les Hongrois s'étoieot de nouveau rant cet trou-* 
jetés fur i^AUemagne dont Ils avolent ra- 
vagé toutes les provinces jusqu à Tabbaye de 
& Gall én Suiflè. Henri rOiièku r, qui àvoit 
entrepris d'arrêter ce torrent.avoit cffuyé une 
finglante défaite. Contraint de fe tenir 
renfermé dans les villes, nofant phis fo 
aiefurer en plein champ avec ces formida^ 
bles ennemis , il avoitacheté leur retraite âc 
vue trêve de neuf ans moyennant le (ri« 
but annnii auquel iês prédéceflèurs s ëtoient 
obligé^ Le tet^ de la trêve avoit em* 
ployé à la lïevée d'une forte armée db à des 
préparatifs contre les Slaves qui de leur coté 
iijquiétoient fes états. Dès l'année fuivante 
iis'étqitukis eo marche contre les 

He- 
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Hcveiliens OU Stodoriens qui iiiFefloient 19" 
, Saxe par leurs incurdous & ieim brigan- 
dages* Pludeurs victoires avoient été fui- 
vies de la priiè de b ville de Brandebourg 
an cœur de Thiver» & de la rédiiélsoadti 
pays. Après cette heurenfe expédition , le 
Roi de Germanie en avoit entrepris une 
autre rannée 927 contre les Dnltminciens, 
Suives dciMifnie, qui avoient fait des cour- 
iès fur fes terres encore du vivant de Ton 
père Othon & qui é(oient probablement 
alliés des Stodoriens. La ville de Gron» 
ou Granau avoi^ été prife après vingt jouit 
â*uii fiége opiniâtre ^ abandonnée au piU 
lage des foldats , ài tous fes habiran» avo- 
• " ient été pa/Tés au fil de l'épée fans diilinc- 

tioa d'âge ni de fexe* 

- Drahomire Ce fut après avoir fournis toutes ces 

• • ^ Vf'" 

VoSûtmJ^^^ tribus Slaves que Henri tourna cette annéa^ 
fes armes contre la Bohême. Drabomire 
avoit donné des tcoupes auxiliaires aux Sto- 
doriens fes catnpatriofdkt ^ Prince 
Tugumir étoît probablensent de (à parenté. 
Il efl vrai&uiblable qu elle avoit au(fî donné 
du fecours aux Dalcmincîens. Les prêtres, 
• • que fou averfion pour le chriftianifme avoit 

forces de s'expatrier & qui avoient cherché 
un aille dans les états du Roi d'Allemagne 
foUicitoient lienrià prendre la défenfè de la 
religion chrédcaiwpeifécutée» furlè poiat 
.: ' d'ex. 



WilATISLAS I. 141 



dexpii'cr en Bolicme. A tous ces pvctex- 

les qui euiTent fuftî au Roi d'Alicmngne 

pour envahir la Bohême , le joignit un au- . 

tre motif plus irritant & qaï acheva de àé^ 

tenainer ce Pnncd à la ^vengeance. Des 

ambafladeuiB envoyés de fa part à Draho- 

tnire avoient an mépris dn droit des Gens été 

jetés en prifon par les ordres de cette Dn* 

cheiTe inhumaine, Dèsqu'il eut réduit lee ^« Pnnce 

. j I c I entre en l?o- 

peuplades Slaves aux enviions de la ^ala, ]»{î„,e, juîicgc 
de l'Elbe & de l'Oder , il marcJia en Bo- Vrà^nc. 
héme à la téte d'une armée nombrcule, 
réfolu de venger le mauvais traitement (tiit 
à fes' envoyés. Ne trouvant aucun obfta* 
de qui fufpendit ùl marche , il s'ava Aça jni* • 
qu'aux portes 4e Pragne, décidé à enen<^ 
treprendre le it^^ Unè afteuiê confter* 
nation s*y empara de tous les efprits ; on 
n'ignoroit point le fort récent de Gianan; 
on ciaignoit que Henri après la prife de la 
Capitale ne la traitât de même. Afin d'é- 
viter une ruine prochaine , on prit le par- WenccsUs 
te de lui ouvrir les portes de la ville & de 
,fe fou mettre au tribut . annueU Wences- 
las (ut l'auteur de ce prudent confeil qui 
iâui^a' h' Capitale; le traité fe fit en fbn 
jRom ^ parceque. Drabomire nVtoit què .. 
fa tutrice. Dès ce moment il fe lia d'a^» ^ 
mitié avec le Roi d'Allemagne <Sc il efl: 
vraifemblable que cette alliance l'enhardit 
àfecouer enâu ie joug tyrauui^ue def» m 're. 

- s L'ai- 
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^ L'altîêrt Drâhomirc ëtoît Fauteur des 

929. maux auxquels la Bohême vcnoit d'ttrc 

'dwunedkce ^'^P^^*^^* Wenceslas foufïroit avec peine 
les entraves continuelles qu'elle mettoit à 
fou pieux zèle ; il gémifioit de voir la re-* 
ligion tombée fous les coups de Fidolà* 
trie» il s'arma enfin de force de de coara- 
ge^ Après avoir aflômblé fa mère de let 
grands de l'état^ ^^pourquoi^ leur dit*- il ^ 
^ayectineiainteiudicnationy -faommes'per- 
„ vers,cnfans du menfongc , criminels com« 
„ me vos péi es , pourquoi m'avez - vous 
empêché d'apprendre la loi de J, C, & d*o- 

Ellefaitiul " ^^^^ Si VOUS étcs lar 

tre dcvtx £ao^ #• iirvir J» C, pourquoi emplo3rcac-vous la 
dom. ^jcontrainte pour en éloigner les autres ? J'ai 
vécu jusqu'ici fift» votre puiifiince ; mais je 
fècoue dans ce moment votre todieux joug 
„ & je veux dorénavant (èrvir 6ns gêne le 
„ Dieu tout- puiflànt.,, Ces paroles pronon- 
cces avec un ton ferme & vigoureux durent 
produire une étrange fcnfation, étonner fin-^ 
gulièi émeut l'impcrieufe Drahomire. Elles 
excitèrent un violent démêlé dans TalTemblée. 
La diverfité d'intéiéts divifà les Grands $ 
les uns, & ce (ut le plus grand nombre» 
^rent le parti de la mère p les antres ft 
déclarèrent pour le fils» Ladifputes*échauC- 
fa au point que les deux fiacfVions eu vin- 
Celle de rent aux coups <5c qu il y eut du lang re- 
l^p«ffâ!* p^ndu»^ , Mais la pr^videuce favonfa la 

' cau- 
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caiife dn jolie ; les partifans de Wenceslas, 
qnoiqu'in£eiieurs en nombre, l'emportèrent 
fur leurs adverfoireSy demeurèrent maîtres 
du champ de bataille. Le Prince humain 
ne vit qu'en fouffrant couler le fang de 
fes fujets ; il comprit qii'il n'y auroit point 
de paix a efpif rer tant que fa mère , caufe 
de tous les troubles , feroit dans le pays , DrahomiTc 
' y entretiendroit fa fadlion & le feu de la * 
difcorde. La tendrellè filiale & le bien de 
fon peuple fe trouvoient en conflit, le faifoi- 
vnt flotter dans l'incertitude du parti le plus 
fage à prendre. Afin de concilier deux devoirs 
qui paroilToient oppofés, la prudence lui fug- 
gi^ra de bannir fa mère pour un tems, de pro- 
fiter de fon abfence pour rétablir le calme 
dans fes états, & de la rappeler lorsqu'il auroit 
jeté les fondemens folides d'un repos in- 
altérable. Ce deffein fut courageufement 
exécuté ; Drahomire bannie du pays avec 
fes fatellites fe retira dans le Brandebourjf, 
fa patrie. 
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|! csque Wenceslas^. «prèirexiliiclV 
, , .dieufeDrabomifitt.ciit prisenmaia 

jfane.it 7e"* gOUVCrilCIBCflt, OQ Vit k Bobé« 

WeaccsUf. me cbauger de fiioe» Tous Ici mouvemeflÉ 

féditieux celèrent; les prétf es exilés rentrè- 
rent dans leur patrie, recouvrèrent les biens- 
qui leur avoient été enievo , & la gcné- 
rofité du Prince pieux les augmenta nii:me 
encore. Les églifes fermées à la voix de 
l'idoiâcrie s ouvrirent ; celles qui tomboient 
eu ruine furent rétablie!. On vit le chri<* 
ftiauifme (brtir de. l'état d'anéaiitiilèiDefit 
auquel le paganifine l'avoir réduit^ la W 
inière de l'évangile prefque éteinte reprît 
Tes forces & fa fplendeur ; l'eglife cplorée 
quiito fes habits de deuil pour fe livrer à 
une l'«inte joie. L'exemple du Prince ex- 
Jiortoit à la vertu ; (à vie n'ctoit qu'un en- 
chaineiiient ;d'œuvres chrétiennes. L'ef- 
fufioa ^ iàng de fes fujets , lextcutiott 
des coupables lui paroiflant indignes d'un 

gOtt- 
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go ttv e ru c àie pt diréden , il fit renverfer les 

gibets érigés dans retendue de Tes ttat^ , (Se 
perfonne ne fut puni de mort pendant la 
durte de Ton rè^ne. On blâma Ton hii- 
niaiiité, parce quelle fembloit kvoriier le 
défordre en k^uiha} aoc à la rigueur des 
lois» La ttttnquillité d'un état iie dépend- 
elle donc que de 1 uifliâion de peines («n- 
guidaîres? Ne reconnoh«i«vt*on ^maîs le 
tort fiiit à kl fbci^té en le privatif inhuami» 
nement de menikes ^uoa pourroit lui 

x:eiidie utiles ^ 
r ; 

Malgré tous les efforts de Draliomi- crAns- 
re pour anéantir jusquau nom de Lud«- de l.tidmiUfi 
miUSf Dieu £siiibit éclater ki vertu de in f ^^Rut. 
mertyre pAr les prodiges qui s*operoi«nt fur 
fon loftifcceo» Wcinoesles touché jusqu'aux 
iarmcs du t&noignage que le Tout-puil^ 
lent rendoit à la (àinteté de fon aïeule en» 
Voya àTctin des moines & des prtircs qu*il 
chargea d'ouvrir la lépulture de Ludmille 
& de transférer à Prague fes oficmens ou 
fes cendres. Arrivés dans la chapelle de 
S. Michel» ils firent creufer la terre jus» 
qu au cercueil de LudœiUe» La pouni» 
tiire des plaoclies de cc'cercueilleur fit pré» 
fumer le corruption entière du corpe qui 
y ctoit renfermé. Ils alloient renoncer à 
Tentreprife & combltr louveiturc faite, 
lorsqu'un deuti eu^^ le prêtre CaycJî,s*op- 
Tom. Ih K poià 
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pofii à lew deflcin » diiSiiit qu'H votiloit 
exécuter ponâuellement les volontés du 
Prince ÔL lus reporter les cendres de Lqd- 
mille , s*il ne tronvoit rien autre chofe dans 
fon tombeau. Son avis anima les com- 
pagnons à pourfuivie l ouvi âge commencé» 
Ayant levé le couvercle du cercueil, ils y 
trouvèrent à leur grand ctonucment le corps 
de la iâiute dans fon entier & ians la moin« 
dre oi^rjue de corruption. Pénétrés de 
joie y rendant grâces à Dieu > ils levèrent d* 
terre le fâcré dépôt , Tenveloppèrent pvé^ 
deufeoient dt Texpoierent fiir un auteL* . 
Après avoir exéaité les cérémonies que la 
religion leur didloit, ils le rcmiiciu dans 
un cercueil pour le transporter à Picigue, 
' êc envoyèrent en même tems annoncer cet- 

te heureuic nouvelle à W'enceslas. Ce 
Prince repofoit ; on réveilla , fa pre- 
mière penfée fut de courir à l'églife rendre 
grâces à Dieu» Dès la pointe du jour il 
alla en proceffion, fuivi du clergé &dW 
grand nombre de Fidelles , à la rencontre 
du (âcré convoi. Les prêtres le chargèrent 
alors fur leurs cpaulcs & le portèrent dans 
laCapitale en chantant des hymnes ce des 
On le dcpofc cantiques. On le dcpofa dans lYglile do 
étS,Qt^^^ George où il le fit un concours prodi- 
gieux de peuple» Chrétiens , païens » tous 
y accoururent / cepx - ci pour repaître leurs 
yeux de la nouveauté du fpeélacle» ceux-* 

ià 
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là pourTeadre d^immortelles aiSIfons de grâ- 
ces fin Tout - puiâànt qui avoit dfligné imi^ 
nîfefter h gloire de fa îâînte martyre» Il 

iiiiportoit de conv^iincre le peuple de la 
grandeur de fa nouvelle religion en le con- 
v^ainquant de la réalité du pi ix attaché à fou 
obreivaiion. Wenceslas de l'avis du clergé 
Ht découvrir le corps de Ludràille en pré- t 
ièiice de toiita la oiukitude afin qu elle ju» 
joât par propres yeitx qu'on ne cher* 
chok point i Juî ^ ii^ipofer» La fraîclictir 
àa vilage> là parité confêrvttion du cprps 
entier de i'halnllaneiit achevèrent de 
perfuader ceux qui pouvoient avoir quel- 
qtîc doute de la vérité du fait. Une nou-» 
velle inervcilie ajouta au(îît6t à la convic- 
tion un degré de force capable de convain- 
cre les plus opiniâtres. Au uiomeut que ^ <Wnc- 
1 on le ajipoloit a mettre le corps dans luie rinJuimtiiojj. 
(oife creuiêe à éékin dam l'églife de S» 
.George» on vit tout ^ à*- coup jaiUir de 
r«au qiiî inonda cette fel&au point d*ekn- 
pécher l'infatiiiNitîon.J On eonje^uraqnela 
iâinte nagréoit point ce lieu pour ili fépul* 
ture & on coniblo la folTe. Wraiislas qui 
avoit fait conltruiie cette eglife^ n'en avoit 
pu obtenir la oonfécration , par ce que les 
cours de £oliéme À d'Alleiiiegne étant alors 
en mc-fintelligence, l'évcque de Fatishon- 
se de la jurifdid>ion duquel d^pcndt)it ré<-> 
glib de Bolv^me n avoit pu venir bénir le 

It % nou* 
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notii^etii temple. On préfanur quec'jtofe 

là la raifon pour laquelle Ludmille reFufoit 
ci y eue inliiimce. • Les cii confiances étant 
chanjgées , Wenceslas envoya des députés 
'jTiuon, cvcque de Kati.sbonne , lepiiant 
de venir en perlonne enterrer le corps de 
(ou, aïeule & confacrer Téglife de S. George, 
Le grand âgei du prélat , i'eœpécbant de Co 
rendre aux voeux du Duc , U chargea ion 
coad juteur d'aller .«n Bohême* LëgliTe fut 
bénite ^ âc fix jours après le corps de k 
martyre fut inhumé dans le lieu même où 
Teau avoit jailli & qui depuis la bénédid\ion 
de l'évéque s'étoit eniictement defTéché. On 
regarda cet événement comme un figneaf- 
furc de la faiuteté de Ludmilie , puisqu'elle 
s'étoit fi évidemment oppofêe à U f^pul* - 
ture dam une tnrre encorci^profiine» 

• 

On dk que lanniveriaire de & trant- 
9^0. lation fut accompagné d'un nouveau pro** 

mirïcidc^c" ^ig^- Tandisque le clergé & le peuple 
rallèmblès ce jour dans I cglife de S. Geor- 
ge prioient pour les morts, un enfant con- 
trefait de nailTance & tellement couibé 
qu'il ne pouvoit regarder en haut ^ étoit à 
la porte de Téglifc implorant la médiation 
de iàinte Ludmilie dans 1 efpcra née d'obte* 
air par elle fa giiériibn du Tûut-puî&> 
fânt« Sa priire fut .exaucée. On le vit 
tout-à*6oup & rcdreilèr, ft. le peuple 

te* 
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témoin décote guérifon fiiruamTcUe y re- 
connut le doigt de Dienqui par cette n;ier« 

veille rendoit un témoignage maoi&iie à 
k vertu de la faiute martyre» 

Weaceslas pouvoit-il être témoin ^^^|^ ^ ^ 
d« la gloire de fou aïeule fans fefentir vi- 
woent animé du d^âr de l'imiter en 8*a« 
àoimant de plus en plus ii la pratique de 
k vertu } Let momens llbref que lui laiC- 
•foit le gouvernement de l'état étoicnt con- 
fàcrcs à l édification de Ton peuple & à fa 
propic fandlification. Il s'efforçoit d'ame- 
iici dans le berceau de Téglife fes fujets 
encore plongés dans les horreurs du paga* 
nifme, tandis qu'il travaillok avec autant 
4*ardeur à la corre^ion des. mauvais chré- 
tiens 9 employant tour à tour la douceur 
ÔL les réprimandes févères pour les retirer de 
la voie de régarement. Parmi les exerci- 
ces continuels d'une vie exemplaire il con- 
çut le projet d'ériger une cglife en Thon- 
neur de S. Vit. Des envoyés allèrent de 
ÙL part en demander la pennifTîon à l'évé- 
^ de Ratisbonne. Dèsquil fcut obtc-i^giffc'ae s! 
nue, ii fit jeter les fondemens de ce nouveau Vit, 
temple, qui devoit être nn jour ie lieu d^ 
6 âpuhure & la métropole de toute la 
Bohême, Cette entrcprife qui favorifoit 
les progrès de la religion contribua au bon- 
heur même desBolicuKs, en leurconfer- 

vant 
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tant pins k>t>g«r njémB^ un fi vertueux Prki^ 
ce* W^ceslas, doot 1* zèle ne coanoi£« 
(bi( point ifi born^, ^ qui erofoit voir 
dans içs fcun^ i\u gpuverneoietttttn ohfk(N« 

le àfon défir de gaÉÇner des atnes à J. 
^j*^^^^^^ a voit for QIC le projet d'aller à Ramo , d'y 
moine* recevoir l'habit monaAiqiie des iiiains di» 
PapiC 9 <5c de remettre fou daché à foii fi^re^ 
afin de pauvoii: k livçev entièrement »u« 
çffaife.^ d u fa 1 u t. La con Aruclion de- 1 tgU^ 
fç de S« Vit aétoit heareii(èineftt quo 
conpwiicé€^ L'envia de l'achever Tem-* 
pcclui de réaHlêr Ton de&k» , par une do 
ces fecr^^tes dirpo{tMoa<i de la pravideuce 
qui le deftiuoit à faire briller fa vertu fur 
le trône, à ctre le modèle de Tes ftijcts pUi-t 
tôt qu'à s'enfevelir dans robfcuriié d'un 

cloître où fa pic|é eu&ii^Q u'eut été. utiio 
gu à lui ii^éiiie« « 

Drahomire Tandît 0110 Wooceslas & HvTok à dca 
vcâà Uxcbci- Qccupationa u dignes d un PruKe chrétien, 
Uo»* fa m' re fomemoit les troubles die les révo-t 

lutions. Les Slaves que Henri l'Oifeleur 
avoit cjuel^ques années auparavant fournis 
an tribut fe révoltèrent, <5c la vindicative» 
Drahoaûre, irritée contre le Roi d'Aile-^ 
fiiagne^ était probablement lame de ces 
inouvetuens. Henri porta une fecon()e fois 
l^s aroies jusque fw les cotes de k fialti« 
que A forf a les rcjbellesi de fe foumectrQ 
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de nouveau au trilnit; quelques uns, com- 
me les Dalcininciens , reconnurent mémo 
fon autorité. Il en exeiça le premier adle 
en failant conllruiro dans leur pays une 
ville dans laquelle il établit un marquis ou 
gouverneur ÔL une gamifon. Cette ville 
fut nommée Mifui ou MeilTen (ic c eft d'elle 
que la province fut enfuite appelée M ifnic. 
Les Lùfaciens voifins de la Mifnie ne furent 
pas à labri des armes vi(fkorieures du Roi 
d'Allemagne. La prife & la ruine de Gôrlitz 
les contraignirent de fubir fa loi. 

Les fuccés de Henri réveili:ncnt un R^vâgc. des 

Honjjrois ea 

eiinemi redoutable oc par contre - coup Bohême & en 
entraînèrent la ruine d'une partie de la Allemagne. 
Bohême. Les fiers Hongrois avoient vu de 
mauvais œil l'étroite alliance de Wenceslas 
avec le Monarque Allemand. Les vicîloires 
de celui-ci *5c la foumilïîon des Slaves à 
fon empire les alarmoi^nt, leur faifoient 
craindre qu'enorgueilli par la profpérité & 
par raccroirtèment de fa puil&nce il ne tour- 
nât contre eux fes forces devenues fi con- 
fldérables. Sans attendre que la trêve de - 
neuf ans fut expirée , ils lui firent deman- 
der la prorogation du tribut. Henri ne leur 
répt^ndit qu'avec une géncreufe indignation 
& leur o&iit en place de [tribut un chien 
galeux auquel on avoit coupé la queue <5c 
les oreilles. Les Hoi>groi« otitrés de cette 



' infulte fe répand ii-ent au pUuQt dans l'Ai* 
^ l^iHAgiiQ. Ayant pris Iôih" marche par ia 
Moravie <3c la partie fcptcturiaualo de la 
]k>heinçj ils pillèrent « mailacrèrent tout 
ce qiû fe prcfeata fur leur partage, &, do 
là péaétrèroQt en Mirolo ^ eo Thariogo 
où iU ne Breiit pas de momdres ravages, 
Henri fut enfiq rêpritner leurs excès , êc le 
fang de trente mille de ces formidables en-» 
nemis vcrfc dans les plaines deMcrleboiu g 
» etfrtçM l Opprobre iinprinié fur fa couronne. 
On no lait (î VVenceslas lors de 1 uruption 
des Hongrois en Bohéuie s'oppofa à leur 
pailàgt) il eft'à préfutner que ne fecra* 
yam pas en état de leur faire fiioe» il}oi« 
gnit (es forces à eellcc de Henri fon allié 
À qui! eut part à la cclibre victoire dont 
il vient d'ctve fi^it mention. 

XTciMMltt Lorsque le Roi d'AUema^n© eut tr»*- 
homitf. otnphé des Hongrois , il reprit ion expe-» . 

dition contre les Slaves (Se porta la guer-^ 
té dans le Hrandebonrg où Drahomire s'ê* 
toit réfugiée* Wenoealai na?oit éloigné 
cette Prînceile qu'à regret «dans rîntira-* 
tion de la rappeler aut{ii6tqn*il anroitré-r. 
tabli la paix dans les états. Un Prince fi 
' religieux pouvoit-il s'ccarter du refpe(ît 

du à celle qui lui avoit donne le jour? Il 
* fut cmu à la fciils; idée du péril auquel fa 

oiece étoit expof^e dans nn pays en proie 
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au feu de ta guerre; excitu par les fentw 
mens d'une (eudrelTo aufli rare que louabie» 
il la ^appela en fioliéuie. Cependant în« 
^utt par if) paile des prtoiatioos qu'il do«* 
' voit prendre pour IVivenir , Il ne lui don* 
sia «iQoae part s^u gouvernement d« Te* 
tat. 

] Maïs l'implacable Drahomire n'avoît ^^«•fi«fc^t«U 

. ' j r r '1 ' /r 11 I dilcorJe t litre 

- rien duniiuie de la Icelcratelle ; elle la rap- lui &r ion frè- 
. porta en Bohême & Ton retour y fut bieu- Bolcalas. 
tôt fuivi de cabaies^ de fadions dont Wen« 
^las devint Linnocentp viâiine. Infenfible 
au généreux procédé du Duc, irritée de fii vio 
édifiante , outrée de fe voir exclue du goo* 
yernement dont elle s*étoit rendue (1 in^ 
digne, elle ne rougit pas de fomenter la 
divifion c5c U haine entre Tes deux fils. Elle 
eut d'autant plus de facilité à infpirer Tes 
ieutiuiens à Boleslas, que ce Prince d*ua 
carncflère impérieux & violent ambittonnoil 
de réunir toute la Rohémo fous ià puiAnce» 
Ilavoitfiiitconjflçuire danf (bn domaine au 
delà de TEHie une ville qui do (bn nom t*ap* ^^fâ^c rt 
peloit Boleslaw oiiBuntzlaii. Lamanièredont violent 4u 
il s' v'^'ctoit pris pour la faire bâtir donnera derniei. 
une idje de la violence de fon caradlère^ 
Ayant raflembic tous les Grands de fon 
petit état, car il jouiiTait dans fon pays 
d*une autorité, aufliabrolue que Wenceslas 
4^01 l9(bi, avec çèà»âMd€difliSnikic9qu^ 
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televoit de celui-ci comme du Prince foiv- 
verain de toute la Bohême , siyaut , dis- 
je, sa&mblé tous les grands de fon ctal^, 
ii ks .meiia dans bok au bo^ddel Elbo^ 
leur défigna l'einpkiceiiieiit de k ville qa il 
projetoit dek.conlkttire, puis leuradre&nt 
la parole avec un ton defpotique , je veux, 
„ dit il , j'ordonne que vous me couihui- 
,,Gez ici l'enceinte d'une ville forte ù la 

Roiïiainc. „ La rëpoiiK: des grands hii» 
analogue à un langage H abrolu. „ Nous • 
^quiiomtues à la tcte du peuple, char- ' 
M gés de iès iiuéréts » revêtus des dignités 
^.nous vous déclarons, répliquèrent - ils,.f no 
^ndus ne Avons de que nous ne voulons 

point exécuter vot^ ordre} nos ancêtres - 
y, ne fe font jamais fournis à rien de (êmbla-r 
^ ble ; nous voici fous vos yeux , prêts à 

facrificr nos vies , à moui ir de votre • 
^ épee plutôt que de courber nos ti'tes fous 

un joug intolérable. Choifinez que^ 
i^parà vous voulez^ nous refufôns d'obéir 
M à votre conuxiandcment. ,^ A ce diicourt' 
une violente (nrcur ièint Boleslas ; û faute 
ùït le premier tronc d*arbre qui £t^é^ènt9J^ . 
& tirant répée^ s^liches^ leur dit - 11^ vils âc* ' 
„ aulE daépriiables que vos pèfes, ibotenez, (i 
„ vous enavez le coiîr«^,foutencz votre lan- 

gage audacieux ; éprouvez le quel efl le plus 
„ doux de paffer par l épée ou de vivre fous le 
9,jaug,de.ia fecviuide.,. Le défi ttoit ex<- 

ua- 
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tfao^'dinahe & hmdi^ JSQlesks «nlerolcin- 
failiibiemeut devenu b vid^ime s'il eut eu 
yf&ire à des braves ou.à d«s mutins. Sa 
|éaaéri|é hû.féiiffic} ces grands oomœeii» 
cèrent à pâlir» à' trembler , copime s'il 
eut eu milW bras ^tmés eôatre eux. Leur 
fiayeui' ne fit que l'enhardir ; il en faifît 
des plus anciens par \e fomniet de la 
tête (Se ie décapita en difant „ tcHc eft ma 
jjvoloiité» tel teia ie traitement des re- 
Mies ; je nereconnois d'autre loi que mon 
^9 bon plaifii;*». Cotte criiauté acheva de 
conftornfr ks autces $ ils h jetèrent aux 
pieda du Duc , le coijttrèrent de leur par-t 
donner, hii promirent une entière dofé* 
rence à Tes ordre&,^ à, fe mirent anlïltôc à 



P'après cette ofquiflè du gvni& do 
Bolealas , ou peut juger quelle iniprelfioa ^ ^^^^^ 
firent les fuggeftions de Tinfame Draho- rrojct r. fv.r. 
mire fur un cawaére auffi fougueux. Le {;"J^^ *=^««- 
piéri/te de Wenceslas kii avoil acquis une 
glorieufe réputation qui oifiifiinoit foa 
^'ère. Uiiie baflè jaloufie, une ambition 
démefurée, les infinuations pcrveiTes de 
Prahoniire firent iwîtie dans le ccciu" de 
celui- ci une haine qui le conduifit au 
fv^icide* 11 nefV point d'anitnofitL' auds 
jdang^epfe quie celle qui divi(ê des frères ; 
ç'çftuocfUÛQÎQCusablA, dt l'hifloire four- 
nit . 
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oit trop d exemples des laîtct foneftee 
qu elle a eu dans tous les tems. La pro»<» 
mité du fimg qui devroit réunir les erprit» 
A les coDurs ne fait alors que les aliéneri^ 
les aigrir , & devient un motif d'îrrécori- 
ciliation. Boleslas prouva que la haine 
fraternelle ne counoit point de bornes, <5c 
qu'il lui faut une vi(flime. Plein du pro- 
jet de ravir la vie& le trône à Wenccslas, 
il ne s'occupa bientôt que des moyens do 
l'exécuter. Il yavokà Buntzlau une eglî- 
fe dédiée aux martyrs Coftne dcDamien*' 
La féte qui devoit sy célébrer le 27. de 
Septembre lui parut |tre Toccafion la plus > 
£ivorable à Texécution de fon aboinioaMe 
defTein. Il en concerta Je plan & en ivgla 
u^î rc^jSî ^toutes les mefures. Alfcdant la plus grande 
Qunufui» cordialité il invita fou frcre *à un repas 
qu'il fe proporoit de donner le jour de 
cette folemnité. Wënceslas nlgnoroit pas 
le, complot qui iè tramoit contre fes jours ; 
mais remettant toute (â confiance en Dieu» 
il .partit n&uttmoios pour Buntzlau, aprds 
avoir (ait les derniers adieux à fès cowti* 
fans. A fon arrivée dans cfftte ville , il 
fut reçu de fon frère avec des dunonftra- 
tions d'amitié à travers desquelles perçoit 
cependant la trahiion. Comment Boles- 
las auroit - il pu ne rien laifTer échapper 
d'un projet qui devoit révolter (à nature 
& fou ûuigî Ëut-^U pu de Ang" froid 

faos 
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huÈ une émotîoD mtnrallc fimtemr lavue 
d*wn frère qu'il tlloît ëgorgér ? Le premier 
foin de Wenceslas fut de célébrer digne- 
ment la féte des SS. Cofme & Damien aux- 
quels il avoit une dévotion particulière. 
Après avoir iatisfait fa piété , il fe rendit 
BU lieu ëu fcftin, la joie peinte fur le vi- ^^^'J^g 
fige comme s*il n'eut rieu fu des brigues <Sc meuf tricn. 
du complbC qui f y attendoient. Afiis à 
table au diilteu de &b meurtriers qui, y 
étoient tout en armes cachées fbus leur ha-' 
billement , il obfcrvoit fa fobriété ordina- 
ire , tandis que ceux - ci fe 'livroient aux 
plaifus de la fcnfualité. Echauffés par le 
boire & le manger ils lailTèrent bientôt en- 
trevoir leur horrible deilèin. Trois fois 
îb levèrent poiir frapper leur vidlime^ 
trois fois ils & raflireut comme fi une 
main invifiUe eut letenu leur bras. L'heure 
du (àcrifice nctoit point encore venue , A 
Wenceslas témoin de ces mouvcmens ne 
s'en inquiétoit point. Un de fes fidclle» 
vafTàux voyant ce qui fe tramoit contre fa ^^y^f^ 
perfonue > l'approcha ^ lui dit à Toreille complot 
qu'il lui avoit préparé un cheval , qu'il lui tramé contre 
confeilloit de le monter au plutôt éc defe^^'^' 
retirer de la compagnie dans laquelle il étoit» 
.parce quW en voulolt à ià vie» Le Prin* 
ce , fourd à ce confeil amical , ne lai(Tà 
pas échapper le moindre f gne de finyeur, 
À lum de prcudre 1 alarme il exhorta ion 

xrere 
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frère & les tutret cotivivft à la garetc*. Le 
repas fiak peu aprèi) dt tout le monde B'é-^ 
tant levé de table i il reoaplittuie coupe de 
vin & enga gea ici convives à boire en 4'hon* 
neur de S, Michel. C^toit encore un 
ancien iifage non feulement des moines, 
mais aulFi des autres Fidelles de boire à 
. l'invocation dV.n faintdont on célébroit la 
iète ou dont on avoit c'proiivé i^a(TiAance» 
Tous répondirent à VVencesla8> écdèsqnii 
eut bu ^ il les embrailà âi retira dans Ton 
appartement t où il s'occupa à prier) à 
plàlmodier jusqu'à ce que la lai&tude le 
contraignit de prendre un peu de re« 
poti 

Il veut aller îl ctoit aîfé de prévoir que ce Prince 
«legiiie. pieux iioit lelon fa coutume à l'tglife à 
l'heure de matines. Ce fut ce moment 
que le cruel Boleslas choifit pour confom»- 
mer ion fratricide*. Craignant que leçon-» 
cours do peuple ou des gens de ibn frère . 
ne lemplchât d'exécuter fisn crime > îl 
perfuada ^ux prêtres de S* Cofroe & S. 
Damien de ne point ouvrir au Duc la porte 
de leur eglife. Imagineroit- on que ce fcé- 
lérat eut pu fe faire un fcrupule de fouiller 
le temple par l'cffufion du fang humain? 
Singulière délicateiTe de confcience ! Corn» 
me fi un fratricide eut été un moindre cri- 
me que la profanation d'une eglife. La- 

chofe 
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.choft Mhm toile qu^on Tavoit prévue» 
WçQceslfM accournt le ieadeimta à l'eglife 
inéine .avaot rfaeure de nwtiiies , afin de 

a*étre point diftrak dans fes prières par 
l'aftluence <iii peuple , & de le prcparer dans 
le fecvct de ion cœur ûu dernier moment 
<ie ià vie qu'il voyoit approcJicr. Dèîiqu'oii 
l'aperçut > on fernw la porte de l'cglifc fé- 
lon les ordres de Jîoleslas. Ce cruel avoii ^^^^ upot^ 
tout difpofé pour le fuccès de Ton abotni- te. 
aabk deilèin ; iês gens auili fcéienits que 
lui étoknc déjà en embufcade; il n'attea- 
dok que ce momeiit pour inmioler & vic« 
tioQe. Il fe préiènta auffitot devant Wen« 
ceslas , qui iàns faire paroître la moindre 
émotion en le voyant, le fàlua d'une ma- 
nière nfretflucufe & le remercia du feftin 
fplendidc qu'il luiavoit donné la veille. Le 
nouveau Caïn fut infenfible à la douceur 
de ce langage; tous les feutimens de lana* 
ture étoieut déjà etou^s dans £ni c«eur( ' 
k rage lui fit méconnoitre la voix de fon 
iàng* Il tire ion Sabre , dt à Tinftant ên Bolctlti le 
décharge de toutes fc» forces un coup fur 
la téte de fon frère, en lui difant, „ je te 
prépare aujourd'hui un meilleur feflin,,, 
Mais le fer méme.fe refufe a la noirceur 
du crime; le fabre rejaillit fans avoir fait 
la plus petite plaie. Boleslas n'en devient 
que plus furieux ; il porte un fécond coup 
qui n a pas plus d*e&t $ au .moment' qu'il 

en 
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en veut décharger un tnoifieinc, la frayeiir 

le faifit ; de le fer lui tombe des mains» 

Wenccsifli le pread i Télève for (k tète conv 

Pâroicf du pour l'en frapper, en loi dlfimt, ^vout 
pieux Duc. IL 1 

,y voyez y malheureux^ que vous pourriez 

être la vid^ime de votre cruauté j votre 
„vic eil en mou pouvoir; il dcpend de 
„ moi de aie venger par reiTufion de votre 
f^£àagi mais je ne veux pas^ mon frcre» 
^1 qu'au dernier jugement Dieu le ledcmauda 
f^demes mains $ voilà votre labre» reprenef 
^ te > hâtée |e fupplice que vous me de(U« 

neE ; accomplifleE au plutôt votre de0êio»|» 

Il cil é^fg^ Après ces parole» capabfes d*ëmouvoîr les 

entrailles d'un homme moins dévoué au 

crime que fioleslas, il s'approche en hâte 

de l'eglife* Bolesias le pourfuit, lui coupe 

une oreille en appelant à grands cris fes 

complices, La troupe icélérate fort à Tiii^ 

ftant de Tembufcade; armée depées ic de 

lances elle vole a ia voiac de Ton inaitre; 

elle tombe avec fureur fiir Wenceslas» ôc 

le fâik périr (bus les cotips à la* porte de 

Teglife. La terre & les murs de l'cglife 

étant teints de fon (âng, on voulut effa- 

. T.****'*^** cer CCS vertiges qui indiquoient trop ma- 
mutiles pour , i • 

cfTaccr rem- niteitemeut le meurtre« On lava la terre 
prciiite dcioA^ la i^nfglUç^ 6n croyoit avoir dé(ruk 

ces indices qui reprochoieot à Bolesias T hor- 
reur de fon crime; mais quelle fut la fur- 
prîfis'lorsque femprèintsi parut k lende^ 

, main 
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main aiifïî forte que f\ l'on n'eut foit aucune 
tentative pour la détiuirc. De nouvellts 
lofiuii.s rciu'i cci» à plu Heurs repri(cs <5c dans 
diRercns teins n'eureat pa^i plus de iuccès. 
On le laila enfin d'uiie êntrcprife à laqutllo 
oa dé(eiperoic de réuCCiïf & le faog du 
martyr, que rien navoit altéré» dépoToil 
encoie plufieura fiècles apris contre ûbê 
perfttutenrflb 

La mort de Wenceslas devoit cntraf* Sa 
ncr la perte de ceux qui lui cioicnt attaches. 
Les latellites de Bulcslas n'euienc pas phw ruaous. 
tôt cuuloiuinc l'ailallinat , qu ils coururent 
à Prague , & achevèrent , foit par les or- 
dres de lodieux Ântricidc , foit à 1 luAîga- 
tion de Drahomire» d'affinivir leur rage 
ilir les amis du veiiueux Duc. Ib leur fiienC 
fouffirîr divers genres de morts cruelles ùm 
épargner même Tinnocencede leurs en Fans 
qu'ils précipitèrent vivans dans la Molda^x''. 
Les prctrcs que le Duc avoit attiras en Bo- 
hûne & lurtout dans la Capitale effuyèrent 
une violente peiiecution à laquelle ils fc 
dérobèrent en fortant du pays. Mais la 
punition liiivit de près le crime & la bar* 
barie. Le bras vengeur de Dieu pourfuî» 
vit tous ceux qui avoient panicipé it une ]>«]i!tlott de 
fcène fi atroce. Les uns décimés de rc- fesaiewtfieïs. 
mords s^enfuirent comme des démoniaques 
dans des lieux défcrts où ils périrent mi-- 
Tûm^ Il L (e- 
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férablement. D'autres furent confiuiie< 
par une maigreur <5c un deflcthement qui 
les conduillt bientôt au tombeau. On en 
vit mourir dans des transports d'une rage 
effroyable, grinçant les dents, aboyant 
comme des chiens. On ne lait quel tut le 
fort de la cruelle Drahouîire don la mé- 
chanceté avoit enfanté tous les crimes c5c 
caufé le meurtre de fon fils. Oîi dit que 
la terre s'étant ouverte fous fès pieds , elle 
Ce qu'oit dit engloutie toute vivante comme Coré, 
Dathan oc Abiron» Quoiqu il n y ait au- 
cun ancien monument qui atteAe la vérité 
de ce fait, ceft une tradition populaire' 
que le Dieu vengeur des crimes punit ain- 
fi les forfaits de cette femme exécrable. On 
voit encore aujourd'hui au Hradlchin l'ii 
obélifque élevé à fendroit où fon prétend 
«ju'arriva fa fin tragique. 

Repentir de La voix de la confcience qui lui re- 
BoKs as. prochoit fon crime ne tarda pas à fe fure 
entendre au coupable Boleslas., Effrayé du 
châtiment de fes comphces, frappé de 
l'horreur de fon action, il fe livra à un 
fincère repentir, ti'icha d'npaifcr le ciel ir- 
rité & de prévenir les efiets de la ven- 
geance Divine. Pendant le lepas qu'il avoit 
donné à fon frère , il lui étoit né un fils 
appelé Samodruli, <?C que la fccne tragique 
qui fuivit de près fa naiffàncc fit nommei' 

Sira- 
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-chykwas, nom qui dans Tancicn dialc(fle 
Bohême fîgnific £elhn fatal, A peine avuit- 
i\ fouille fes mains du iàng de fon frère» 
que rongé de remords, occupé des moyens 
d'expier fon crimç, Bolesias fit v<m de 
conâicrer le jeune Prince au Seigneur, de 
le--fiiire entrer dans l*ëtat ecdeiîaftiquey 
„afin , dit - il, qu'étant dévoue tons les jours 
„de fa vie au fervice de J C, il prie pour 
„ l'expiation de mon ptché <$c pour tout le ' 
», peuple Bohême. L'offiande de fon fils 
unique ne fut point le feid de péni- 
tence' qui mauifella fon- repentit-. U fk 
ériger des temples; il protégea la religioa 
qu'il avoit perfëcucée Àns fon frère; Il al- 
la jusqu'à faire empreindre fur (à monnoie 
l'effigie de Wenceslas, preuve publique de 
la fiucérité de fou legreL 
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DIT LE CRUEL. 



ambition de Bolcslas étoit Atisfaitei 
* ^ le meurtre de ion frère l'avoit rên- 
■ oicsUs ' da maître de toute ]a Bohême; mais (on 
«Uc d'elFâcer coeur n'en étoit pas plus tranquille. Quoi- 
aittc*^^ qu'il eut taché de fiJcIiir la colrre Divine 
par le vœu dont on vient de parler, l'idce 
de foii crime le ponriuivoit , le déchi- 
- roit de remords. La faiiiteté de Weiices-* 
. las quiiemaniFefloit par des prodiges con- 
tinuel» opérés Air fon tombeau , laccabloit 
de . regrets j lui caufoit les plus vives ip-» 
quiétudes. Le peuple frappé de la vertu 
de ce Prince , pouvoit pourfuivre la ven- 
geance de ion meurtre, fe rebeller contre 
le fratricide. L'uroite îimitic qui avoit 
régné, entre Wcnceslas & Henri TOifeleur 
étoit une nouvelle fource d'alarmes. Mai- 
gre qpe Bolesias eut attendu la mort da 
dernier pour exécuter Ton in&me projet ^ 
il craignoit qu Othon qui venoit de mon« 
ter fur le trône d'Allemagne ne voulut ven- 

. ger 
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fer la mort de l'ami de fort père^ de foa 

propre ami , car iï avoit été lui même lié 
avec Wenceslas. 11 n'étoit point aHiiré 
de jouir d'une autorité dont facquifitioa ^ 
l'avoit rendu fi criminel 3 tout fembloit 
lui en anuoncêr la privation prochaine. Le f^^ffi^ ^ 
daAger le rendit attentif à prévenir fa per««ag]ierictBo« 
te qui paroiiflbit décidée; Son génie luiAlmci. 
di^ les moyens de vaincre iès inquiétudes» 
Sa première démarche fat de chercher à gsi^ 
gner les Bohèmes, à effiiccr de leur efprit To- 
dieufe imprclTîon que fou crime y avoit 
laiffée. Après leur avoir vivement repré- 
fcnté la honte du tribut quils dévoient 
payer à l'Allemagne > il s'engagea à les 
affranchir de ce joug auquel Wencesias les 
av(Ht fournis. Il n'en fiiUot pas davaiita^» 
ge pour lui concilier raneâton d un peu- 
ple ennemi de tonte (êrvitude* Déslorson 
cclTà de voir en lui un exécrable fratricide, 
on le regarda comme le libérateur de la 
patrie. On penfoit déjà jouir d'une ex- 
emption qui n'étoit qu'imaginaire par ce 
quelle dépèiidoit du caprice de la for« 
tune* ^ 

L'événementptouvaqtieBoleslasavoit JJîScTet 
promis plus qu'il ne p<ouvoit ; mais îl n*ea feigneact le* 

fut pas moins fidclle à fa promefle, par-^**' 
cequ il sVft'oiça de la réalifer. Son def- 
fein étant d'affranchir fa couronne Se foa 

^peu- 
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peuj>lc du tribut, de prévenir les entre"»- 
prifcs d'Orlion , la prudence exigeoil qu'il 
fit d abord rentier datis la fubordination les 
feigneurs Bolicmes qui Jtoient alliJs du Roi 
d'Allemagne ou qui fembloient tenir ion 
parti. Un de ces vaflàux qui a voit des' 
poflêïlions d*une grande étendue entre Bi- 
lin dt Lefitmcritz fut le premier qu*il at- 
taqua à main arm'e. Dobromir, tel eftlc 
nom que quelques hiftoriens donnent à ce 

CcTiT "tm ^^'^^"^^'^ » lentant trop foible pour lui 
plorcut if ft- rc filmer , implora rallillance des Saxons, oa 
coiusd'Oùiou plutôt d'Otiion qui euvjoya à fou fecours 
une grande arm 'e compofée de Merfe- 
bourgeois, deHcfTois & dcThuringiens. Un 
comte de Merfebourg, uommé ^fîc, en 
avoh le commandement» Après Tavoir 
partag'e en deux corps, Tun des Thurin- 
giens, l'autre des Mcrfebotirgeois & dea 
HelTois, il entra en Boiiuue. Boleslas 
inform' de cette divifion des forces en- 
' neniies n*h.'fita pas à divifer de m*nie les 

' fiennes en deux corps, afin de faire face 

par tout aux ennemis. Cette prudente dif^ 
pofition faite ) il alla hardiment à la ren« 
contre des AUemans. Les Thuriogiens qui 
ne s'attendoient fans doute à être attaqués ni 
flparcment ni à Timprovii^e s'enfiiîrent d^s- 
qu'ils aperçurent les Bohèmes. Mais iEfic 
Boleslaa cil cngas^ea le combat nullltôt qu'il fut arrivé 
vaincu» préfoice de l autie armée commandée 

par 
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par Boleslas.' L'aftioii fut malheureufe 
pour les Bohèmes, Un grand nombre 
demeura fur le champ de bataille ; les au- 
tres n^Lciiapplreiit au carnage que par la 
fuite. Tout enorgueilli de fa fortune, 
^fic retourna triomphant dans fon camp. 
N'ayant aucune idce de la fiiite des Thu- 
ringiens ni de larmee Bohcme qui les poiir- 
fuivoit, il .s'abandonna à l'ivreltè de (a 
vidoire, fans crainte de la part des Bohè- 
mes dont il ne fe d^^fioit point parccqu'il 
croyoit les avoir mis hors d'ctat de Tin- 
quictcr. Ses gens ttoient dans un défor~ 
dre ordinaire à des troupes vidtorieufes 
quand le GinJral ne maintient point la dif- 
cipline; les uns s\)ccupoient à dépouiller 
les Bo lêmcs tues fur le champ de batail- 
le; dautres fe livroient au repos; une 
troifiéine partie étoit difperfce à fourager. 
tn habue capitanie Boleslas pronta de tour. 
Timprudente fccuritc des ennemis. Ayant 
rallié les relies de fon armée, il fondit 
tout- à -coup fur les AUemans dont il fit 
im horrible carnage, & le téméraire -^fic 
paya de fa vie fon fot orgueil. 

Ce fuccès lin peu humiliant pour Frayeur 3c 

r I ri niA 1' fouTtullion des 

l)thon tut plus tatal aux Bohcmes dcvou- rebelles, 
és aux intérêts de ce Prince. Après fa 
vidioire Boleslas marcha en hate devant 
Wlaftislaw, la réfidence de Dobromir. 

Cette 
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Cette ville (ot prife d'af&tU A éétnike de 
{onà en comble. On ne lait (1 le rebelle 
échappa à la mine de fa rcfidence ou s'il 
péiit fous Tes djcombres ; mais il ç[\ cer- 
tain que cette levérité effiaya les autres pe- 
tits Pt'iaces ou feigiieurs qui fongcrent à 
|irçveitir un fort Ci (melie , les uns par tuiô 
prompte foomifficia à Bolesias» ks autret 
en s'expatrlant^ 

La honte d*une dt^ftite ne fît qu*ânK> 
drV^y -„_nier davantage Othon à ponrfuivre faven- 

voie une non- gennce contre Boteslas. Ayant levé de 
la^BoHtaiT^^ nouvelles troupes , il les envoya l'anuce 
iiiivame en Hoîicmc Tou!? le commande* 
ment de Herman. Mais le choix mûno 
de ce nouveau Général fit manquer V ex- 
pédition» Tous les courtifans, lei ofB« 
ciers d*Othoi^ dt la. nobleflè Saxonne ea 
furent choqués. Vichînan, frère de Her- 
man , s*en trouva même of&nfé, prétex- 
* i ta une maladie pour fe retirer de l'armée 
de éviter d'ctre fous les ordres de fon frère. 
On ne contefloit point à Herman la no^ 
bielle Je fon fang; on lui rcconnoilToit una- 
nimement les qualités propres à un Ge- 
neral ; mais les Grands de Saxe lui envi- 
oient la gloire d ctre à la téte des troupes» 
regardoient le choix d'Othon comme un0 
infulte à leiir naiflànce dt à lenr valeur» 
Herman fut en grand homme s'élever au^ 

def- 
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dtifus d'une balte jaloufie^ malgré toute 
reiivie déchaînée contre lui il fe mit à la 
tête de Tannée & s'avança jusqu'aux irou* 
tièrei de ik>iiéme, Boleslas marcha à fa p^j^^^ 
rencontre, non eu Générai enorgueiUi deBoksUs. 
4e là fortune, mais en prudent guerrier, 
La diTproportion de fe» forces tie lui don- 
Boit pas à efpérer des fuooès contre la gran- 
de mnitîtnde des AUemans. Ambitionnant 
moins la gloire de vaincre qne celle de dé- 
fendre (ofi pays, il ne vonloit pas courir - 
les riiques d'une adlion incertaine. 11 con- 
duiiit fon année pas des chemins dttour- 
ôi de difficile accès , afin d'éviter une 
rencontre dangereule. Cepeildant il en dé- 
tacha un petit corps qu il oppofâ à Her* 
nsan dès (oa entrée en Boli^me« Celul«> 
cl attaqua (ans délai ce détachement. Oa- 
bUant un inftant (â qualité de Général , il 
conihattit au premier rang comme un (im- 
pie iuLiat. Cet exemple auiïi beau qne 
rare enflamma le courajze de Tes troupes, 
& la petite armée fut bientôt mile c\\ dé- 
route. Boleslasneu fut pas déconcerté, par 
cequ'il^ nes'étoit pas4ittenduli une^i^irc; 
il n avoit çxpofé ' ce petit corps qite pour 
fiiîre une tentative dans refpérance que 
Herm^n feroit la même fiiute qn*a voit (aîte 
le téméraire MCic en fe livrant fans pré- 
caution à Tivreflè de fa hoime fortune. Mais 
loiu de coauuettic une iiupi udciice G ?roi- 

£ère 
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ilére la nouveau Gciicial fit enfuite avan- 
cer Ton armée en bon ordre dans l'intJri- 
eur de la Boliune. Le Duc force de cé- 
der à la lupériorité des enneinis fe retira 
jusqu'à la ville de Gnenin ou Biùx & prit 
fa pofuion derrière un niarai:? inacccllîble 
qui en Icparant Ton camp de celui des 
Allemans le mettoit hors de toute attaque 
J.i î^Ioufîc ^i^P^.^.y^^e Ce fut alors que la ialoufie qui 
Allc.iuns diviloit les chefs des Allemans éclata d'une 
faitc^ funelle pour eux» Othon 

avoit févèrement dJfendu de livrer la moin- 
dre bataille finis Tordre de Herman ; mais 
l'envie connoît - elle un frein ? On trans- 
■ grelTa fa dcfenfe. Ekehard, fon petit- 
fils que d*autre<î nomment E^chard, étoit 
fous le commandement de Herman avec le 
titre de Lieutenant - Général. Jaloux du 
rang & de la gloire que celui - ci venoit 
d'acquérir par fa première victoire, il 
voulut ou périr ou le furpalTer. Sans 
k égard aux ordres >Ui Roi , il choifit dans 

. toute l'armée un corps d'homînes les plus 
forts <5c les plus d 'terminés , avec lequel 
il alla attaquer les Ijohémesaudelà du ma- 
rais. Une entière défaite fut le prix de 
fa témérité, Boleslas foutint vaillamment le 
premier choc <Sc détacha un corps de fes 
troupes avec ordre d'aller prendre l'enne- 
mi en queue 6c de lui couper la retraite. 
Les Alleaians enveloppés de tous côtés fu- 
rent 



BOLESLAS L. 171 

rcnt tailles en pi 'ces, & Ekchnid relia lui 
^ mcine Tiir la pli^ce avec dix -huit nobles. 
Après ce mallacre qui lui avoit cnlevi rctrai- 
Vélîte de fou arm^e, Herniau ne fougea 
' qu a retourner en Saxe ; mais quoiqu'il 
fut pourfuivi par les Bohèmes, fa retraite 
ne leur fut j^s moins funeiVe. Ses /oldats 
pariazeoient (ans doute (on déièfpoir d'^étre 
obligés de rebrouflèr chemin avec la hon-^ 
te d'une défaite. Ils caufèrent dans leur 
retraite des ravages peut - être plus pré- 
judiciables aux Bohcmes que la perte d'une 
bariiille. Tous les lieux de leur palTage 
fur^^nt pil es , grand nombre de perfii^nnes 
furent inhumainement malTacrces , d^autres « ' 
traînées en eftlavage. Tels furent les glori» 
eux commencemens d une guerre qui de- ' 
voit durer quatorze ans, du moins les hi£- 
torieas lui attribuent cette dur^e. Elle 
languit les années fuivantes, parce qu'Otlion • 
affez occupé dans Tes propres érats ne fut 
pas il mcnie d'envoyer une armce en Bo- 
hême , ou ne put y en envoyer qu'uîie tris, 
foihie, qui n'ofant rien entreprendre ne 
fervit qu'à tenir Boleslasen haleine , quà 
feinpécher de mettre à profit les troubles 
de l'Allemagne déchirée par une guerre in» 
teftiae par les Hongrois» 



Apr^ la mort d'Arnonld , Duc de ^^^^i 
lîaviùe, Otiioa priva les trois i^ds Eber^groU eu Alle- 

• ' liard «*«"^ 
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kard ou Evrard , Ariiould & Herman, de 
leur héritage paternel. Leur crime étoit 
de s'en être mis en pofTenion fans eu avoir 
demandé Tinveiliture au Roi d'Allemagne» 
.La Bavière fut donnée en fîef à liertJiold, 
leur onde, lii crièrent à l'injudice, in- 
téreflirent presque toute la Ravière dans 
leur ctu(è» de Othon fut contraiot d eni<« 
ployer la force des armes pour foatenîr 
fon favori Berthold» Tandisque cettcf 
guerre civile Toccupoit, les Hongrois lui 
tombèrent encore fur les bras. La mort do 
Henri i'Oifelcur avoit été comme le (îgnal 
auquel ces fiers ennemis dévoient renou- 
veler leurs courfes & leurs excès. Après 
avoir porté le fer ÔL le feu au midi de 
l'Allemagne, en Lorraine , en France jus-- 
quà rOcéan» ils s'en retournoient par k 
Franconie» lorsque, les Bavarois les enga- 
gèrent à fondre fur les états d'Othon. Ils 
fe firent d'autant moins prier qu'ils défi- 
roicnt connoître la valeur du nouveau mo- 
narque Allemand. Siilpendant tout- à-coup 
leur retour ils pénétrèreut par la HelTe eu 
Weilphalie , ravagèrent tout le pays anX 
environs de TEms & du Wefer , payèrent 
ce dernier fleuve àMinden, (ê jetèrent 
fur la partie occidentale de la Saxe. Othon 
marcha contre eux à. leur donna une preu- 
ve bien fnncfle de fa valeur en les met- 
tant entièrement en déroute. Cet ennemi 

ter- 
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terrafle , la guerre! civiie€temte , il lui fur- 
"vint d'autres occupations qui le dëtour-* 
aèseot de la guerre contre Boieslas» 

Pendant ce tems des prodiges qui'^^^SS 
atteftoient la (ainteté de Wenceski» s'opé* ^4c- 

. r r 1 . . Motifs cîcU 

roient lur Ion tombeau, y attiroiem un translation 
grand cuiicouis de ptleiins. Bolesljis qui ^" corp» deS. 
avoit fa cour à Buntzlau, 6c à qui ces * 
merveilles retraçoient vivement 1 lioiieur 
de Con crime , ne put eu fouteuir la vue« 
Ayant choifi parmi Tes gens ceux qu'il con» 
noiiToit le« plus fidàiet à ies ordres, il leur 
commanda de transfiérer pendant la nuit le 
corps de ion frère à Prague dans l'cgUTe 
de S. Vit, ajoutant qu'ib feroient punis d» 
more s'ils ne i^epofoient Wenceslas dans 
fà ftpuliure avant le lever de fauiore. C'eft: 
niiili que fe verifîoit la picdi(flion qu a- 
vuit faite le pieux Duc iorsqu'en vifitant les 
travaux de i'egliie de S. Vit, „fe iera là, 
^ avoit - il dit , le lieu de mon repos dans les 
,^ (îccles des fiècles»,! Les gens deBoleslas ex- 
écutèrent fes ordres avec d'autant plus de pré- 
cifion qu il y alloit de leur vie, Dèsque la 
nuit fut venue ils coururent à leglife des 
SS. Cofme ôC Damien , exhumèrent Wen« 
ceslas Si le chargèrent fur un chariot pour 
le conduire à Prague. Arrivés prCs d'un ^ 
ruiileau appelé Rokytnice, la violence des jij,7Tûr^tntîa 

eaux qui iavoiaut prodigteufement gouii4 (^«Asiation. 

en- 
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lentraîna le pont en leur préiènce êt ils (ê 

tioiivèrent dans rimpolïibilité de palier, La 
menace dt* lioleslas Icui cauiuit les plus vi- 
ves inqiuâiklcs. Ne voyant point de moyen 
de hanchir letoiient, ils recoururent aux 
pricres <k .s'adreilàent à S. Wenceslas. La 
. toute -puiiËuice de Dieu qui vouloit faire 
éclater la vertu de foo tnanyr , exaiîça leurs 
Toeùx» diiïîpa leur alarme. Ils virent tout- 
À -coup le chariot à lautre bord du ruiC- 
lêau & (ans la plus petite marque de mouiU 
hire. Frappes de ce prodige ils en relièrent 
quelque tenis confternt's & immobiles ; puis 
ils partirent le rniHeau à la nage. Cliris- 
tannus dit qu'ils fnrei.t miiaciileufemtnt 
transpoitJs de l'autre côté en lutiiie tems 
que le chariot fur lequel étoit le corps de 
Wenceslas. Apr^& avoir franchi cet ob» 
^s^ccond pro- ^^j^ jj^ hâtèrent leur «•arche vers Prague. 

Le paflàge de la Moldavr leur occafionnt 
de nouvelles alarmes & d'autant plus vives 
que la nuit étok fort avancée lorsqu'ils ar« 

rivèrent au bord de cette riviùre. Le pont 
étoit rompu; leur confiance en Wenceslas 
leva ce fécond obftacle. Apres l'avoir con- 
jure de les tirer du danger de perdre la vie, 
ils prirent le cercueil iur leurs épaules avec 
autant de facilité que s^il n*eut été d'aucun 
poids y À ils pafTèrent (ans accident le pont 
délabré. Si 1 on en croit quelques hiftorl- 
eus y lorsquik furent a):nvés dans lai^etite 

▼ille 
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ville de Prîignc, aujourd'hui le Petit Côté, 
les chfvaiix .s'aiiLtèieiu d'eux mtmes fans 
qu'il tut poilihle de les faire avancer, jus- 
qu'à ce que le jour étant venu le peuple lut 
accouru 9 eut ouvert le ceraieil &: reconnu 
le corps de fon Do& Mais Chriilannus, 
qui ne pouvoit ignorer un événement qui 
fe pafioit fous ies yfi^x ôc qui rintérefloit 
puisqu il concerooit /on oncle , garde un 
prôfond fiience fur cette particularité ; il 
tient même un lanf^ai^e tout-à-feit con- 
traire, & ion aiUaritc cli: prctcrablc à cel- 
le des écrivains poftcrieurs. Après le paf- 
fage de la Moldaw, les condudleiuî^ par- 
vinrent Tans obllacle au lieu de la fcpultu- 
re de Wencesias« On ouvrit alors le cer- 
cueil; on apporta delà lumicre» preuve 
que le jour ne paroilibit point encore. On 
trouva lé corps dans fon entier $ toutes les Le ccr^s 
plaies étoïent guéries , à l exception de celle Jon ïnîitr.^''' 
que Boleslas avoit faite , comme H elle eut 
du éternifer la mémoire de fon crime. Une 
elpcce de limon blanchâtre couvrant le corps, 
on le lava & il reprit la couleur ordinaire. 
On dit que parmi les perfonnes préfentes à * 
fa fépuiture il s'en trouVoit une qui avoit 
eu une étroite liaifon avec le Prince de foa 
vivant. £n touchant les inains du martyr 
quelle arrofoit de fes larmes, elle crut s'a^i.' 
percevoir qu'il y en avoit une qui cbauce- 
loit, comme fi elle eut été prête à tom- 
ber 
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ber en poufTicie. Elle communiqua iâ 
fiayeur aux aimes qui iui eii firent des 
reprocJies. Uue nouvelle ceutative la cou* 
vainquit de Ton tort. Ayant pris une ie- 
conde fois la main du Duc, elle la troura 
' très fermèmenc adhérente au refte ducorps, 
L oreille ipéme que Wenceslas avoic per- 
due lors de ion martyre étofC fi bien réunte 
à fon corps éc dans la place naturelle qu ello 
ne paroilToit point en avoir été jamais fé«» 
parée par un fer meurtrier. Dan.s le tems 
de l'inhumation de ce Prince dans l'eglife 
des <SS« Colme <3c Damien » cette oreille 
n'avoit point été m\(e dans fon cercueil ; 
A pparition ^^^^^ l'eudroit où elle avoir 

oie \\ cnccslas , , , ««t ■ 

à la f«iif« ete abaitacs» Wenceslas a3rant un jour ap-» 
pani à (k four P|:zibislava , qui depuis ta 
mort de ibû mari sVtoit entièrement con- 

facrée au fervicc de Dieu, „mes perfécu- 
teurs lui avoit- il dit , m'ont coupe une 
oreille qui jusqu'ici eft dcmeurte entie 
les murs de l'cglife & un arbre voilln 
Après cet avertiflèment la vertueufe Prin- 
ceiïe étoit accourue au lieu indiqué, & ayant 
trouvé Toreille de fon frère eUe Vavoit re(^ 
peélnettièment portée dans ion oercueiloii 
elle avoit jreprts fit place naturelle* , 

Pnioniiiers Cette merveilleufe confervation ô\v 
iïwiSoji?^ Wenceslas coiifiimoit bien au- 

thenti^uement f idée de faiiueté qu'on en 

avoit 
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avoit déjà. On rinliuma auflî folenincllc- 
inent que les ciiconllanceî» le peiiiititoient 
dans l'eglifc de S. V it près de l'autel dédié 
à S. Jcon lYvangélilk. Des nouveaux pio- 
digCsS qui s*upéiàeiu à l'invocation de loii 
nom manifcllcrent bientôi la veitudumar- 
tyi'. Les prifonnicrs furent ceux qu'il parut 
protéger d'une manière toute particulière» 
Quelque teins après la translation de ion 
corps, des criminels qui étoient charges de 
chaînes dans les prifons <5c qui n'avoient à 
attendre de la jullice qu'une fentence de 
mort, implorèrent fon alliftancc. Leurs 
vœux furent promptement exaucés. Dès la 
nuit fuivante , tandii^que tout étoit dans U 
ville dans le calme le plus profond, lefoiT 
d'une clochette frappa leurs oreilles; une 
lumière extraordinaire éclaira leurs cachots ; 

les entraves tombèrent de leurs pieds. 
Continuant d'implorer la niiicricorde de 
Dieu éi. la venu de Ton martyr , ils virent 
bientôt leurs colliers de fer (c brifer «5c tom- 
ber; ils recouvrèrent leur liberté. Cet évé- 
nement hit il l'inftant public par ces mal- 
heureux mûucs qui ne celToient de rendre P^ïcn cou- 
glaces a leur libciaieur. Ln païen, qui 
étoit détenu en prilon, l'apprenant, fit 
voeu de recevoir le baptême, de fc vouer 
à la religion chraienne 6c de confacrci' foii 
fîls au culte de S. Wence^las, fî le Dieu de 
ce martyr & des chrétiens le dtlivroit de 

Tm, Il M fa 
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fa captivité* A peine eiu il achevé (Sâii 

oiots que Tes chaînes tombèrent* En vain 
. on i'arr<3ta trois fois ^ on le rechargea d« 
iês fers ; trois fois ils retombèrent , dt 1 on 
. fut contraint de le mettre en liberté. La 

premier ufage qii*il en fit fut d^accomplit 
ïbn engagement. S'étant fait inftruirc de 
la religion chrétienne il reçut le baptême* 
On a rapporte toutes ces merveilles iiir la 
foi de ChriAannus, écrivain qui avoitplut 
d'intérct à les cacher qu'à les exagérer» puis-* 
quêtant fils de Bole^lasil ne pouvoit rele* 
ver la gloire de fon oncle Wenceslas fans 
. diffiuner fon père , auteur de toute cetto 
(cène atroce. ' Le même hiftorien entra 
. dan^ féfiumeration de plufieurs autres pro-<» 
. diges arrivés à I*invocation de Wenceslas^ 
niais en voila iiiTez ; reprenons la fuite des 
événemens que cette translation nous à for<* 
cés d'interrompre* - / 

as cfc- Les armes d'Otlion avoietit en les plus! 

Upaiz gfnn^ fuccès. Les Hongrois toujours vain^ 
eus avoient été piufieurs fois chaiTés de Ja 
Bavière I de 1^ Autriche ^ de la Carinthie* 
Les Slaves du nord jusqu'à TOder. avoient 
été forcés par des défaites fanglantcs à fe 
foumcttre au nK)narque Allemand ô< à lui • 
payer tribut. J]olc:ilas fut alarmé de cet 
afliijettilTement de tous Tes voiilns; il crut 
déjà voir Otliou fondre avec toutes fes for- 

^ ces 
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m fut Tes {tats^ h craimè M lit feiredet 

démarches pour écarter lorage. Il y étoit 
probablement orci té parTugmnir, Tiince 
des Stodorieiis , & Cou pamit du coté de fa 
mère Drahomirc. Celui - ci gagné pac 
l'algent de les proitieires du Roi d'Àllema* • 
. gne avoit lâchem«m trahi fès fujets eu les 
feilQiiettaiit à lui pfljrer tribut. ^ perfidie 
lui aVoît concilié te faveur d'Othoiié nîn- 
terpûiâ vnîfeittblabieiiieât ibn office pour 
le réconcitfet avec Boleslas ^ il eïigagea 
le Duc de Boiiéme à faire des propofititHi» 
d^accxïmmoxiemeut* En cflct celui - ci> 
dans la vue d'obtenir d'Othon ime fulpe^n- 
flon d'armes jusqu'à la conclufîon d'un 
traité de paix, lui envoya lelon h coutu- 
me des otages pour le couvaiiocre de ta 
fincéritéde fts fentimells pacifique»» ,Uu« 
trêve ^t coucltt^ tuais les lié jfOciflliOfiB pont 
la paix H^rent aucun fiiccès% Le RxnaÀl^ .^^^^ f'^^^td 
lemagbe tnûrgueiUi ide la pro(pirtlé de les j'c^Liîti. 
armes > prëreudît làns doute que ks So»- ''oiisitfBiiMtt» 
Iréilies TubilTent le même foit que leurs 
voifins; il vouloit les obliger au tribut nn- 
lUicl. De Ton coté Boleslns vegardoit une 
pareille obligation comme une tacjie im-* ^ 
primée fur fd colironne* C'éroit pout 
affranchir Tes fujets de cette efpèce <le fer- 
titude qu'il avoil tntttpris ')à gùtfi^ U 
eut ûoht M hoiitettjc poUlf lui â^a&etpti^ 
une coilditibii qtil deVbît le déglf«delf» Va« 
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vilir à leurs yeux. Après de longs dilbaCiv 
de part d'autre la trt-ve fut enfip rom- 
pue & la décifion de la querelle fat reim* 
ie au fort des armes» 

— ^ Othon venoit de foumettie le Dane- 
II a£i marck au tribut, de dompter les Slaveg 
Pfaguc. rebelles fur l'Occa.j & i'uder, lor.squ'il 
entra en Bohune avec une ai nue toimi- 
dabie« Kieu ne put tenir contre ce tor^ 
reut impétueux. Les villes furent priles lef 
unes après les autres avec une rapidité in* 
cro3rable , fioleslas fut dans la n-.'celfîté 
de ie renfermer dans Prague iàus avoir ofé 
inefûrer Tes forces avec celles du monar* 
que Allcniand. L'ciîr.ciiu ne tarda pas ;i fc 
prJ Tenter devant la Capitale & ailu'gea le 
Petit -CutJ. La pofition de Boleslas âoit 
des plus e^nbarraflantes. En s'obllinant à 
fe d Tendre jusqu'à ce que la ville fut pri- 
fe d'aHaut, il s^expofoit au pillage ^ peut- 
étre-à une rume totale; une honteuifê cap- 
tivité, des conditions dures lui étoientré- 
U force Bo- (èrvées à lui même. Dans une conjonâu- 
pairhoûtcu! ^® ^ critique la nt'gociation fut jugée Tuni- 
fc. que moyen de fuiiir du danger. C'uoit 

s'avouer vaincu j jiiais cet aveu n'ctoit-il 
pas prtfcrnble à de plus grands n]<inx? 
Apres avoir obtenu d'Othon une entrevue, 
Boicsias fortic de Prague* Les deux Princes 
environnés de leurs gens entrèrent en con- 

fi- 
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/^renc«. On n*eut pas be(bin âe trache- 
meut , pni; ce^iie le Roi d'Allemagne pof* 
fedoit le langue Rfclavonne, La paix ftit 

conclue à condition que Bolcslas payeroit 
le tribut annuel qui avoit été le lujet de 
ciette guciie On convint nuine dcslois 
ou p,u apr^s d'une alliance oftenfivc âc 
détenfîve qui devint bien utile à la Hohé- 
n:e à l'Aliemagae contre les Hoa« 

Ens'cngageant à exempter foft peuple ?onvmi 
du tribut envers la couronne d'Allemagne, au ujet de 
Boleslas avoit promis ce qu'il ne dependoit ^^'A^UykvrAU 
point de lui de tenir; mais l'cxicution de 
Ion vœu ctoit en Ton pouvoir; aulîi fo 
montra t'il fidelle à l'accouiplir. Cette 
nialheureufe guerre Ten avoit jusqu'alors 
empcché; la nature l'en dilTuadoit encore. 
Strachykw^as qtii avoit atteint la quinzi- 
ème année de fou âge étoit un Prince qu'une 
par&ite fbumiffion aux volontés de fss pa« 
rens leur rçndoit cher. Cependant Boles- 
9 las furmonta (à tendreflè paternelle ; il l'en- 
voya à lliiti>bonnc dans un couvent de bc- 
iitdidlins âc lui fit donner i'babit niuna (ti- 
que. On n'examina pas s*il t'toit appelé à 
cet état ; le vœu ou Tordre paternel fervit 
long-tems de vocation. Cei\ aujourd'hui 
Tintérét de^ familles qui veut des vidimcs. 
Le Prince' Bohéiiie fiit nommé Chriftian- 

nus 



pus dau (ba monaftère, nom (busle^pn! 

il fi^( toujours CQiuiu daiis U fuite^ 

ridél.^ an ^ q^^^^j robfcrvancc on l'infrî^-i 
traite conclu i • ' s * w ' ■ ^ 

aycçQUvA^. viioa ucs traites? A 1 uUcivt ou a un ca-f 

price voilé du tenue obfcuL' dç poIitiquQ 

Qu du fpcciçux pirctexte du bieu Tct^t, 

Boleslas dojiuAlexQmplç d' iwie probité r^ro 

p9rmi ic« fQUVQc^iiu QU Içurs copreillert^ 

Il garda avçc uue inviolable fidélité ièfliçii« 

gagemens envers Orhon, dans le teina 

même qu'il auroit pu profiter de la guerre 

civile de 1* Allemagne pour fecouer le joug 

auquel il venoit d'ctiç forci'. Othou avoiç 

été appelé en Italie par Adelauie, veuvç 

de Lotliaive , paurfuiviç par BcrCiiger, 

^près avoir contraint les deux tyraut, fiç^ 

a^enger ôc fon fiU Adalbçrt , de fe faumet-* 

tfe à fa poifGiuce, U avait époufé Ade-> 

laïdç en içcQudes noces, Avaut fon départ 

pour Htalie U avait déflgué (onfilsLudol* 

phe pour fou fuc/cedeur au trône d*AUe-i 

magne. Ce Prince vit ce fécond mariagç 

de Cl mauvais oeil qu'il fe révolta ouvert&a- 

ment 6c entraîna uu grand nombre do 

' Fiinces Allemans daps fan parti. Il y a 

toute apparence qu'il foUicita aufïi le Duq 

de Bohême à fê ranger de fon côté. Mais 

Boleslas refuA d*enfreindre le traité &i( 

avec (on père , & quoiqu'il eut pu mettre 

troubta à prafiti U «a 
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être rped^atcur que de manquer à fa parole; 
il vola mciue au l'ccours d'Othon, LudoU 
plie ne fe fiant point à iês forces rcunies 
à celles de fes partifàns .sivoit appelé les 
Hongrois. Cçs deArui^leurs , conduits jus- 
qu'eu lorraine par k rebelle Conrad qui 
vanoit dMtre dépouillé de ce Duché par 
Othon, ravagèrent TAIIieinagne depuis 1^ 
Danube jusques à la forêt noire. Ils ne dis- 
continuèrent point leurs dcprcdations, quoi- 
que i'évcque d'Augsbourg , S. Udahic,eut 
r-<?concilié Ludolphe avec Ton pcne 6c que^^^^^^ 

la guerre civile fut terminée. lis.airitgeoi- ""^ • 

eut Âugsbourg lorsqu^ Otlion marcha bu nu fecove 
ffecours de cette* place avec qn petit corps contre ic§ 
de Saxons. fut dans ce moment que"°^'°"* 
Soleslas donna une preuve éclatante de fit 
bonne foi. A la téee de mille Bohémea 
d'élite il alla joindre le monarque dans les 
plaines d*Augsbourg. L'armce Allemande 
éîoit encore bien inférieure à celle des 
ennemis au nombre de cent raille hommes; ^ 
mais les Franconiens À les Bavarois vinrent 
bientôt renforcer la première. Coorad qui 
ëtoit rentré en grâce & qui avoit recou- 
vré fon Duché de Lorrainie y amena un 
bon corps de cavalerie. De la fi>rte Othon 
iê vit à la tête d\ine armée refpe^ble. 
Elle étoît compofée de huit légions. Lea 
Boh;jmes command-js par leuv Duc for- ' 
Ululent la huicicme g à. cotumc ils étoieuc 
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à la queue de laririéç, tous les bagages 
étoient confijs à leur garde» Les partis en- 
nemis voltigeant clCSc là, on jugea qu'on 
n'ctoir pas éloigné de leur corps d'armée, 
de il tut rcfolu de marcher à l'attaque. Oa 
s!avauçoit dojà en bon ordre lorsque les 
Hopgrois franchirent les premiers le Lech» 
éc tournèrent 1 armée d^Othon , (bit qut 
Tenvie .de pilier les bagages les attirât, foit 
qu'ils en. voiiliiflènt particulièrement aujc 
Bohême? qu'ils a voient mcnngés jusqu'alors 
& qu'ils Furent irrit<.'s de voir parmi leurs 
adverfiiires. L'ordre de bataille , le plan 
d'altaque, toutes les meiures d'Othon fu- 
rent rompues* La huitième, la fcptiémc 
êL la fixtéme Ugions furent enfoncées du 
premier choc , vaincues dirperfées ; tous, 
les bagages étoient toiii)>és au pouvoir dea 
ennemis 9 lorsqu' Othon dépêcha Conrad 
avec la quatrième lésion pour aller (bnte- 
nir les autres. Le Duc de Lorraine rtuflit 
par des prodiges de valeur à faire plier les 
Hongrois. Mais cette action n'étoit que le 
prélude du fanglant combat qui iiiivit de 
près, Otiion, après avoir exhorté festrou** 
pes à la bravoure, s arma & fondit le pre* 
mier. l'ép^ en main fur les ennômis. Soa, 
exenaple anima le courage de Ces (oldats $ 
on fit tin n grand carnage des Hongrois 
qu*ils n*ofèrent plus dès ce moment repa- 
roître en AUemague* 

Mal- 
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Malgré cette terrible déraite ces fiers Cciit-« A 
clcrtriKfleuisétoieat cependant encore enaf- & 
fez grand nombre ponr en iinpoier & hafar- font défaits, 
der de nouvelles entreprifest Ce fut fur laRo- 
hémequMs teatèrciit de fe venger de leur dé- 
faire. Outres que les Jiohéines euflènt dfé 
porter les armes contre eux dans farinée 
d'Othon , Ils voulurent leur en frire re(^ 
fentir une prompte vengeance» L'abfence 
de fiolesias qui étoit encore aux environs 
du Lech fembloit favorifcr leur delTein, Ils 
croyoient furprendre les Bohèmes <x s'in- 
demnifer de la perte qn'ils venoicnt de faire. 
Mais à peine eurent - ils franchi le Danube 
qu'ils rencontrèrent une armée qui avoit eu 
ordre de Boleslas d obfèrver leurs mouve- 
mens. Ils en furent a(fiiiliis; leur chef 
Lele fut fait pri(bnnier; le champ de ba« / 
taille At jonché de leurs cadavres ; âc cette 
féconde déroute les attera au point qu'ils 
-n'ofèrent fe remuer pendant pluficurs an- 
ntcs, à l'exception de quelques légères in- 
curfions qu'ils firent en Autriche tant que 
vécut ie barbare Toxuât un de leurs Ducs* 

Boleslas devoit entièrement cette cé- ^"'"^f^^^ 
lébre vi^oire à la valeur des Généraux aux- hon ^ dant il 
quels il avolt confié la défenfe de fes états* Nord. 
Pour lui même» il paroiflbit furtout oc* 
^upé du ibin d'accomplir fes engagemens, 
de convaincre Odion de ùl EdcUtc. Non 

con« 
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content de Tavoir fecourii contre les Hon-, 
grois, il le luivit à une ex^Kilition contiQ^ 
les Slaves du nord. Ces peuplt» toujourg 
inqmecs malgré des dùiâhes ne c^({bient 
provoquer les armes ÂUemandes par le^ 
barbaries qu ils exerçoient fur leurs yçifiivK 
âc par les invafions qu ils faîfoient en Sas^o^, 
Othon alla les combattre à. Boleskis coq* 
trîbua encore beaucoup à la grande vié^oîro 
qui fut remportée le jour de Gall fur ce«, 
peuples rcpteuiriouau:^, 

EutacTUa- Pendant ce tems ritalie étoitcnproio 
ne ruent troubles. Othon vainqueur des nsi^ 

hoUé tions du nord convoqua une dière à Wormi^ 

dans bqiielle il fît élire Roi d'Allemagao 
Othon a ion fils du (ècond lit. On pr^-m 
fume que Boleslas fut invité à cette §Sem» 
blée; du moins les grands , iêrvices qu*i|. 
avoit rendus au monarque Allemand ni;^- 
ritoicnt bien cette diftindkion. Api ès avoir 
fait couronner fon fils malgré qu'il n'eut 
que fept ans , Othon pafïa les Alpes à la 
tête d'une armée nombreufe^ fe rendit aux 
prières de Jean XII qui Tavoit conjuré pour 
Tamour de Dieu êc des SS, Ap6t\'es de dé^ 
livrer regli(e Romaine des griffé des mon»» 
très qui la déchiroîent. f 1 nVut befoin que de 
fe montrer pour diffiper les tyrans de laLom» 
bardie ; Jean XII lui donna fuletunellement 
la couroune impériale & lui piâa b icr* ' 

meut 
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\\\çï\t (îe fîdclitc ; niais ce ferment trop con- 
traire à r^mbition papale fut fuivi d'une 
prompte viotatiQft ; l'Italie hit plus troublée 
^ue |«maU; Othoa fut obligé d'avoir 
çoatinudlemçpt durant pUifieurs années 
les armes en main pour dompter Vcfpriit 
b&i^w des RqnuwVU 

Ses ^tats d*Alle(nagiie ne forent par " 

bonheur aucunement agites audehor*; peu- ^, , , , 
dgnt tout ce teais, valeur en avoit im* coure le Duc 
poic- à Tes voifuis, <5c la fidclitc de Rôles- J«J|ologiie loa 
l?s il loa alliance ne fervit pas peu fans doute ^ 
à aflarer \% tranquilUté de la Germanie, 
Mais la haine que les ennemis de Tempe^ 
reur lui portaient rejaillit fur fes alliés^ 
NVign^aUji un rebelle qn'il avoit forcé do. 
s çnf^ir che? les Sbves d'au delà de TElbe, 
tourna & vengeance contre Miecislas, Duc 
de Polognç. Après une guerre fôutenue 
contre Otho;i au fujet dç la Silèfie, ce Pi in- 
ce î'olonois s V' toit reconcilié avec le nio- 
rarquc Allemand, Depuis peu il avoic 
cponféDobra^^rka, l'aince des fiUcsdeBo* 
leslas , êç ce mariage avoit été un nouveau 
motif de s'alliçr plus étroitenisntavec Othon« 
Mais ce fut auifi cette alliance qui lui at-t 
tira, les arm.es de Wigovin» ennemi dé^ 
c|aré des partifans du Roi d* Allemagne» 
Menacé d une guerre procliaine de la part 
dç ÇÇ rçbçile oui (^tait fuiMÇ^^ 4€S tsUvea 
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de la Moyenne Marche, Miecîslas dcman- 
da du fecours à Ion beau-p're. Un aiaïul 
corps de cavalerie que Boleslas lui envoya 
rciablit T^galité entre fes forces <5c celles da 
rebelle* Avec ce reafort il en vint hardioient 
aux mains avec rennemi fur lequel. U rem* 
porta une vi<Sioire complète, & Wigman 
lui même reih fur le diamp de bataille 
étendu parmi les morts* 

Sa mort. Ex- 

ainen de Ia j^ç vaillant Boleslas eut fans doute 
conduite, 

volé au fecours de fon gendre avec nntaut 
d'ardeur qu'il en avoit iiioiitrce pour Otlion ; 
mais il eA à pr^fumer que la maladie qui 
lui donna la more encore cette même an* 
née len empêcha. Un règne de trente-im 
ans avoit i^it connoître fes vertus guerri- 
ères de politiques. On ne peut, dit un 
hiftorien moderne, lui refuier la ju(^ice 
d'avoir et ' bon fouverain , grand capitaine, 
chrétien zcIj , bon p'-re, mais mauvais 
frère. La guerre contre Otliou n'a voit en 
effet pour motif apparent que le bien de 
fon peuple.. Affranchir fa nation d'un tri- 
but qui la rendoit dcpendante de f Aile» 
magne étoit une entreprife d'un Prince in- 
térefle au bonheur de fes fujets. Mais le 
motif qui enfanta ce projet étoit - il au (fi 
louable qu'on voudroit le faire croire? Le 
meurtre de fon frère ne conftîtuoit - il pas 
jBolciias un criminel ufurpateur? L envie 
• . * de 
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de dominer, de maintenir {bn'ufurpation 

en adoiiciflant la haine du peuple parlap- 
paience d'un projet utile ne dcccloit-elie 
pas plus ion imt'rct perfoniiei que celui 
delanaciou? Un projet quelqu avantageux 
qu'on le luppofe celle de l'être dcsqu'il 
reâe iàns exécution. Boleslas» il elt vrai, 
tenta de remplir Ca promeflè; mais fes ef- 
forts furent H foibles qu'ils n'annoncèrent 
point une fincère réfolution d'abolir le jou|^ 
de fon peuple. Son indolence à profiter 
de !a mauvaifè fituation de TAlleinagne 
n'indique - t\lle pnsafiez qu'il n'avoit voulu 
qu'éblouir la nation? Il put ttre bon guer- 
rier, brave loldat, lî une vidoirc ou deux 
remportées fur des ennemis temciaires luf- 
fifenc pour avoir place au temple de Mars, 
Qu'on lui accorde au relie toute la valeur 
d'Hercule, tout l'hcroiirme des Célàr». le 
meurtre de Wenceslas n en fouillera pa» 
moins à jamais & mémoire. Les confeils per- 
vers , les intrigues de la fcélérate Draho* 
mire fen. IkiJt le rendre moins coupable, 
adoucir l'atiocitc de ion forfait 5 mais l am- 
^ bidon de doiiiier des lois à toute la nation 
n avou-el e pas de ja fait naître dans fon 
cœur dénature l'odieux deflein du fratri-t 
cide quMconfomma, (î Ton veut, à l in- 
Aigatiou de (à uièie? Le repentir qu'il 
tcmoigua de la conduite criminelle » Tar^ 
4eui: du Zwle ^ui lux Ht prendre la déienit 

ie 



f6 ÛVL èiitiftiatiifitie qu'il âVôit perrecbté 
peuvent iètils modérer les crii de la Venr-' 

geance, couvrir du voile de rindulgence 
rénorniitL- de fon crime. Devenu pioiec- 
teur de la religion chrcticniic , il avoit ob- 
tenu du Pape la permifïion diriger un évê- 
ché à Prague; luais des difficultés firent 
avorter fon projet » & il mourut fans en 
avoir vti rexécution. La Bohême dépen-** 
doit encore de la junsdidlion des évéques 
de Ratîsbonne. Michel» qui occupoit alors 
ce dernier iiége > refiifii d^ confêntir à cb 
démembrement de fa puiflànce {pirîttielle^ 
foit par zèle, fuie par motif plus pro«> , 
babie d'intérêt humain» 

ScsenfAittk fioleslas lainoit qUâtfë étions ^ deux 
^ princes > Boleslas & Samodruh 5 & deux 
princeifes Dobra'wka & Mlada» Tous ré- 
pondirent parfaitement àréducatipn pleine 
de fiigeife quil leur avoit fiiit donner $ ib ^ 
idcvinrent les ornemensdeleur patrie, fio^ 
leslas qui fuccéda à fon pèré dans legc>tt->> 
Vernement de fétat s'y âcquit le beali fur* 
nom de pieux» Samodruh ou Strachykwas 
étoitj comme on l'a dit, etitré dans un 
couvent de bénédidtins à Ratisbonne, où 
il avoir pris le nom de ChriAannus. Oiï 
lui doit la vie de S* Wenosslas ^ celle de 
Ludmille ^ écrites avee une impartialité 
. qui âiit regretter que ces mottumens pré^ 

tieùit 
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fîfeiiX pour riiiftoîre de Bohême aient ét^ 
tmitilcs, Dobra>3rka, l'aînée des princef- 
les» avoit tpoufe Miecislas, Duc de Po- 
logne» Ce Prince avoit jusqu'alors menu Dobrawka 
Une vie dtTordonnée ; plongé dans la fange tpouic &: con 
' des voluptés brutales il avoit entretenu jus- î/sf*^ ^^^cis 
qu'à fept concubines» Un dérèglement Ci 
outré joint au paganifine devoit alarmer la 
timide confciencc d'une clirétienne. AulTi 
Dobrawka n'acqurefça, dit - on, à lui donner 
fa main qu'à deux conditions ; la premi;:re 
qu'il renonccroit à Tes fept femmes, la fecon-* 
de qu'il fe feroit chrétien. Mais cet accord ei\ 
purement imaginaire du moins quant au 
fécond article, puisque le Prince Polonois 
ctoit encore païen lors de fon mariage. Les. 
ftîmmes plus fenfibles aux perfuafions des 
Hiiniflres de la religion ont auili plus d'à- 
rirefle & de facilité à perfuader les autres 
jiommes. Dobrawka eut toute la gloire 
de la converfion de fon époux, elle ne 
♦ craignit pas pour le gagner de s'écarter elle 
même du précepte de l'abftinence duCaréme* 
Kliccislas l'avoit exhortée à enfreindre cette 
loi de l'eglife) elle fe prêta à fa prière afin 
de lui infpirer la même docilité à celle qu'el- 
le avoit deflèin de lui faire de renoncer à 
l'idoUtrie. Cette transgreflion loin d'ttra 
coupable dut ttre méritoire ; puis qu'elle oc-» 
cflfionna la converfion du Prince & de la na-» 
lion roloooifet Des miHionnaires queDobra-* 
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^ vkafitvcnk deRohéme, deMoravieft d au* 

trcs pays voifins, achevèrent ce qu elle avoit fi 
gtorieufement commencé. Telle futTepo- 
que de la n^iflàuce du chnÛiaiiifuie eu Po* 
loj(ue« 

onde Mlada avoit vécu quelque tems dans 
<lc S, un couvent a Rome. Chargée par Ton 
père de demander au Pape la permifTîon d'é- 
tablir un «véché à Prague y elle Pavoit ob* 
tenue de Jean XIII. Ce pontife lui accorda en 
même tems le pouvoir de fonder à S. George 
un couvent de bénédiélines; iM*en facra 
même abbeffe & changea Ton nom de Mlada 
en celui de Marie. A ion retour en Ko- 
iiéme, le premier foin de la pieufe Prin- 
cefle fut de travailler en h»ite à l'trecflion 
de l'abbaye de S. George , dont on iixe 
communément la fondation a Pan 967* 
Des religieufes qu elle fit venir du couvent 
de Magdebourg peuplèrent le nouveau mo> 
naftère & elle en devint la première ab« 
beflê. On penfoit alors faire une œuvre 
agrcablc à Dieu en fondant de pareilles 
focicics, on croit aujoiiKi luii fe fancflificr 
en les détruifant. Cette abbaye que les plus 
beaux piiviléges a voient rendue célèbre 
vient d'eue Pupprimée par ordre dç Jo^ 
feph II. 

Bo- 
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SUENOMKB LE FIEUX« 



A 



vcc Boleslfis la piété saflit fur le — : 

JL ^ trôney pièce folide, dépouillée de Kéléd6 Bo- 
font è(prît de fimacifine. Les eàîons de ce^ctUs. ir. 
Prince diélées par la charité evangétîqiie an- 
noncèrent lè vrai chrétien. Les orphelins re- 
trouvèrent en lui, dit un hiftorien, la tendref^ 
fe du père que la mort leur avoit enlevé; il 
fut le ioutien des veuves que la perte de 
kars maris abandonnoit à la rigueur d un Tort 
accablant; les imilheureux touchèrent la » 
fenfibsUté de Ton cœur qui leur prêta les iê- 
conrs analogues à leur iufârtune» Zélé pour 
i'accroiifemeiit de la religion dont U ib mon- ^ 
trôit (î Hdelle obiervateur, on vit jusqu'à vingt 
temples 8*élevcr par fes ordres * devenir 
autant de moniimens de là louable piété. 

Othon le Grand erigeoit Magdeboorg ^ H travaille x 
en métropole , fondoit des evcchcs à Meif- l'Jv^çJJJj^ ^ 
.ièn , à Merfebourg <k dans d'autres villes Praj^uc* 
principales» Boleslas, foufiniiit avec peine 
rm. IW N qne 

Schafnalîitrg. Hcritian * CoiîtrailV, 5ig°h - 
Geirblac. Annal - Sa\o. Ditinar Ckrott- 
' Hcrwcia» Coân. Mabiiion» DobJier. 
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que TEglUê de Bohême n eut pas (on pro- 
pre palpeur coDinié celles des pcrys voi(ins> 
reprit l'éxecution du projet de Ton p)rc. 
Jean avoii lic'jà, comme on Ta dit> 

accorde la peimiiLon d'ériger un cvétiiéà 
Prague, mais Tcveque de Kati>bomje s'o- 
piniatroit à s oppofer à cet étabiilTement, il 
léHlU à toutes les inAances du Duc, ôC 
^ malgré toute fa ferveur Boleslas fut obligé 
de remettre l'exécution defondedèin après 
la mort de 1 obftiné Michel* Ce délai ne 
Tempécha cependant point de fiiire en at«» 
tendant choix d*un futur évéque de Prague^ 
Durant ces altercations avec Michel , un 
Saxon, bénédi(flin à Magdcbourg, vint 
en hohtme pour s'acquitter d'un vœu au 
Ditmar cft tombeau de S. Wcnceslas. Dituiar ( aiiiil 
^lu pour le s'appeloit ce religieux ) , homme de iné*- 

' rite , joignoit à tés qualités perfonnelles la 
conuQiAànce de la langue Efclavonne. Il 

, mérita la fiivéur de Boleslas , qui dèslora 
jeta les yeux Air lui pour en fiiire le pre^ 
mier évéque de Prague, On tenoît encona^ 
^ aux iifages de la primitive eglire,& le choix 
d\m premier palpeur dépeiidoit auront de 
rele(ftion du clergé & ciu peuple que de 
. » celle du prince inénie. Ce ne fut qu'à la 

. fuite des tcms d'ignorance qui confondirent 
les limites des deux puiflànces, que le clergé 
& le peuple perdirent ce privilège qui pa(^ 
ià'aux Monarques* Iliuiportoit doncàBo* 

les- 
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lesifls de réunir tous les fuffrages en fiivettr 
, de révéqoe qu'il avoit choid £n entrete- 
nant (buvent le clergé ^^ies grands de 
l'état du mérite de Ditmar, iU'âilità leur 
infpirer tês (êntimensà Tégard de cet étran- 
ger , & tous confentirent d'une voix unani- 
me à l'élire pour leur premier pnfteur. Cet- 
te elecflion n'eut pas tout de fuite Ton ef- 
fet ; Ditmar ne put même être facré que 
quelques années aptes y parce que Klichel 
refufa conftamment d acquiefcer au dé- 
membrement de fa jurisdidion. Maùauffi* 
tôt que S. Wolfgang eut fuccédé à cet in- 
traitable prélaf , Boleslas reqiOttvela les In* ^^^^^J'' 
ihinces. Des députés allèrent de ùl part KatJbonnc''* 
prier Othon & le Duc de Bavière de s'in fcnom» à fa 
tcieller auprès du nouvel cvtque de Rotis- j^, ijohé- 
bonne. On dit même que Ditmar accom-mc. 
pagna les envoyés. L'empereur plein de 
zèle pour i'accroiflèment de la religion, leur 
fît un bon accueil éL députa à Wolfgnng 
pour lui donner part de la demande du 
Duc defiohéme. Le digne évéque trouva, 
de i oppofition dans (on con(êil encore ani- 
lAé de refprit de Michel mais phis touché 
du bien fpirituel des Bohéines que de Ton . 
intérêt temporel , il acquiclya à la prière 
de Boleslas, fit la ccfllon de fes droits fur 
la Bohcme <Sc expédia le priviL'ge pour 
l'erecllion de l'évéché de Prague, Aiors 
I^itmar fîit facré & intionifé par Robert, 

'N z er- I 
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archevêque de Maycnce, qui , à lademsn-- 
de d'Othoii , cioit venu en liolitme pour 
reuiplir ces fondions archiépifcopales» 

9- 

Etendue^ de La juiisdi<f\ion de Ditmar fut immen- 
fe ; non feulement toute la Bohême fut 
foumife à fon autorité fpirituelle; elle s'é- 
tendit jusqu'en Pologne & en Moravie. Ce 
dernier pays avoir déjà eu Tes évéques; mai* 
lorsque les Hongrois y étoient entrés , la 
religion y avoit été presque anéantie & les 
évLchés détruits. Depuis un an l'oxus , ce 
Duc barbare des Hongrois, qui ne relpi- 
roit que le brigandage , étoit mort. Geyfa, 
Prince humain, qui gémiflbit autant des 
matix que fa nation avoit faits aux pays 
voifins que de ceux qu'elle s'étoit attirés par 
fil cruauté , avoit ctc placé fur le trône de 
fon père par le clioix du peuple. Si les 
nations n avoient été conduites par quelques 
génies heureux que la providence a fait 
naître trop rarement; elles feroient encore 
toutes barbares. Geyfâ ofa entreprendre de 
duiUc^chriml cara^flère dur de fes Hongrois 

anifmc en & de faire fuccéder famour de la paix à 
Hongrie. ^^^^^ humeur fanguinaire. Il rCulTit l\ les 
perfuader de renoncer aux armes & de 
mettre à profit la fertilité de leur pays. L'a- 
griculture donna nailTance au commerce, 
& celui des Hongrois avec leurs voifins les 
huuianifa. En traitant avec les autres na- 

ti- 
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tîons , ils acquirent la connoilîânce du clirîs- 
tiauifiBe ^ TembraiTcreut à l'iinitatioD de 
leur Prince. Cette religion qui ne prêche 
^e la douceur y qui défend avec tant de 
fêvérité TeSufion du (âng humain , acheva 
i adoucir leurs mœurs de ils cefTerent dès- 
lors d'inquictcr auffi cruellement leurs voi- 
fins, La Muiavie 11 expof-'e à leurs in- 
çurflons profita le plus de cette révolution 
heureufe. 'Le calme y ramena lareligion, 
& les foins de l'A'v^que de Prague fous la 
dire(îlion duquel elle fut fnife> i*y firent 
fleurir^ 

^ Tandis que les ad^ions de Boleslas lui 

méritoîent d'un côté le furnom de pieux, _ 97\' 

^ Troubles ex- 

cUes armoient en même tems d un autre cites par les 
côté un grand nombre de fes fujets contre J^J^"*** 
lui. Le peuple dans chaque pays eft aveu- 
glément attaché à fa religion bonne ou 
niauvaife , moins par rai(bn que par ha* 
bitude^ L'idolâtre Ce ferolt égorger pour 
fon idole à peu prcs comme le chrétien 
l'eut fait il n'y a pas long -tems pourqnel- 
qae cérémonie qui ne tiendroit pasà TeC* 
ientiel de fâ croyance. Les Bohèmes des 
environs de Saatz , qui étoient encore païens 
obftinés, virent de mauvais œil les progrès 
journaliers que faifoit la religion chrétien- 
De. Leur culte leur parut menacé d'une 
ruine entière» ils criueat. entrevoir le mo- 
ment 
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ment qu ils feroient contraints d'cmbraC- 
fer une religion qu^ils avoient eu horreur» 
R'iolaft«de foutenir leujr abfurdc croyance, 
iU prirent les armes. Une foule de chréd* 
ens devinrent les viâitnes de cette inultitu-* 
de fanatique qui caulbit d'affreux ravages 
itur leurs terres» Bole^las vît la fatale ne* 
CeiTîte d'of>pofer la force à la force, il en 
g;Mnit ; mais la paix de Ton peuple , & la 
caufe de la religion qiril prot^geoit , de- 
iiîiindoient qiril facrifi'it fts rebelles. Jl leva 
une petite armée entièrement compoTêede 
chrétiens , dont il donna le commandeiiient 
BratrTîmirà Bratrzimir. Ce General apercevant oiie. 
i icprimc. 1^ idolâtres étoient fort fupérieucs en nom- 
bre à ce qu'il *avoit de troupes, ne jugea 
pas prudent de les attaquer en pleine cam-* ' 
pagne , dans la crainte d^elTliyer une dé^ 
faite qui anroit empiré le mal en fortifiant 
l'arrogance des féditieux^ Il aima mieux 
• . épier le moment de les nttnquer avec avan- 
tage* La nuit parut le tems le plus fa- 
vorable à fon deflèin, dans la perfuaHon 
que ces fanatiques nullement inOruits des 
rufes de la guerre ne Ce dtfieroient d au- 
cune attaque. L'événement juftiiîa la fiigeC-' 
le de fâ prévoyance. A la 6iveur des té- 
nèbres il fondit (ubitement Air eux prh do 
Strano>»', en égorgea un grand nombre 
& difpeiTn les autres. Cette déroute fuf* 
fit pour infpirer aux rebelles u^e telle fra« 

yeu( 
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yeur qu'ils fi'orèreiit plus faire aucua mou- 
vemeiit. 

On a déjà fouvent vu la Bohcme en BoIcsUs (c 
guerre avec i* Allemagne atin s'affranchir 
du tribut aaauei dont elle lui étoit rede- relieur contre 
vaille,^, Une pareille dépendance fembloit^^^ 
toujours honteuib à.une nation libre; Ten- 
vle de fe fouftraire à ce joug étranger en 
fiiiloit natarellement tenter tons les moyens» 
& ce fut elle qui engagea encore Roleslas 
à prendre les armes contre le nouvel em- 
pereur» Othon le Grand étant mort en 
973» Otlion II Ton fils, qu'il avoit djjà 
Suit reconnoitre pour foniuccefTeur & même 
couronner empereur , étoit monté fur le 
trône d'Allemagne. Toutes les précautions 
de Coa père, ia confirmation réitérée de ùt 
dignité ne garantirent cependant point , le 
jeune monarque des traits de rambition, dt 
les commencemens de fon règne furent 
agités. Le Duc de lîavi're, Henri le Que- 
relleur, fon coufin germain, fut le pre- , 
niier qui s'oppofa à fa puiilànce, qui ex- 
cita des troubles dangereux* AufTi adroit 
politique qu*ambitieux il avoit fu fe faire 
des alliés capables de le foutenir. Les Ro- 
hémes, les Polonois, les Danois ne fouf- 
froient qu avec peine le joug de l'ÂHema* 
gne dont ils étoient tributaires. Pour ga- 
gner ces peuples & leurs Princes il fufUok 

de 
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de fiivorlfcr leurs difpontkMis. Boleslas^' 
Miécislas , & liarold ou Uarald VII s'en!*. 

preltèreut de fe ranger de fon parti , dés- 
qu'il leur eut donné l'efpoir d'ttre clifpcii- 
fts du tribut annuel , s'ils appuyoient fes 
prétentions <& que par leur aide il parvint 
au trône de l'empire. AiTuré de cette puiiu , 
fant9 ligue de du fecours de quelques 
évéqucs qui troiivoient leur intérêt à Fo- ' 
nieuter les troubles , il n avoit pas béfité à 
manifefter foa intemioa« Il s*étoît k\t pro- 
damer empereur à Ratisbonûe, & tout ^ 
antre qu Othon eut cru iâ couronne per-« 
due. Le cauiage <5c facflivité du jeune 
monarque avoient écarté le danger. Henri 
fommc de comparoîfre ;i fon tribunal fe 
fournit à fa puiiTancc c5c fut reçu en grâce 
avec tous Tes partilaos* Mais iâ foutuiT- 
fion n ctoit n'en moins que fincère. Une 
nouvelle révolte en prouva incontinent kl 
Êi^flèté. Otiion convoqua auffitôt une 
diète ^ laquelle il le cha avec fes parti&ns. 
Aucun n ayant comparu t il (èntit la gran- 
deur du danger , il refolut de le difliper par 
1.1 voie des armes & de priver le Duc re- . 
belle de Ton premier appui. C'ttoit Ko- 
leslas qui par fa proximité de la Bavière 
de des états d'Othon fe trouvoit le plus à 

• portée de nuire à celui * ci de de fecourjr 
fon allié. S'il efl vrai que le Duc de fio« 
h^me eût . frfSftq aveç un nombreux cor- 
tège ' 
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tége Se une pompe royale au couronne- ' > 

n^ciu de Henri à Ratisbonne , il étoit con- 

fequent que rempeieur lui en voulut plus 

paiticuliereaient. Ce qu'il y a de certain 

c'efl: qu'Othon entra en Bohême , défolant c^ern'e» 

tous les iieiuL de foa pailagCy livrant aux^j^d-e en Bo- 

flammes ce qui eqhappoit au fer. Ses ra- hëme^^ prend 

vages durèrent peu parceqne Boleslas les^j^^^^^ 

arrêta. Le Roi d'Allemagne avdt à pdne 

pa(I2 les frontières de Bohême, que le Duc 

îè préfenta pour lui tenir téte Se défendre 

fon pays. Henri s*étoit joint en hâte à 

Boleslas ; mais en voulant foutenir fon allié 

il éprouva le plus funefte revers. Il fut 

pris foit en combattant foit par trahifon, (î^ 

conduit à IngeliieimL.où il fut emprifouné* 



. Othon triomphoit de fa fortune. Il 



ren- 



fit auffitôt juger les rebelles dans une diète, q^j^q^j 
Henri fiit déclaré déchu de fon Duché qiie tre en RÔiîi- 
lempeur donna à Othon » Duc de Souabe ; 
les évéqnes qui avoient trempé dans (â ré- . 

bellion furent punis par Texil. On auroit 
pu croire la fédition apaifée <Sc dans le 
moment même elle fe ralluma avec plus de 
violence. Les amis de Henri afHigcs de 
fon fort lui procurèrent les. moyens de s'e- • 
vader* Echappé de fa prifon il s'enfuit 
en Bohême auprès de Boleslas fon plus 
zélé Se plus puiflànt allié. Othon » à cette 
nouvelle» ib mit avec une armée à la pour* 

fuite ^ 
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fuite du fugitif; il erxtra en Bohé-» 
me , exterminant tout par le fer oc le feu, 
<Sc campa près de Tilfcn. Bolcslas marcha 
en diligence à l'ennemi & prit fa pofitioii 
alTez prèk de foa camp » aHn de proiitei* dp 
la premiire occaiîon qiii lui pr 'ieuteroit l«i 
vitloire. Soit confiance dans leur nom-r 
brc, fait ignorance de (a piro;ciiDJté"dei 
Bohèmes» les AUenoana vivoient dans un^ 
. , ^ entière tecurké. Boleslas fut en tirer im 

liolfsU^ met . Air j 1 

fon drmcc en parti avantageux. A la taveur de 1 ob- 

déroute^ fcurité de la nuit il s'approcha en fiilencc 

de leur camp , tomba fubitement fur eux 

& cil fit un grand carnage. Ses foldata 

n eurent (jn'à égorger des Jiommes con« 

flernât, furpris iàn» défc^nfe» Ceux des 

Alleaxans, ^ui purent échapper k 1^ furent 

des Bohèmes 9 s'enfoirent prétipicamment|| 

abandonnant armes iSt; bagages au^ vaîn-^ 

quenrs. Othon lui même eut dp'' la peine 

à fe dérober aux pourfuites du (bldar Bo^ 

, h^me. Ce ne fut qu'en preiiant des che* 

mins dctournés de à travers les forets qu'il 

réuffit à lui cacher fa retraite. S'imaginant 

toujours voir fennemi lui pouiTant l'épée 

dans les reins ^ il ne s arrêta qu'à Çhan^ 

ou U crut tnfin en fureté^. 

Ui^e déroute d honteulê tem^t for^ 
n ^^V' à cœur à Othon ; autïï dès l^mnéb fuivante 
tiondeshoiU-il fe ceiuic en campagne avec deux armées. 

Gthoa, - 
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Othoii , Duc de Souabe, fon neveu, cii 
conduifit une en Bohême, tandis qu'avec 
Tautre il fe polta aux frontières de la Ba- 
vière' du côté de i'Autriche* Bolcslas cSc 
le Duc Henri s^ctoieut jetés fur la haute 
Autriche. La marche du Dac de Souab^ 
en lk>héine navoit pour objet que de cont» 
traindie les alliés de . divUèr leurs forces» 
La choie r^uflit. - Boleslas vola à la dé- 
(en(ê de (on propre pays que les Âllemans 
jiicttoient en combuftion. Henri pendant 
ce tcms s'emparoit des villes d'Autriche; il 
éioit déjà maître de Pairàn, lorsque le Duc 
de Souabe effiayé de fes progrès & de la 
marche de Boleslas retira à la hâte Tes trou^ 
pes de Bohême, accourut à PalSiu , y fur- 
prit Henri éc l'y affiégea. yemperenc 
s étant joint à fon neveu , le Duc de Baviè« 
fe fot vivement preffê èi lûentôt forcé de 
fe rendre. Son fort ne fot pas décidé 
liir le champ, mais on le remit à la dé- 
cifion d'une diète qui devoit fe tenir le 
printems fuivant & dans laquelle ce Prince 
devoit av|c fes partifans fe purger du crime 

de rébellion, Ge fut à QuedUmbourg où 978. 
^1 /f • 1 /•* 1 r.* , Le Pue de 

Othon palioit les fêtes de raques que te Bavière Jc- 

caufe du Duc de Bavière fut jugée» N ayant pou.iic de ipn 
pu fe juitifier des torts trop évidens qu'on 
kii reprochoity il fut dépouillé de fou 
Duché, condamné à la prifon dt fes par^ 
tifans furent envoyés en exil. 

• Boles- ' 
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BoUiU^ fait Bolcsiat Vétoit au(& raadci à Qoed* 
Otîvon.'^'* •liinbourg, non pour s'y juftifier commO' 
quelques bi^Voriens l'ont avancé, mais pour 

faire une vifite à Fempereur. Le droit 
de le citer à la diète avec les autres parti- 
fans de Henri ne convenoit pointàOthon, 
parccqu^une feiiiblable autorité ne pouvoit 
s'exercer que hir des vaHaux , & uou fur 
un prince indépendant & Amplement tri- 
butaire, tei quetoit le Ducde Buhcme. Si 
l'empereur fe fut £iuflement attribué un 
droit au(G ab(blu fur lui, pourroit-on 
croire queBoleslas eut oublié (à dignité an 
point de fe foumettre à un ajournement 
qui riuuoit avili & qui aiiroit lu^fi pour 
établir ili dépendance de rAlleiiiagne dai)a 
le tems niune qu'il s'efTorçoit de fe déli- 
vrer d un fimple tribut qu'il liii devojt? La 
manière gracieu^ dont Othonle reçut uo 
fuppofe même pas qu'il y eut mt eiKore 
entr'eqicle' moindre différent à terminer; 
elle prouve plutôt que ces deux Prince» 
s'écoient déjà reconciliés dt même à de» 
oonditionsavantagenfès pou^Bolcs||8. Quoi- 
qu'on les if^norc, feroit - il probable que- 
le Duc de Buliûne , vainqueur, alTuré de» 
l appui de Mi 'cislas fon beau -frère , eut 
acqniefcé à une paix honteufe? les cir- 
couiUnces dans lesquelles fe trouvoit Othou 
exif eoieiit au contraire qu'il fit des facriBces» 
Engagé dans une ;guerre contre la Fronce»^ 

les 
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les troubles d'Italie Tinquictoîent encore 
d'un autre côté. N*auroit - il pas renoncé 
à des prt'tentions même juftes pour ne point 
laiflèr en arrière un ennemi tel que Bok-s- 
ks? La prudence vouloit qu'il cédât, d'au- 
tant plus que le Duc de Pologne n'avoit 
point fait de paix avec lui. Loin de pren-' , 
dre , comme on le prétend, un ton de 
maître envers le Prince Bohême, il le 
combla depréfcns, & fa génerofité feule 
prouveroit leur réconciliation^ 

Cette guerre civile fut h peine finie Othon en 

c ^ ' 1 ' ' j i 1 guerre avec u 

qu Othon hit occupe du cote de la Lor- France. 

raine. Lothaire, Roi de France, vouloit 
recouvrer ce royaume dont les monarques 
Alltmans s'étoicnt rendus n^iaîtres, Othon 
qui fongeoit à prévenir fes defleins lui op- 
pofa adroitement un compétiteur. Jl cé- 
da la bafle Lorraine à titre de fief à Char- 
les , frère de Lothaire. Celui - ci , mécon- 
tent que ce traité fe fut fait fans fa parti- 
cipation, fe jeta fur la Lorraine, & après 
avoir reçu à Metz f hommage des feigneurs 
Lorrains marcha en toute diligence à Aix- 
la- Chappelle. L'empereur qui étoit dans 
cette ville à au momeut de fe mettre à . 
table n'eut que le tems de fe fauver. Lothaire 
alla droit à fon palais, y prit le dîner qu'il 
trouva tout prêt , ravagea le pays ,& rentra 
en France aufli précipitamment qu'il en 

étoit 
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ëtoit forti. Othon ulcéré de cet affront ar- 
ma en hâte, parcourut la Champagne à 
It téte de foixante mille hommes , & s'a- 
vança îusquaux portes de Paris dont il- 
brûk an des Êiaxbourgs. Uavoit rendu k 
pareille à Lothaire. La crainte qn on ne lui 
fermât le retour le fit pen(èr à la retraite. 
Comme il la faSfoit , fon arrière garde tut 
défaite au paflàge de l'Aine. Les deux Prin- 
ces furent encore quelque tems fur la dt- 
fcnfive. La paix fe fit enfin à condition que 
la poflèdion de la Lorraine demeureroit à 
l'empereur y mais qu*il n'en jouiroit que 
comme d'un fief relevant de la couronne 
de Franoet 

Ilta* Ce traité qnmque un peu honteux mit 
Otfaon II même de touriMr toutes iês vues 

du côté de ritalie. Depuis la mort de fou / 
, père , Rome étoit en proie à des factions 
qui chafToient à leur gré les papes élus par 
d'autres partis. Roniface VII , placé fur le 
fiége des apôtres par une troupe de fadli» 
eux & presque aulTitôt chafTé par d autres, 
s*étoit enfui à Coudantinople avec les tré* 
fors de i egliiè de S. Pierre. Qiioiqu'abfent 
U exckoît les Romains à la révolte par fes 
lettres , tandisqu-il preflbit lés empereurs 
Grecs Bafile & Conftantin de paflèr en 
Italie. Othon arrivé à Rome fe vengea d'a- 
hord des rebelles d'une manière inliu ma inc. 

Dans . 
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Dans un repas auquel il avoit fait inviter 
tons les feigneurs fufpedts , il les fit cruel- 
lement égorger dans la falle du feiiin. Les 
Romains <5c les Bénéventins juftement in- 
dignés d'une telle barbarie s en vengèient 
peu après. Les Giecs a voient aux inftanccs 
de Boniface paHc en Italie. Soutenus des 
Sarallns d'Afrique, ils avoient déjà recon- 
quis la Fouille & la Calabre qu'Othon le 
Grand avoit enlevées à Nicéphore Phocas, 
Othon marcha contre eux avec une armée 
dans laquelle fervoient les Romains & les 
Bénéventins avec d'autres Italiens» A peine le 
figual de la bataille éroit donne qu'ils lâchè- 
rent le pied ; les Allemans effuyèrent une 
entière déroute & Othon eut lui même 
beaucoup de peine à fe fauver. Ayant eu le 
^tems de lever une nouvelle armée, il mar- 
cha une féconde fois contre les Grecs <5c les 
Sarafuis. La fortune fy accompagna. Il 
en fit une horrible boucherie. Après cette 
vi<l\oire il Çt élire Roi Ibn fils Othon dans 
luie diète à Vérone. Il retourna enfuite à 
Komc où il mourut fur la fin de 983. Ce 
fut dans cette aflemblce de Vérone qu'il 
donna l'invefliture de l'éytché de Prague à 
iVdalbert» Nous reprendrons les chofes 
d'un peu plus haut afin de faire mieux coa- 
lîoître ce digne évtque. 



Adal 
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>j ai inince Adalbert mtquit en Bohême de pareiis 
4*A<Ulbcrt. riches mais encore plus vertueux. Son pè- 
re, qui fe noiiimoit Slawnik, étoit d'une 
origine très diflinguée, même approchant 
te du fang royal. Sa mcrc Strziezislawa 
étoit d'une iliuilre famille Bohême. £a 
vrais chrétiens , ili nes^enorgueillilTôient ni 
de i*écUc de ieiirneif&ocem de leurs biens. 
C*ëtok dans le fein des pauvrcp qu'ils & 
piaifoient à verftr les derniers^ Lear iîb 
Adalbert «voit reçu tfu beptéoie le nom de 
Woythiech. Les grâces naturelles, la beau- 
té de cet enfaiu, leur infpirèrcnt des 
vues contraires à celles de la providence. 
Ils le deftinoient au monde lorsqu'un ac- 
cident conduit par la main invifible du 
Tout^puifTant les força de fe foumeitrc 
, aux décrets de (à iàgeilè. Le jeune Woy«» 
thiedi devint malade au point quHIs trem* 
. blèrent pour Tes jours* Alarmés du danger 
qu'ils couroient de perdre ce fils chéri , ib 
implorèrent Taffîfhnce de la mère du Sau- 
veur. Ils firent vœu de confacrer leur fils 
au facerdoce , ils Tcxpoferent fur un autel 
• de la Vierge & il recouvra la fîinté. L'en- 
fonce d'Adalbei't ne le céda point en pro- 
diges à celle de tous les iaints du calen* 
drier Romain» 

Simédacati- Dèsqu^il fut en âge d*étre inftruit, 
richcvêquc' Slavnik chargea des prêtres de lui enfeig- 

ner 
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oer Ici vérités dirétiennei» Il Teavoyà «i)»- Magae*. 
fuite à Adalbm» arcbevâ|iie de Mfigâe- ^""'^^ 
bpmg^ bomme de.t]lerîte> pouriqti*il iç 
fit infttiifre dam les., ftienees Â toi boBwc*^ 
arts > <5c qu'il veillât en mcaie tems à k 
pureté de fes mœurs. Pendant le cours de 
fes études, le jeune Woytîiiech, que nous 
nommerons déformais Adalbert, {)uisque 
Tarphevêque 4e Magdebourg lui avoit douné 

dernier nom dans la Confirmation, tint 
une conduite bien diift'rente de.peUe iest 
condifciples & qui dèslors fit augureir ^el 
Jêrok un jour fon mérite. Docile àb Vdit 
4e (es maîtres il lit des progrès rapides dans 
les fciences & la yt^rtu. Il e^ de coutume 
que les écoliers confàcrent à la diflîpatioU 
i& à des jeux de leur âge les momens de 
liberté que leur lailTent leurs occupations» 
^dalbert employoit fes loidrs à la piété» t^^ïiUt 
Il alloit fecréteinent dans les eglifes priet: 
fur les tombeatix des martyrs» Afin de dé» 
rôber la cofuioiflànce de les bonnes Mvrei 
aux yeux des hotnaes & d^évitur les louf^ 
anges humaines > il dellinoit les nuits à Vif* 
iîter les pauvres , les affliges 1 quil necon- 
foloit pas feulement de paroles , mais d'ef--^ 
fets; en contribuant félon fes moyens ail 
foulageitient de leurs mifèies. Ses dignes 
pareus favorifoient fes pied fes largeffcs en 
Itii fournilTant de quoi fatisÉiite à fon tlit 
ebaritable» A peine eut ^11 acbev4 fes éiu<^ 

Tm, iU O des 
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Son rctotur^ics quc divtorfes circodflanoet b rappelé^ 
en Bohême. ,.e„t en Boh^c Son nwître Gttric «voit 

été appelé à la cour d'Othon ; l'archcvé- 
que de Magdcbourg , qui lui avoit prodi- 
gué des foins viaimeut paternels, venoic 
de mourir ; fon propre père Sla>3rnik étoit 
attaqué de la maladie qui lui donna la mort 
la même anuce. Tant de iroti& hâtèrent 
ion letoar ôi il eut le bonheur de trou-* 
ver fncore fon vertueux pere en vie» d& 
de Kii rendre les derniers devoirs. 

n %y appii- Selbn le vœu de fes parens il avoît 

que au m mis- , , r > • /- 

tèxcpaftorAl. l'^çu les ordres lacrcs. Depuis Ion retour 
en Bohtiue, il s'appliqua aux fonctions 
du niiniftère du cou lentement & fous la 
diiedlion de l'évcquc de Prague. Mais la 
providence le réfervoit à une dignité plus 
éminente afin de ' £siire paroître sa verta 
dans tout fon ëdat» Tandisqu'ii travail* 
lok avec aèle au fàlut des ames > Ditmat 
fut pris, d^une maladie de langueur qui fit 
craindre pour fes jours. Le mérite d'A^ 
• dalbert étoit fi connu que tous les fuffragcs 

s'accordoient d'avance à le fublHtuer a Té- 
— v^qne moiiboud. Eu eflct le jour même 
î'^'io mort de Ditmar, Boleslas <Sc toute 

jncAiccdrSr ^^Oû, aiHigcs de la perte de leurpre- 
^cDitnuu. mier pafteur , is étant ailèmblés à Levigra* 
dec près de Prague pour délibérer fur le 
choix d!un nouvel évéque». toutes les voue 

fe 



Ce réuniréfit en fiiveut: Lorsque 
la nouvelle de ion ek<Slioii h iai le (en- 
ilemaîa i?épMidue d»m ta Capitale» eUe y. 
caii(à la plus vive Iêi)(âd6u; le deirgé dc, 

le peuple flccouruicut w Teglife paur re- 
mercier Dieu <ie leur avoir donné un fi, 
digne paftenr. Adalbert ne put cependant 
foire aiKune f<?ndlion épiscopale que plus 
de dix iêpt 1U04S après* Les eiiipereiiri^ 
d'ÀileiDagne s'ècoieut arroge le droit d'in- 
vefiit ks Minutes par k ûroflè-dt l'atuwauy 
privîl^ . qui t^cafioana dans k Aiite dft - 
violens dêioélés entre lefiigerjdoce &l!eia-* . 
pire. Othon II ^cant alors 9 eooKne on Vm 
dit , occupé en Italie contre les Grecs & 
les Romanis rebelles, Adalbert ne put s'en 
faire invertir» Il fallut attendre jusqu'à 
l'année fuivante qu Otiion tint une aflèm- 
blée publique à Vérone» à la demande, 
des Princes d^AU^niagne» Boleslas envoya 
Adalbert à cette dicte iivcc desdéputés cbar- il re<joit rîn- 
gés de lepréfenter à rewpereor * d'en^^J^^"* ^ 
obtenir k confinnetlon de ûm ek^loa^ 
OthoB acquiefça iàns peine à k requête des 
députés, donna hi croffe au «nouvel evêque, 
& l'adrciTà a l'aichevcque de ^4ayence, dont 
jl étoit fuftragant , pour en recevoir la con- 
fecration épifcopnle. Cette dernière céré- 
monie {e fit en préfence de l^empereur même, 
& Adalbert après avoir été kcré revint en 
Bohême avec les députés».. 

Oa La 
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St fnrifdic* ' La jurisdî^îon de Ditouir t'étok d a-» 

jirsnues^^cn"**''**^ ctoiduc fur hi Moravie jusquan Wag. 

MorAvic, On avoit enfiiite erigc un tvêclie dans c« 
pays. Mais Tevequequi y avoit été uabli 
étant inoit l'année avant qu'Adalbert fat 
élevé fur le (ît^e epifcopale de l'iague, U 
Moravie fut de nouveau foutnile à la direc-« 
tion fpirîcuelle de celui-ci , & cette réuliioa 
lub(i(b pendant quatre -vingt -douce ans* 

Excès de&sia- Tandis qu Adalbert me vok en Italie 
cJntrc ' uV^ l'învcftiture de ion évécbé, l«i Slaves da 
chr^tica». Nord défoloient les diocéfes de Brande- 
bourg, d'Halberftadt , de Ilavelberg, por- 
tant le fer <5c le feu dans ces contrées, rui- 
nant, incendiant les Cf^lifes , 6c fai Tant ex- 
pirer les prêtres dans les plus cruels fup* 
plices. Des hîAoriens accufent les Bohé- 
jtoes d avoir en part à cette violente perfé- 1 
cution êi d avoir de toncert avec les Slave»^ 
fêptentrionaux rdivagé la Saxe jusqu'à Mer» 
' febourg. Une perfectuion contre- les chré-* 
tiens vint - elle jamais de leur proteéïeur } 
Boleslas eut été le plus fourbe des tyrans 
fl en érigeant des évéchés il eut pris les 
armes pour détruire le cluiftianinne. li 
cft vrai que durant les exccs des Slaves ido- 
lâtres ilconduiHt une année en Saxe, mais 
Motif qu'eut par (Qijt autre motif que celui d'cgor- 

trer ca Sazer' ger> des chrétiens. Sa fœur Dobraxirka étoit 
morte, ^ Miécislas avoit jeté les yeilx fut 

Oda, 
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Otla,: du marfjuisThicdcrîcbàThier- - 
fi, poar ei^&ire & nouvelle époofe. Oda 
«yant fait va^\ dereligioirdans un couvent 
de la villç de.Calvc, il falloit quelle fut 
relevée de les vœux. Sou pjie s adrelîfa 
^irccUunçiit au Pape pour en obtenir cette 
dhpenlè , & elle lui fut accordte. Mai« 
les cveques ci'Haiberûadc <Sc de MagdebouTj^ 
furent irrites qu o« n'eut pas recouru à 
leurs tribunaux auxquels, félon leur idée, 
il àppartçaok de droitdeconnoîtredeœt- 
fa af&ire. Regardant la démarche du Pa- 
pe comme uuf atteinte à leur autorité , iU 
g'oppofirent à la fortie d'Oda de fon mo- ' 
naftère, Midcislas, fouffraut impatiem- 
ment ccsoSftacles qui retardoient l'on ma- 
riage, eiigagea Boleslas qui étoit plus à 
portée d agir que lui, à employa la force 
poiu: tirçr du couvent fa future époufe. 
L'argent n'eut - il donc pas adouci les pré- 
lai^ courroucés , oti ce moyen de juftîce 
«'étéît-il pas encore de mode? Peut - être 
ne voulut -on pas y recourir par cequ'on 
pouvoit s'en pafïêr. La force produifît ce 
que fait depuis long- tems l'idole des ava- 
res. Boleslas fe mit à la té te de Tes troupes, 
maorha en Saxe <5c força le moua^lcre dans 
lequel ctoit Oda qui fut mife en liberté. Une put être 
Les gens du Duc pillèrent à la vâité ce cou- S^r^ft 'pi? 
vent & des égUfes, mais il ne filt p>s plusfescioupct. 
coupable de ces fiicnléges que ne peut l'é^ 

tre 
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«r« un Général de& excès a>miiii8 par fer 
tr6iipQ& contre ùt volonté. Il n'avoît donc 
aocnne intention d agir contre le$ chrétiens^ 

C'étoit pliuôt une adlion agrêabe à Die» 

que de délivrer uue cfclavo. Il ferait ce- 
pendant difficile do juflifier fa conduite d& 
toute iinpriidence. Il nfqiwit en aftroiitant 
' avec tant da cauiagç les pvé}u^& dans kur 
fièck. 

Othon H étant mort à Rom6 le fep* 
nv?^d cii-^« Décembre t>38 , fonfilsOthon lït, qu'il 
cote le parti venoit de £ûre élire k Vérone» lui riic<*. 
Wèî^^^tiiuc céda. Le jeune Piince étoit àAfx-^- 
Othon m. Chapelle pour feire ratifier fon elcé^îoi» 
par les grands d'Allemagne, lorsqvi'on y 
reçut la nouvelle de la mort de Ion peie» 
Les ttats montrèrent jaloux du droit do 
difpofer du trôno, & pour conferver la 
liberté de Teled^ion d\m monarque, il» 
nWoient point ratifié celle du jeune Othon 
fans les vives folUdtations de fa mère Tiiéo- 
phanie & de fon ateuleAdélaïde. La con-< 
firmation ii empêcha point qne la jeunefie 
du Prince ne renouvelât les troubles en A1-» 
Icmagne & en Italie. Henri , Duc de Ba- 
• vière, jusqu'alors prifonnicr à Maftricht, 
avoit recouvré fa liberté , mais pour fc re- 
beller de nouveau. Ayant encore engagé 
dans fon parti J5oleslas , Miicislas, cî^ Miilvi, 

Duc des Obodrices^ ilfe déclara bautement 

. corn*- 
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compétiCiur dfl jénue Roi. fl réuditméme 
H fe lai^n■ violcintueiu de lî\ pciToiinc <5cà , 
raiiaciiei' des mains de Tarchevcquc de Co- 
logne chargé de Ton éducation. Après s'être 
fait beaucoup de partifans, il convoqua 
UueaiTeinblée à QuedUiubourgy ou il fut 
proclamé Roi par un gratfd nombre dei 
Fpnces de l'empire. Ses protecteurs Bo* 
leslas, Mi^cislas» Miftvi étoient préfeus a 
cette diète & il eft probable que leur pré<* 
fènce fut en parde caniè de fa proclama-» 
*tion. Mais s'il avoit des partifans, il ne 
,inaaquoit pas d'adverlaires qui fe d^clarw*-» ♦ 
renr ouvertement pour Othon, En vaia 
ii tAc!>a de gagner ceux-ci; ils demeurè- 
rent fidelles au jeune Roi qu'ils n voient élu 
k Vérone, ils renouvelèrent même leur 
. ferment de fîdJlito & fe liguèrent contre 
Tufurpateur dt iâ&<SUoh. Dans iineaflèm*» 
blée quils tinrent à .Wiifenftadt, ^dl à la-; ' 
quelle préfidèrent. Wiligl^ archevêque de 
Mayence êc Conrad Duc de Souabe , il» , 
fîxùent le trois des calendes de Juillet ou 
le vinyt - neuf de Juin comme le terme au- • 
quel Henri relachcroit Othon. Le Duc de 
Bavicre s'y é toit engagé par ferment , mais 
bien résolu de n'en rien faire. Loin de Le Duo de 
remettre le jeune Prince en liberté , il ne^^^^ ^tcc le 
penfa qu a s en aifurer, Il l'emmena avec jcuac Otho». 

(œur Adélaïde & fe t:endit avec^x ea 
Bohême anprès de Boleslas qui lunToa^H* 

une 
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W^e petite aniu-e pour l'efcoiter^asqvOà 
^^çqu'il tut çe^iiit pair fçs f^ns, VJs^ioa^ 
^ coinniaivioû Vç^^te Boliène , s'em-c 
para àiiWL (on retour <ie ta viHe de Meiif* 
- 2êi?« M^rgcai^ du ^ifoie fai(ak alon^ 

> Qtoit çç^Hée ^ im gouvei'tiei^r ou Burgra-. 

ve. A foii arrivée dçvaut cette ville, Wagiou 
fit amioiicei à Ridc^ag, qui eii étoit|>o.ui lors 
p^JJ^I^J^^ Burgvave, qu'il avoit à lui parlev c5c lui donnji 
vendez- vous dans uiiççgUfe voifme. Rid-* 
dag accepta l'entrevue , inais aigoqraiu p9S 
• Talliaiice dt^ Dik de Rohêine avee ç^m do 

Bavi^re,^ »nd(s qne le Margrave fon maître 
étoil un zélé partKâa d'Qthoa» il nyi^Ui 
point ^u\s défîaa€e^ Sottpçonnant c^iielquet 
frahUbkiji , il eut (ohi 4*ordoiH)ter oh fer-t 
inât fur lui les portes de la ville. Sa pre-> 
voyance était bien fondcic, Wagion le 
fit i>>ettrc à mort au inépris du droit des 
Gens, î^tablit giunifoii dans MeilTen & y 

6t, i^ecQUiioLtre Mesla^ poMç ^pu^v^çaio, 

viècc fo'^/dc I>èsque le parti dX>thon Put inforai4 
r^cci.o.Uwiu ^ ^ Fciraitç de Henri i îl leva une armé<^ 
aitai^ Comte Guillaume « Gpuver-» 
neur de Thurtoge , un de (m prînoipaux 
adMrens. Celui - ci fe hiî(& furpreadredana 
Weîmar captivité fît craindre le Duo 
de Bii^re. Ou en vouloit furtout au der- 
ifiet* AulTuot QU ^fpçit ^u'il étoiç à 
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îilagdebomg, larmce de l'empire alla Vy 
tiîiégcr, EUc l'y piefla fi vivement ^a'ii fut 

cqntnii»t«i« r«UcborQthoii<S( de propûfeF . 
un accominqdeaientt Uii cçda quelques 
Villà «n Saxe , «v^ U Ubçrté retirer » 
Mer(9l)(HKg aupr^ de foi| ëpoufe Gifcle/ 
OthoQ fut remis à l'impératrice Théopliaiiie, 
fa inèrç, qui Qrdqmw aufficpt Içs cérémoiûes 
4q im facrç. 

le Duc de Bavière rentra enfin en lui !25??5Î!!S 

4p(Ême. Touché de fon funefte aveugle- ,^ ^^^^ 

^ 'm r 1. I» ' /- . Ni ». Ir rentre en 

meut, H le rendit laqucie uuvante a.ln d^ nxème & 

^te deFraocfiort. Daqs uue poflnre dç fup^ 9h^m grâce. 

liant qi^t aimonçoit le pJas vif répétitif^ 

il demanda pardon du palR au jeune Roi^ 

& fe remît entièrement à & clémence, 

Othon , feufible à cette humiliante dém^ir- 

che, lui fît grâce, le établit mûne dans 

fon Duclié de Bavière. Henri n'eut pas 

éprouvé autant d'humiliation s'il eut cté 

mieux foutenu de fes alliés, Qu'eut pu 

faire l'empire divife contre les forces de 

Bole^las, de MiécisUn^i de MiAvi ! Mais 

Vinaâion de ces trais Princes caufa la ch6t^ 

de leur protégé , inaâion |nconeev$ble! 

Duc ^e Bavière , en dëcélant trop d^am--- 

Ibition ,» avait - il excité leur inquiétude 

pour l'avenir ? Pourquoi avoient * ils dans 

ce cas pris une féconde fois fa d 'fenfe? Se 

^rQuiç((oie^t-i|s {dus d'av9«tages de la 

jeu» 
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jeQnd& du monarque? Ils auroteat doao*. 
du épouièr & cau6 dt mécitçr p4r leurs 

ferviccs rexeraption du tribut annuel. Il 
auroit peut - ctic été encore plus prudent 
de ne prendre aucun parti <5c de proHter 
des trou'oles pour s affrancliir de toute de-, 
pcndance. Au lieu de louienir leur allié, 
il feuabie que les Ducs de Koh<Pme ^ do. 
Pologne ne foupiroient qu'après le moment 
de fe réconcilier avec Othon. Ils faifirent 

conailc' ^^^^^^^^ 1« prétexte de Ja|éné- 

^ fiancOihojurofité du jeune Roi envers Henri» Boleslat: 

rappel^ d*âbard la garnifon qu'il avoit dana 

MeilTeui^C remit cette ville à Eccard, Mar- 
quis ou Margrave de M il nie 6; de Thu-' 
ringe. Il alla enfuite avec Miécislas ù Qued^ 
' limbourg , où Otiion , qui y paiToit les 
fêtes de Pâques , les reçut avec be^iicoup 

de diikindUon & les combda de ^^^s^ktA» , 
« 

Léopoid 111- Ainfi fut pacifié le x:œur de rÂlle-> 
4\A^«Sir'' "^^S^^e, & Othon, qui n'avojt phis «en à 
craindre de la part des Ducs de Bollémc Sç, 

de Pologne, put entièrement fe livrer aux 
moyens de réprimer les ennemis qui in- 
fefloient les limites de Tes états. Des Pan- 
née précédente il avoit pourvu à la fureté 
de l'Autriche en y établilTant Marquis Lé- 
opoU niluftre, de la Maifou de Ban^ergn 
qui yfêx fa valeur mit fin aux incurfions 
que les thmgroîs navoîeut jusqu^ilorsceC» 




îfi de faire dans cette pioviiice. Mais il 
(eiloit encore à puuir les Slaves du Nard 
qui depuis trois ans «cerçoienc une violen- 
te perTécution contre les chrétiens. ' Cëtoient sïzvtt du 
furtont les Obodrites, les Luiticiens» qui Nord font 
épient les auteurs de tous les manx qu'en-» 
duroit le chrKHanifme. Miéctslas , qui ve- 
noit non feulement de faire la paix avec 
Othon , mais encore de s allier étroitement 
avec lui, fe joignit aux Saxons avec une 
armv'e Polonoife <^ les accompagna contre 
ces peupiec^ idolâtres dont le pays fut hor- 
riblement dévafté. Il fallut cependant 
qu Othon foutenu du Duc de Pologne fit 
encore deux autres campagnes contre eux 
avant qu'ils fuilcnt domptés^ Des forts 
conftrnits ou relevés le long de TElbe ftr* 
virent à.s'aflurer de leur foumiflloa. 



Ces expcditions produifirent entre 



Boleslas & Miécislas une mcfmtelligence Broumcriç 
qui ne tarda pas à dégénérer en uueguer> entre HoicsUs 
re ouverte & qui donna nailTànce à cette 
haine nationale qui dans la fuite anitna les 
Bohèmes & les Folonois les uns contre les 
9utres, Voici ce qui occafionna la ruptu- 
re. Le Duc de Bohême pofledpit dans le 
Brandebourg des terres qu'il avoit héritées * 
foît de fon oncle Tugnmir , foit de foa 
aïeule Drahomire. Lorsqu Othon & Mic- 
çishs eurent foiuois ces pays au Nord &, k 

10- 
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l'Orient de TElbe, le dernier en occupa 
une partie , on qu'il reçut du premier en 
reçonnoifïànce de Tes lervices, ou qu'H 
s'appropria de Ton confentement. Boleslas 
fut irrité que Mii!ci.slas , fon beau - frère, 
6c qui avoit été fon ami jusqu'à cé mo- 
ment, fe fut faifi de fon héritage cou- 
-~ jointement avec Othon. Kéfolu de le re-r 
Elle' dcgcnè- couvrer -i main armée, aprcs que touto 
rc Cil guerre, repr 'lentation de fa part eut été inutile, 
il fit Tes préparatifs & s'allia avec les Lui-r 
ticiens. Miécislas de fon côté demanda du 
fecours à l'impinatrice Théophanie, qui 
lui envoya un foible corps de troupes fous 
le commande;i)ent de Tarclievéque de 
Magdebourg & de plufieurs Cointes, Cette 
petite armoc fe rendit dans la haute Lu- 
face près d'i\n village nommé Selpuli , <5c 
- fe campa fuj: un marais. Un homme, ea 
pliant U veille reconnoître fon héritage, 
étoit tombé entre les mains des Bohèmes, 
Un de fes camarades qui avoit fubi le même 
danger , courut précipitamment la nu;t 
avertir les AHemans de l'approche de leur 
ennemi. Cette nouvelle jeta l'alarme dan» 
leur camp. Ils fe levèrent en diligence, 
s'équipèrent, entendirent la meHc dès la 
pointe du jour & tout en armes, <5c for- 
tirent du camp au lever du Soleil x ^^^^ 
l'attente d'un prochain combat. Boleslas 
étant arrivé avec fa troupe aux environs de 

Sel- 
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Seipulî, des cfpions fiu ent envoyer de pnrt 
i5c d'autre à la decolivei te. On confcilloit 
au Duc dft ne faire quartier à aucun AU 
leinand, & il y paroilToit difpofc. Mfis j J/ji bo1«* 
lui de Tes foldats , nommé Flopan > qui las à faire la 
étoit allé reconnoître l'armée ennemie , lui AUcmVnV lî! 
fit changer de fcntirnent* Ayant deman- liésde Miccis- 
dé à cet émilTaire quel étoit Tétat des en- ^*'* 
iiemis & s'il pourroit fans courir de risque 
leur livrer bataille ou non , ,,ils font , lui N 
répondit - il , en petit nombre , mais leur 
valeur fuppUe à la multitude; le fer qui * 
les couvre les rend invulnérables ; vous 
„ pouvez les attaquer ; mais fi vous êtes vain* 
queur^ la vidioire même vous coûtera fi 
pj cher que la fuite pourra à peine vous dé- 
„ rober aux pourfuites deMiécislas dont vous 
ne fcrtz plus en état de foutenir les efforts, 
& vous vous attirerez pour toujours la hai- 
„ ne des Saxons ; fi vous ttea vaincu , c'en 
,,efi fait de vous & de vos états; quelef*- 
„ poir y auroit - il de rtflfter à un ennemi 
„qui vous' entoure de tous côtés?,, Boles* 
las avoit donc une bien foible armée » oU 
-ce rapport étoit le lantrage d'un homme 
gagné par l'ennemi. QuoiquM en ait été,, 
le Duc effrayé par le dilemme de Flopan^ 
renonça au projet d'attaquer les Allemans. 
Après avoir fait la paix avec eux, Jl les 
prit même pour n^.ediatcurs , leur propo* 
faut d'aller avec lui trouver Miécislas , de 

ai- 
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f aider a recouvrer fts ponètlionk & à ré- 
tablir la paix. Ils acqttiefcèreot.ûins peine 
à fes truet pacifiques » après avoir con* 
gedié leurs troupes 1 archevêque de Magde** 
bourg & les autres (èigneurs Ce mirent en 
mai che avec lui. Dès qu'ils furent arrivés fuf 
•Pfopofitions rOdei, le Duc fit dire à Miécislas qu'il avoit 
hïtne à celui eu loii pouvoir les Punces, chers de laruicc 
éc Poloijne. auxiliaire qucTlicophanie lui avoit envoyée 5 
quilétoit prêt à les congédier fains de faufs^ 
s'il lui reAituoit les terres , quil lui avoit en;» 
levées; mais qu'il les fecrifieroitau contraire 
à ûi vengeance» 8*il (b refufoità ccttereftitu-- 
tion. Le Prince Polonois répoi^it avec 
fierté quOthbu iàuroit» s'ii le voaloit, fe 
faire rendre Tes princes en vie on venger: 
leup mort, &que, quoiqu'il en put rcful- 
ter, il ne vouloit rien perdre, rien fncri- 
• fier pour leur confervaHou. Après cette 
icponfc altière Boleslas comprit qu'il n'y 
' avoit plus de mefure à garder» Jl dépen* 
doit de lui d'eicécuter (à menace , de Ce ven- 
ger fur les Âllemans qu il tvoit en fa puif- 
fiince i la probité l'en empêcha. Il avoit fiiit 
la paix avec eux , il leur avoit promis toute- 
r>V. f tint parole. Ce fut fur les payS' 

iuti du le- de robeiflance de Miecislas qu il déchargea 
. fa colère* Après avoir ravage toutes les 
contrées en deçà de l'Oder, il prit fou re- 
tour par la Siléfie ou il le rendit maître de 
la ville de Niu^dTcii» faos que les habitaus 

fillèiu 
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fiAèm 1& mohidre rélîftsnce« Le iêigoenr 
propriétaire de cette ▼iile (ut pris & livré 
eux Luiticîens pottr être' décapité, fiins , 
qu'on en fâche la raifon. Quelle quelle put 

être, les Luiiiciens exécutèrent la fentence 
du Duc avec la plus grande promptitude. 
I.a vidime fut menée hors de la ville & 
immolce« On ne penla plus alors ^ua 
retourner cJiacutt chez foi. 

fioieslas prevo)^rtt que les Princes Al- n vcjIIc a 
leinauft pourroient être inquiétés dans leur (^^^^ a^fjji 
retour par les Luiticîens, les congédia dèsoums. 
le lendemain de grand matin , leur recom- 
Hicindant d'ufer de toute la diligence pof- 
fible, Hrtedtivciuent les Luiticîens fe mirent 
en devoir de les pourfuivre. Le Duc les *" # 
retint pour le moment, en leur reprcfen- 
tant qu'étant venus à fon fecours, il étoit 
«le leur devoir de lui continuer leurs fer- * 
vices» mais qu il ne fouffriroit pas» va6mt 
au riique de l'a propre vie, que le moin- . 
dre mal arrivât à des hommes qu'il avoit 
pris fous & garde & auxquels il avoit pro- 
mis toute fureté. ,,11 n'eil, ajouta -> t'il, 
,,ni de notre honneur, ni de la prudence 
de nous rendre ennemis de ceux dont nous 
venons de nous montrer amis. Je fais 
„ qu'il réguc une grande inimitié entre vous 
,,(Sc les Allemand ^ mais vous trouverez druis 
^ia fuice des tems des occafions plus ià- ^ 

„v6- 
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vorables (le fatisfaife votre ref(cntiment.,j 
Les Luiticiens fc lailTèient adoucir par ces 
paroles» Us relièrent encore deux jours 
avec les Bohcmes^ puis ayant renouvelé 
leur alliance avec Boleslas^ ils en piiient 
congé pour rentrer dans leur pays. Ce fut 
alors qu'oubliant ce qu'ils a voient promis 
au Duc> ils choifuent deux cens foldats 
qu'ils envoyèrent à la pourfuite des AUe^ 
inans. Ceux - ci avertis à tems redoublè- 
rent leur marche & arrivèrent à Magde- 
bourg avant que les ennemis eulTent pu les 
atteindre. 

« 

Concorde r^^ Le fileUcC OU plutôt le dtfaut d'iiis- 
Îm^' Doiiêmes to^iens lîous laifîè dans l'ignorance de ce 
&lcsi*olonoi» qui fe pafTa entre Boleslas & Miécislas après 
cette dévaftation d'une partie de la Pologne 
& la prife de Nimtfch» On ne fait fi le 
* Duc de Pologne reprit à celui de Bohême 
les terres qu'il lui avoit enlevées en Silefie, 
ou s'il lui en abandonna la jouilTànce^ ou 
enfin fi celui-ci les rendit amicalement. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft que la mort 
de Miccislas j qui arriva deux ans après, 
fut fiiivie de plufieurs années de bonne 
Intelligence entre les lîohémcs & les Po* 
ionois» 

Les Luitid- La Cohcîuitc ^es Luiticieils envers les 

eus irritent .4, . . . , 1 ii • 

Boleslas ôc Allcmans avoit irrite contre eux le Koi 
Othotî. Othon 
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Othon & rimpcratrice Th<!oJ)hfiriî*. VH 
fon cote Bokilas ne leur pardonnoit pas 
^ leur perfidie. De iiuiivea\ix excès leur at- 
tirèrent enfin les armes & du nionarqlie Al- 
leiuand de du Duc de Bohême. Othon 
vcnoit de reprendre la Ville de Brandebourg» 
Il étoit cl peine ibrti du ()ays, qu'Un Saxon» 
nommé Kini grand guerrie): qui pour 
avoir revu quelque niécontencement du 
Marquis Thietri s'iÊtoit k^fugsé chtt les 
Slam , (jb tendit eucbre plutôt tnaftre de 
cette ville avec le fecoiirs cks L.uiticiensqui 
Itii en abandunnùeht la louverainett' ainfî 
que des terres voifines & par œnfcquent 
des pt.{lciïions que Bolcslas y avoit. Ce 
Prince , outré de voir violer (î audacieufe-S' 
liieiit i'aliiance qtie ce peuple avOit renou- 
velée avec lui Tannée ptrécédéutb^ téfolut 

d'en tirer vengeance & de revendiquer fes 

dotnainet du Braudebouri* Othoti qui ^****** 
lî'ctolt pas itioln» irrité fe ligua lavec lui j,^ 
êc la campagne fuîVante oti fcmîr eh mar- mis. 
rîie. l.es forces ielinies die ces deux Prin- 
ces furent encore augmentccs par des trou- 
pes auxiliaires qu'envoya Boleslas Chabrvj 
un des fils de MiJcislas qui venoit de ihow- 
rir. Un tel armement prcTage la tuine 
entière de Kiza t5c des Liiiticiens« tl ii^eli 
«rriva riem Othott fe laifla âc'chir pat letits • 
promeitèi ttothpëuffei» I leur âceordin lit pai5r» 
Tevint fat» avoit: tité lepce^ À fbUtêttiItt 
Tm* Ih P fut 
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fut fuivi d'une prompte révolte* Ces peu- 
pies, auxquels fe joigniient les Obodntes 
<5c d'autres Slaves du Nord, reconuntiKè- 
reat presque auilitôt à iufeibr les états« 
La Saxe tat pamculièrement le théâtre de. 
leurs brigandages» Le Roi de Gferuianit 
fut contrasot de reprendre les armes i il 
pénétra dans leur pays à difTifceutes repris 
îês & les obligea enfin de iè foudieccre. 
Ayant' rétabli la pix entre eux & les.' Sa-* 
Ttons^ il partit au priiiteius de 1 année fui* 
vante pour Tltalité 

Les Ducs de Èoheine & de Polo.gne 

n'avoient poiut perlonnellement acconipa^ 
Rupture en- » i j . -v / j • 

trc icsDuc^ de Otlion dans cette dernière expcduioui 

Pof ^'"^ ^ ^ s'étant contentes dV envoyer leurs fils avee 
° '^.tFoufies auxiliaires^ A la bonne intek 

ligence« qui avoit d*abord cégné entre ces 
deux Princes y avoit fiiccédé une violente 
animofité^ dont voici l'origine & les-fiii- 
tes» Miécislas avoit par fon teftament di- 
vife' les ctats entre fes fils. Durant refpacc 
de trois ans fes volontés furent religieule- 
inent obfervées , les Friiues gonvemant 
chacun fon liuitage vécurent dans la lueii^ 
leure union* Mais a près ce laps de tems Tain-^' 
bition^ qui divife les cœurs ks mieux unis^ 
'6ma la diicorde entr eux. BoleslasChabry^ 
cpris d*une envie démefurée de réunir fous- 
fa puU&nce tous les états de ion père'i fe 

porta 
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^orta derniers excès pour rénîife- (es 
Vties aiiibincufcs-. Après avoir cliaiTé fes 
ficies & la beite- h:iere "Otfe) il s'empara 
de cous tes pays qui leur appaneiioicm de 
droite ûonaSi à ix>ii êis Miéciblss le gou>» 
Ttrneiïieni de toiiws Itt contrées ffttïëes (ibc 
tel tivcs de i'Dd«r , A fe i^em ie re!ft« 
de k ?^offStk î>à Moitibre des Ptinca 
dcfrottiUés Soit Wlardlbcg , d^ 1A Prin-» 
«eflè Holiètnt DobtaNiP'kâ, &imqfddMié>k 
cislas avoit nfVigtiù pour portage k Ville de 
Crâcovit avec les contrées voifîiies. Il le 
rcfugia cii Bohcine âuprcs de fon Oitclft 
Boleïikis ie f ieuic dont il i'mpîova le ïêcoxir» 
contre rinjurtice de foti frère. Le Dire de n ptmur 
BohéMev toxrché de iVnfo'rtune de fon ne- V^cn^^ ja 
ykiï 9 loutre dé lâ tyraimie de boteslaosCèta* j^^'^iM^bl 
Mr> êpoufa d'ttufant tAlis vivetnetit lès ift^ bo^ 
• wFhi de Wkdfbog^ xja^ft liVtott mcoi^ 
criUtté lè feulie iMiédsha d«ti(f^ gHeft 
dfesquelj hous flinx>tis «nfiute occaÎic^î de 
p'aricr. S"n It-i fibiiirc rx lui pcrtnit 'pas d'ap- 
porter de d Jiaiàfe vengeance. Api avoir 
mis mie ainite lui pied, il en donna te 
côminaiïdement àCi'arota Siikoradski,îivec \ 
IVrdrc dfe aiaicher dtxîita CvacoVîe> danS 
r^fpofr que tdtte ville femit fans dcfetife^ . 
l'oute là ciDntràe ft trôuva tHèÔtx^ent 
dê|[>oti)rvue it ttoup)» , parc^qut BblesliBtt 
«toit nliitii toutes ftsfoi^ «omit ft&ttUtM 
frères leurs pâVtifata La vu^ hï* 
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méc Bohême conlîerna les Polonois, Par- 
tout ou Ciafota fc pideiuoit , tout fc 
foumettoit à lui fum coup ftiiv. A la fim- 
pie iiicnncc de livrer villes au pillage 
de les réduire en cendres. dVgorger lc«rî 
habitans , elles lui ouvtoicnt leurs portes. 

II svn.pareîlj^" ^"^^*' «ontrcr pour couqu&ir. 
Jccracovic*^^ '"^ ^^'^c cettc alfaucc quil fe rendit 
dcUSiUac niaître de Cracovic, des villes do voifina- 
ge , & de la partie de la Pologne en deçà 
^ lOder ou rfe la Siléfie daujotudhtn. 
Boleslas céda ce demîer pays au inoins eu 
partie a Wladibog, fe rcTcrvant Cracovic 
qu II umt avec fes dépendances à la couron- 
ne de Kohéme 6c dont il donna le gou- 
vernement mi brnve Crafota. Afin d affiirer 
cette conquête & de mettre ce Général qx 
état de la foutenir contre 1^ efforts que 
te Folonois ponrroieul ftire pour ia ré- 
prendre, U Iwi lal(6 une forte garnifon ÔC 
des vivres çn abondance. Sage prcWion 
lautedelaquellc Boleslas III perdra bientôt 
tout en Pologne. 

iifgtdcw'r . ^ Tandisquc Jioleslas le Pieux reculoit 
niption des ainii leshnnres de fa puilTance, vengeoit ' 
BeWmes. l'innocence opprimée, l'intérieur de fes 
états nctoic point exempt, de révolutions, 
l^oiis allons jeter un coup dUil fur ces 
inouvemcns inteitins que la fuite des év^- 
«emeni du idiots sous a jusqu'ici forças 
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d'cMîiettre. On a vu qu'Adalbert a été 
facrç tvéque de Prague en 9R3. Ce digne 
paibur ufa de tout Ton zèle pour auiènec 
dans b yole du Talut le penpte que Dien 
venoit de lui confier. Li polygamie ou 
pUualité des femmes , les niaiinges des cle- 
rcs, la vente d'cfclaves chrétiens à des 
juifs, étoient les dcfoidics capitaux qu'il 
s'efforça de corriger. ^Iais la fcvaitc d« 
fâ dodlî ine evangclique ne trouva que des • 
contraditteurs. Hm il déclamoit contre 
les vices, plus on arfcif^oit de sV livrer» 
Affligé ie l'aveuglft obftination de fon 
peuple^ dans le crimç» voyant que les ef- 
forts de fon zèle contribuoient plutôt à & 
perte qu a fa correiVîon , il réfblut de l*a- 
bandonuer à fon malheureux fort. Il fit 
part de fc*? peines & de fon projet de re- 
noncer à Tcpifcopat à Chrifliannus , qui ^^^^ 
àii confentement de fon Abbé étoit venu évêchéàChri- 
de Rnfisbomic pour voir fou frère Bolcs- 
las le Pieux, Dans un entretien (êcret il 
lui otfrit fpii évjêcbé. Puisque vous êtes 

frère du Duc y lui dit- H, le peuple vous 
„ obéira plutôt quà mot ; foutenu de votre 
„ frère, Vous pourrez réprimer rorgueil de • 

la nobleffe, contraindre les iudociles a 

l'obvilTance, élever hardiment la voix con- 
„trele crime, & vaincre l'obllination. -La 
„diftin(f\ion de votre nailTiurce, vostalens, 

la . iàii}teté de votre habit , vous dcitinent 



jj^plaifii,- toutes les piérogativcs de ma pla- 
^ ce ; j'iurifterai de to.uJ lUQiiporïiblc auprès 
^ du Souverain Pontife , a^fin (^u'ii vous aç^ 
^ cord^iAOju év(^çhé uioa vivant ÇîixU 
^aimun^ %UiéfiuajU Iç leco^iceiTieivi^u'i) 

. * pe (à nja^hcwoiife (îtimtion de lui dçmainidf 

çonfcil fur le parti qu'il devoir preadrç, 
Ç)a décida que pour nç pas fe perdre luÂ 
** Hiciiie avec ibn troupeau veKel.le à fa voiXjj 
il vaioit mieux qu'ii l"ab^ii\4<^,ni,i.l^ dé- 
était étrange, Uu c'yi^quc ftWiçî» ftjl 
obU^atÎQins, fe cotiïâcta^t à ^éracitiçr l& vice^ 
à préçli^er Isi yerciu ei^cmrçroU • U ladis-n 
gvaeç de QteUj^ p^Mrcçqu^ \\ pcrvei^c 

k^a* V' j«I iidrbjt f<5t www * foo 

la rérohitioJi de renoncer à fa paU'ie & d# 
faire un |pélerii\aue à Jérufalçni. D^squç 
Vi»ïip<r'iî^trice Tliçopiianie, qui étoit pour 
lors à Rome, Peut appris, eile fit venir lo 
vcru\eux évéquc «5^ hu donna mit groflç 
fommç d'«rj5cnt poitf fon voya^gç d^ 
Pttçftifiei ' I( et; fie le mcniç ufage qu U 
fiYoit toujours ^ii 4ç çeUii q[u'i^ «vpit ei|« 

vm fiioa ça (^€rr«( ' w 4e<iiçr, Céçi44 
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i accomplir fon p;:lei^nage à la terre fain- 
te, il nlia d'abord au mont Cairiu , avec 
fos trois compagnons de voyage , Gau- 
de.ice fon couGn fon intime ami , Radia 
ce prctrc qui Tavoit inltruit dans fa pre- 
mière jeunelTç 4a ns la maifon de fon père, 
^ Willicon prcvôt de feglife de Prague. 
Les religieux de l'ordre de S. Benoit l'y 
reçurent honorablement , & il y paila quel- 
ques jours. LfOrsqu'il en voulut partir pour . 
continuer fon vpyaee , TAbbé lui repréfcnta L'Ai héduM. 

,,. ..... , ... ^ . - Callin l'en dt*- 

l inutilité de la courlc qu il entreprenoit, <x tourne, 
combien elle ctoit éloignée de contribuer 
autant qu*il l'imaginoit au falut defoname» 
5i l'Abbé de Clairvaux eut penfé àufCi rai- 
fonnablement que celui du Mont Cadln^ 
rEqrope ne fe feroit peut - être pas dépeu- 
plée , appauvrie pour la Paleftine. Adalbert 
regardant ce cqnfeil comme venu du Ciel, 
changea fa première réfolution en celle de 
prendre l'habit moiiaftique & de fe fixer 
au Moiu Çaffin. L'Abbé ôc fcs religieux 
y confentirçnt en lui dilânt que puisqu'il 
étoit évêque il bcniroit leur eglife nouvel- 
lement rebâtie. Ces mots le frappèrent 
cxtraordinaireincnt , <5c aprèi leur avoir ré- 
pliqué qu'il n'avoit abandonné fon peuple ' 
que dans la vue de s'exempter des fonc- 
tions epifcopalcs, il partit en hâte du Mont 
CalTin, Ayant voyagé près de deux jours, 
il fe préfenta cliçz Nile, Abbé d'un mo- 

nas- 
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u^Acre dQ i or^ire ô% S. Bafiio. Celui - ci 
l'actreilâ à fcHi ami Léon . Ahhé de S. Bo-r 
nifacçà Rgmej aiifjuçl iiie r^ommanda, 

que. des OÎFdiqaïuç , loi donna Thsibit monadi» 

que au comtneucetneqt de 990. Des trois 
çoii>pagiionsd*Adalbert, deux le quittèrent 

pour lors; Willicon retoiiran en Kohuue ; 
Radia le retira en Hon£;rie où il fonda {U\ 
monalUne dans lequel il entra peu de terni» 
après. U u yeiu qneGandence qui ne fe 
iep.iira point de lui <S( qui déviât au(Ii re-r 
religicuTç. Àpr^s un an de noviciat Ada|« 
bect Bt la profçHkMi folçmaellç de (otk 

LcsBf^êmes . Depuis (6a départ dp Hohéniey Vém 
jçj^/^*^*'"*'*" véché de Prague avoit été gouverné par 
Volcold, cvéquc de MçilTen, Après la mort 
de celui - ci , Roleslas Si la nation fe dé- 
terminèrent à rappeler leur premier palleur» 
WUigi^<^9 ovcheveqne de Mayence , ayant 
convoqué en 992 ui^ fynode général «t 
Aix->ia-Chappelle,leseccle(k(Hc(ues de Bo» 
héme dont iî étott le métropolitain lurent 
dans l\}hliga|iQa d*y envoyer, leurs dépu* 
t^. L^oçcafîQU partit favorable pour de?- 
mander le retour d*Adalbert. Non feule- 
ment Iloleslas Tenjoignit aux* dc'putés de 
fou clergé , mais afin de donner pins de 
fioids -Jk im d^mmàçt il çuvqya fon frère 



Chriftannû.» m fynQde. Dans la crainte 
^q<i Wiligifç <SC le PontifçRoniaul même 
119 foUicitaflènt en vain Adalbert à retourner 

^ans fon diocefe s'il 5'opîniâtroît à vouloir 
rellci' dans fon cloître, on penfa à mettre 
de l'a 111 ballade ijuclqu'un qui eut du cré- 
dit fur Ion efprir. On n'ignoroit point 
J'intimitc qui réguoit entre lui <5c Radia ; ce 
fut fur Iç dernier qu^on jeta les yeux ; on 
Je pria de fe joindre aux ;dépntës, Wiii- 
{iiè fè prêta de bonne grâce aux vues des 
Bohèmes. Ses envoyés , atixqnels il donna 
dfs lettres de recommandation « durent ac- 
compagner Chriftannus & Radia h Rome, 
& folliciter conjoiutcinent avec eux le le- 
toiir d'Adalbert, Le Pape, înftrnit du 
fujfît de leur arrivée & de ienr reqiicte, af- 
ieuibU un fynode qui devint une efpècc 
dç champ de bataille bien glorieux pour 
Adsilbert» les uns s'oppoiant à fon départ 
que les autres prefToient avec ardçur. Après 
un long di^Mt, Jean XV, «ffis alofrs fur 
Iç fiége des Apôtres, jugea enfin , mats d'une 
manière plus conforme ^ la canfè de la rcy 
ligion qu'à fon propre penchant. Nous 
„ rendons, dit -il, aux Bo!i(3nics leur bon 
payeur, quoiqu'ils s'en loient rendus in- 
dignes; maisc'eftà condition qu'ils fruc- 
2,' tireront au centuple eq^fuivant fesconfeiis* 
„ S'ils ne veulent point revenir de leur 
fi^SitpwM, ieyé<)uç doit les abandonner 
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àç nouveau & fuir leur fociécé perverH;.^ 
Uae.nutre condition quç le Footife exigea 
encore des députés » fut que Ton fondcroit 
ea.fiobAnç m 9Kmi\^ç àp l'ordre de & 

Son retMv Adalbert , mt«nt par obéiffince qaft 

àPtl^^^''^^ perriiallon de Radia, ferélblnt a revenir 
dans fou évcché. C'ctoit im facrifîce réel 
qu*il bifoit de renoncer à fon couvent &à 
fon ordie AuiTî ne put - il fe fdparer de 
re« coo&ères fans igudre en larmes. Après 
leur avoir fait fes tendres adieux , il fe mit 
marche avec les députés ^ quelques re-» 
lîgieus. qu'il atnenoit avec lui. Arrivé à 
Pilièd un jour de dînoancbe » uil^ foire qui 
s*y tenoit T^fHigea vivetneut, augmenta 
fes regrets d'avoir quitté Ton cloître. Il 
en fit des reproches aux députés ; „ font- 
,,ce là, leur dit -il, les belles promefTes 
que vous m'avez faites? Eft-ce une 
.... preuve de repentir du palTé que de ne pas 
y, même fandlifier le jour du Seigneur ?,t 
A quelque diftance de Prague» tout le peuple, 
(ans eu excepter les femmes dt les «oËiuSa • 
accourut à (à, rencontre; on dit même que 
Boleslas étoit allé le recevoir aux frontières^ 
Çonarfivéç cau(a une joie univerielle/Oa 
lui fit les promefles les plus fblemlieliesi 
d' *tre ddcUe à fa voix , proinefïès que 
i^QUSL v^rCOtts t^içutQt violce^A tant i hoin- 
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Le premier rojn d'Adalhert wndu daiis ^ocJc i Ab- 
|qQ éyéçhé fiU cçlui d y fqndçr mi mon^s- wiov. 
lèrQ en rboiinçur dç S, noiu Cç fn% 
4911$ \m t>0V8 appelé $sir^a qu'il fit criger 
çet çdifîcç. Il en preilâ tellement la çon-- 
(lru(î\lon qu'il fut açhçvé dans l'elpace de 
fept ou huit mois. Les religieux qu'il 
^ivoit amenés dç Rome y furçnt établis 
fuu.s ia icgle de Benoit, <Sc Radia qui 
%vo[i pris le uoip 4*A^^a^9^çd9as fon cou- 
vent de Hongrie , ^ fiu fsii( prçmiçr Ab-r 
)>é* X^l'^fvii^^^t^^^Qim^ncefQeiis du cou- 
rent de ^r^evriiQV, doat nous iuront 
fouven^ Qçc^fiQQ cle p9rlcr« Bolesl^ ne ie 
çojiitçiita point dç contribuei: à fa conftniOv 
tion, il. lui aiTîgna cnçQie une rente an- 
^uicil.ç de 2500 denievs, q\ii faifoient en- 
viron 2C8 florins d'îUsiPAI?<i'l^ui ^Q^umç 
lilor^ cp^Tidér^lHe^ 

Adalbert étQit ^ pfto depuis deux Les: c hCmrs 
•OS dans fou diocçlêa lorsque la cQrni(H p^q^ 
tîon dies ftothéme^ le ùj^:^ ^ en fortii: uaq 
(bcoi^ (ois. Toutç 1» famniffioD qu'oa 
(al avqit ywét s^étojit aiifn^cjL év^ouie. Qi| 
pîéprift fçs prédications^ fçs ço.nfeils 61 
lutaires , pour fe livrer f^Ji^ retçnue aiiîç 
î^^ciçii^. vjvçs ^ui VavQiçu^ l» première . 



* 
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Contraint d'abandonner Ton troupeau. Le 
digne cvcque penfoit déjà à fe retirer, lors- 
qu'un événement, fuite du défordrc quj 
Eycncmcnt ^.^ijjj^Qjf acheva dc Tv <icterminer. La fa* 

Je fait ciioorc miUe des ^Yrflo^ççz, qui dans ia fuite 
partir^ caufil tant de troubles en Bohême, étoit 
déjà pour lors une des pjus jpui(&ntes du 
pays, La femme d'un Wrltowecz ayant 

été convaincue d'adultère avec un clerc, les 
parons de Ton mari la poiu l ui virent , ré- 
folus de la décapiter en punition de fou 
. crime. Elle s'enhiit avec piccipiration (3cen 
jetant les hauts cris jusqu'à la réiîdeace de 
févéqiie où elle croyoit trouver un afilç 
contre fes perfiaiteinrs. Adaibert, autant 
ami de l'homme qu'ennemi du vice, la 
prît efft^vement fous fa protection, d& 
afin de la (buftrairc à lettr -fureur il Vtn^ 
ftrma au couvent de S. George, recom- 
mandant au portier de n'en livrer les clefs à 
perfonne. On fait que dans ces tems les 
monaflères <5c les eglifes a voient le privi- 
lège de mettre à l'abri du bras feciilier les 
criminels qui pouvoiènt s'y retirer^&qu'oa 
n'ofoit violer ces afiles fans encourir l'ex- 
communication. Cefl aiufî que les pré» 
jugés autorifoient le vice en le iècôurant* 
Le^ Wrilb\recz fnivis dejbldats armés ac-» 
courent pendant fa nuit à la demeure dti 
prélat, qu'ils accablent d'invedives & de 
iwçuaces, Jui tç^rpchant dç prendre contre 

tuute 
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toute jndice & 911 mépru ilcf 'lois k dé- 

fenfe d'une adultèrCé A ce bruit il croit 
que le moment du martyre, qu'il défuoit 
avec la plus vive ardeur, cflarrivé, Ilfurt 
<Sc fe prélente hardiiiicnt au milieu des fu- 
rieux, ,,Si vous me clierchez, leur dit -il 
„ d'un ton ferme & affuré, me voici „ Uu 
WriTo^ecz^ nommé Kocfaau ou Kocan, 
i|ui étoit à la tête de la troupe ôi dont le 
génie monftrueu!c ne fe nourriflbit que de 
fcélérateflèsy lui répond, au nom de tous, 
qu'il efpère en Vîiin finir glorieulèmént fa 
vie par le martyre, qu'ils ne fe rendront 
point coupables de refTufion de fon fang; 
„mais , coniiiuic ' t'il , fi tune nous livres 
^idu plutôt i'adulièrc, nous nous vengerons 
,^Car tes propres frères , fur leurs femmes^ 
leurs enfans <5t leurs biens.^ Tandisque 
ce furieux fedécbaîne contre Tevéque 9 un 
traître s*étoit laiiTé corroinpre par -far*' 
gent , vient s'ofifrir à leur fetvir de guidei à 
leur îndîqtler Id maifbn où la coupable étoit 
renfermée <5c celui qui en avoit la garde. Ce 
dernier d'abord inébranlable à IcUrsmenaces 
& h leurs promcffes fe rend enfin , parcequ'il 
entrevoit le danger évident de perdre la viej 
il leur remet la malheureufe vi(flime qu'il» 
arrachent de fon afile facré ôc qaiïs con«» 
damnent à perdre la téte de la main defoQ 
4poux« Le mari pénétré de Thorreur d une 
* félle afUon refufe de sy prêter ^ la facn^ 
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fiée ne s'en fcxêctit« pk9 tnûltt^) tin 

elclave abat la tue à l'infortunte coupable» 
A(lalbei"t , coiilVerué de cette ICL-ne tiagi- 
' que, irrité de la profaiiâtion di\ lieu dans 

kquel elle s'étoit paHïe & de l'infradlion de 
rimmunité eocléiialHqUe , ne balaui^a pas à 
rtnoQcer une féconde fbis à fùa diocefe» 
Après avDir fulminé rextommunicAtioA 
contttKochah^ Il tetoutna à Rome dans 
fon couvent dcS»fidnifiice> ùk le» religU 
eux âi l'Abbé le reçttrenr avec la plus Vive 
I joie» Tout ceci arrîvà en 91^41. 

On dcmanclc ■ Lâ VelTtu toujours eh butte auîc ttaits 

' Sw*"^***"*^^ ^^^^ cependant toujours refped^éei 
i eftimée des méchans inêilies. On aihioit 

{ Adaldert de au moment de /on dépdrt oh. 

fbupiroit déjà après fon fetour; t)ès rân* 
* née fitivante 0ole$las , de 1 aVis de Ton cler» 
gé, «'adredà a l'arche^éqiie de Mayence^ 
Wilîgife , le prnht de lappelelr Adalbert 
ou d'drdonner un autlre évcque de t^nigiléi 
Le Prince ajouta qu*il préférefoit Adalbert 
à toutautie, mais que s'il refofoit die re- 
venir , l'eglile de Bohême ne pouvoit fes* 
, ter fans un autre pafteui'è Wiligife fentit 
» la juftelTe des taifons du Duc , il fe cbat* 

gea de la négociation de Taffiiire » dt nous 
' Verrons bientôt que dàns le Vojrage qil^il 
fit l'année d après à Rome poUr ainderait 
^ couroniietiijnt de rëmptreiir » U rc ntr&l- 

' * gnît 
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gnit en quelque forte Adalbert de, retourDCC * 
daiis fou diocéie* 

La retraite de révoque de Ptt^ie ne Brigues des 
fiit pas ruiuq\ie fuite àp l'événetneiit tra- ^iS*^^^^af« 
gique-dom on vient de parier* Il pro* iî» parem âc 
duifit entre les deux plus puiffiintes ftmillea ^ ^'"^ 
du pa^s, celle des SlaVP^nik dt celle des 
WrfTovrec^» une animofité dont k pre^ 
lîîièie hit la viclime. La cenfure dont ' 
l'évéque avoit frsppé Kociian indigna tel- 
lement les Wi llo\vecz, qu'ils jurèrent la 
perte de la famille, de Tes amis, & gé- 
iicraiement de tous ceux qui paroiiToicut 
lui ctre attachés» Boleslas ayadt été ped 
de Hpms après attaqué d'une paralyfie» fon 
fils Boleslas le Roux ^ gouverna en (bn-nom* 
Wrflb'weecz intriguèrent pour s'infinuer 
dans les bonâes grâces du jeune Prince ; ils 
y réunirent de lu^me qu'à lui luggérer kur 
liaine contre les Sla^nik, Ces derniers 
étoient au nombre de cinq , tous frères 
d' Adalbert, <3c leur aîné le nommoit Zo-^ 
biébor. On a dit que Boleslas le Roux 
étoit allé en 995 au iecotirsd'Othoucon^ 
tre les Slaves du Nord« Zobiêbor avoi^ 
siccompi^né le jeune Due à cette expédi'*' 
tton. Pendant fon abfênce le vieux Dtaû' 
avoit rétabli la paix entre & fiunille de 
celle des Wrrtbwc* , & avoit promii? tnéme 
aveclerment toute iureté 4 iesûères. Zo- 

bié- 
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biebor» qui ig9oroît cttte réconciliation^ 
fe plaignit àOtliou des troubles de Bohême 
de implora ik proteâioii contre les vio- 
lences que fes frères & liii y eprouvoiént» 

Non content de cette démarche qui , quoi- 
qu'innocente, eut feule luffi pour rompre 
les engagemens du pieux Boieslas envers 
Tes frères, il fe lia d'amitié avec iMiecislas 
His du Duc de rologne, <5c aprcs iexpë^ 
ditioti retourna avec lui dans fon pays. Eu 
confidération de fou frère Adalbert , il fut 
bien reçu de Bolesias Cbat>ry qui chercha 
à adoucir Tes peines par une bietifaifance^ 
aitiicale» dette. défeâion de 2x>biêbor lr<» 
rita d'autant plus Bolesias le Pieux , qu'il 
étoit en mtiuitelligence avec le Duc de Pc-»- 
logne, mciuitclligence qui, comme on l'a 
vu , dcgcuei a en guerre ouverte. Les 
WrfTowccz ne manquèrent pas de la re- 
préfeuter avec les plus noires couleurs» de 
la dépeindre cotntue une trahifon inatû*^ 
fefte., AiTurés des difpofidons du jetuie 
Bolesias, ils chenîhoieat à les iurpirer à 
fon père , aux yeut dtiquel ils vouloient 
au moins donner nue apparence de fiiAice 
à leurs vues vindicatives. Ennemis fecrets 
delà fouvcrainetc, ils n^agiiloient point par 
iutcrcc pour ella* . 



Les quatre frères de Zobitbor vivoicnt 
4ad$ la plus profonde fécurité à Ja faveur 

deR 
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âes engîàgttlTeUs de Bolcsîas k f ieiiXi lors- quatre de fcs 
^nls xi€viiirem rout - -à - coup ks nialli^tt- 
reniés victimes xk letrts icdoli^-alites cii* 
iieiiiis. SalMttUiKut «iTi^gts daus 4eur vilie 
de LubkE par ks Wîiib\mE i& itun 
sei»i>reilx pardâiku > «tiiticvoysut «uciim 

emMiîs , ib mettent fan les "sMnei » ïcn* 
dentle vill&& cmirAit t:facrclier kiiriafile^kfil 

leglifè. Ils'cn fx^rtelit aptes ^u'oii t«ir a pro- 
mis de IcXir IflîiTcr la vie-; «Tais à ^Teine font- 
Hs au pouvoir xie kiu"s peîféctitc'urs t^irili 
fbiit cniellciîîeiit mis à «lOi t nvtc ieins ifcai- 
meS) leurs eufeiis, h Vitte de Lxibrcz eft dé- 
tmire. La petfértitroii s'éteiidit àtoijsceux 
fOi aVûiebt k phis p^ce liaiiôb «Vec AiUi^ 
l]«ffeioti les frètes, Liesre1%ituxideBreV«» 
bo^ Antnt lootittikiis ^ fottir ide ietiT 
tnomftkv 4e 6 retira ^dM» ^ 

Tflta{ïîsi]\w des fcèïTes =aïfretjfe ^nfair- Yl tft «oB» 
tïantoitiit lîi Boliui.e, Tarrolbieiit d\\ fmrg^^ * 

, r j o , ^ . . 1 n venir t»ahl 

rie les pix>ciies xx de les aiiiis> Adalbeit jô^^^^^I^ 
ctoil îeii chcmhi poiu* revenir datîS foii dk^- 
«èiê. Othmi> troît islié à au 
eol&menceineiit de cette «miiée» lui isivoit 
teproch^ cotolne tah cIriM dWûr ultttt» 
donné (bu ttt>u^«u Utt fynode 

Vfiligife fît rehtit fi vivtftnent &b okiga^ 
tion d'aller reprendre les fon€iixHiB epifco* 
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pales , que le Pape Grégoire & les cvé- 
' ques prél'eas au fyiiode décidèrent . qu'il 
devoitretounier dâiis fon diocëre fousperae 
d*eocotirîr la- ctofure ecclefiaitiqao» • Voir 
^ ' là aae fcntence bîtn oppofée aux maximct: 
qa*on avoicfuivics jusqu'à ce moment. Adal^ 
bert fat fort affligé de ce jugemeat févéra 
qui le forçoif de renoncer «ne féconde fois 
à la vie mouacnlc. Il obéit cependant 
inidgrc tonte la douleur, mais après avoir 
obtenu du Souverain Pontife la permilïion 
d'aller annoncer l'évangile aux nations ido- 
lâtres > en cas que fon troupeau ft roidît 
encore contre fa voix.paftoralc* 

* ■ ' • ^ . •. 

Le meurtie Ayant fiiit Ces tendres adieux à Ces con- 

J'obigc dc'fc^"^^^®* baignade fes larmes » il feren* 
retirer eu Pondit à Mayence où étoit TeRipereun Fen«: 

logne» dantleftjour qu'il y fit , il s'entretint con- 
tinuellement avec ce Prince de la vie avenir,, 
l'exhortant ù s'occuper de la fand^lificatioii 
' " de fon a me. Mais ion premier foin en ar- 
rivant à Mayence avoit *;tc de s'informer 
û' les Bohèmes iêroient encore difpofés à le 
recevoir pour leur ëvéque ; inquiétude qui 
prouve aflèz qu'il n*ignoroit pas letf trou-* 
bles qui avoient en lieu après (on départ Si 
qu*tl foup^ônnoit ad moins la perfëcutioa 
quon avoit exercée contre fes frèreii. Il . 
pria Wiligilc d'envoyer en Bohême fonder 
les difpoiuioas de la uatiou. On ne fait 

quel»- 




qiidlc réponfiî donhèretit tes Bohcnitt aux 
envoyés de raichcvcqiie ; mais celui-ci 
prtfia fi vivemeiu Adaibert il partit en- . 
iitt de Mayencc pour Te rendre dans (on 
àiocéCt. AiTÎvc aux environs de Pilieii^ 
il apprit à'vaim o»fiière allùrée kc meurtre ' 
de Tes quatre frères. A cette trifte nouvelle 
regaréam Tentrée de k Bohême comme • 
lui étant liitecdite>.il fè retîni en Hongrie 
auprès du Duc Gey^à, doac evok «n . 
984 baptifë le Prince Etienne. Durant le 
petit icjoui qu il y lit , il «fut occasion dô . 
voir Ton cher Radia X)U Anaftafe qui alla y 
chercher un afiîe contre les poui fuites des 
Bohcuîcs. Df tlongrie ayant paflc en ¥0- 
iognt SI te cour de Boieslas Cbabry ^ lui 
fit >e meiUeor «caieil, il envoya eitcore. 
demtfnder aux Bohèmes a'its Vouloient le* 
recevoir» Cetac ^ ci lai repondirent d «nt 
manière iofoleiite ^*ilt ne te voiilofent plus^ 
Dès ce moment il le crutdêchat^ê detoiito 
obligation etivers eux & ne s'occupa plus, 
^ue de k couvei fiou des idoiâtrcs^ 

Rcfolu d'aller prccher levangiîe atvx ^ * 
nations qui ne le connoi^oiieut pasçncorc^ 
il écrivit à Anaftafe > qu il «voit ki({é en ^ç^^ 
Hongrie auprès de <je.yûi> pcmr rengager Fnidit&^k 
À partager Tes travaux apoibii^Uesi Le 
refus d'Anaftafe ne hii fit point changeirde 
deiiciD^ ' Après avoir quelque tems déti» 



a44 * BoLÊSLAS U» i 

béré s'il commencei oit fa miffion par lot 
. Luiticiens du Brandebourg ou par les Pruf- • 

iîpiis, il le détermina pour les derniers. 
: S'étanc embarqué nvec les deux compa- 
gnons Gaudence& Benoit ^ furuu vaiifeau 
que loi fournit le Duc de Pologne avec une 
•Icorte de trente hommes» il aborda à 
Dantzigj ville que ià fituation à l'embou- 
chure de la Viftnle rendoit la plus com« 
mcrçante dt la plus peuplée de la Prnfle* 
Ses travaux y furent couronnes d'un prompt 
& glorieux fuccès; grand nouibre de per- 
founes y reçurent le baptême ; il y offrit * 
même iolemnellement le lacriHce de la 
meflè* S'éuttt rembarqué, il arriva après 
quelques jours de trajet fur la côte de la 
Mer Baltique, entre les lacs Frifch-HaiT 
dt CurifchrIiaC Dèsquil eut pris terre 
avecièf coopérateurs» le vaifièau qui les 
flvoit ^conduit de la garde qui les avoit 
accompagné , retournèrent en Pologne. 
• Abandonnés à eux mêmes , dépourvus de 
tout moyen d'échapper à la fureur des paï- 
ens, ils entrèrent dans une petite île for- 
Mauvais mée par le courant d'une rivière près de la 
"û'ij^S'ïïî ville de Fifchhaufeiu il» y préchoieot l'é- 
^ vangile» lorsque ka maîtres de cette île y 
abordèrent de les en cfaafièrent avec vio- 
lence* L'on de ces propriétaires, ayant . 
faifi une rame s'approcha .comme un (u* 
rieux de l'évéque, qui tenoit un pfautier 

cil 
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en main, & loi en déchargea on coup en- 
tre les épaules, en difânt que, s'ils (ê 
retiroieiit au plus vite de cet endioit , ils 
feioieiit livrts aux tourmens les plus durs & 
enfiùtc décapités. La force du coup avoit 
frit voler le pfautier dos mains d'Adalbert, 
l'a voit terra(K iui œéiwe. Mais l'apôtre 
p en perdit pour cela riçn de Ton zèle. Il 
paflb, avec fes compagnona à Tautre côté 
de te rivière 9 ou de nouveaux dangers les 
attendoîent* Le propriétaire du terraîa 
fur lequel ils étoient les ayant fur le foie 
fait meuer dans fa maifon , la populace 
en furi^^ s'attroupa dans l'attente de ce 
qui leur arriveroit. On demande à 
Adalbert qui il efl: » de qvel pays , & quel 
cft le iQOtif de fon voyage dans cette ré- 
fÎQil* „ Je fuis Slavç de nation « rc'pond- 
,y il avec douceur I uionnomeA; Adalbert; 
je fuis moine de profeCfion ; f ai été évé- 
que ; je fûis adkuellenieni votre apôtre» 
„ Le de'fir de votre falut eft le motif de notre 
„ voyage dans ce pays. Nous n'avons d*au- 
„ trc vue que celle de vous retirer du culte 
des idoles , de vous faire connoître votre 
créateur qui ei\le icul vrai Dieu , lefeul 
^ digne de vos hommages m A ces mots 
ou f accable d'injures , on le menace de la 
mort. Ces idolâtres frappent en forcenés 
la terre de leurs bâtons » 4ls en frappent 
Adalbert» en difiiat MÇ^eft allèzquetu fois 

«ve- 
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venu impun jincnt iasqu'ici j il i\y a qu\\a 
„ prompt retour qui puifTc te fauver la vie \ 
f^ïc luoindre délai te donuera la mort. Ici 
dan& tom ce pays il n y a 

coinnittiie pour totw. Vous qpx profcT-^ 
^ (èz une aiura loi » une Wm tocooni^a ^ ft 
j^vov» oe partes dlci encore cette nuir^^ 
„ vous ièsea demain dt^ca pi tés. Vwi^ étoh 
Krieox* Les MilEomoaires montèrent ï\ 
tnêmç nuit fur une nacelle ^ retournèrenl 
fur Icuis pas. Après avoir féjourné peu-e 
dant ciiuj jours dans un hameau, ils fe re- 
mirent en marclie a la pointe du (Ixiane 
j^Mir qui étoit le vendredi, 23 d'Avril 
voyageoîent depuis ptu fie u(s heures à tra^ . 
vers ks forôtSj |orsqu*ils arrîv^ent enra-r 

campagne» Alors Gandence d;it la mef-* - 
6 dt Âdalberl y communia. Après h 
coRununioa^ t^pôtreafTbsbtt par le voyage 
' prit un peu de nourriture pour rtprer fèt 
forces & voulut enfuite continuer fà route j 
m^iis il étoit à peine à un jet de pierre qu'il 
s'aiiêta & fe livra à un profond fommeil 
que la fatigue delà matinée rendoit néce(* 
i^ire. Gaudence 6c Benoit fufpendireuc 
leur marche jusqu'à ce f ue leur chef eut 
pris Ton repos. Dans ce. raômeiil arriva 
une troupe de paifens furieux qui fe jeiè-t 
rent fur ks trois miffionnaires dt les ehar^ 
gèrent de chaînes^ Ne vous afBi|fez point» 
^, dû Adâlbert i fes dmx, çaQpévateurs ; vous ^ 
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l^favtô que- nous fbuflfrons c6ci (K>ur le nom 
^, du Seigneur*. Qu'il eft doux de *don« 
I, lier vie pour JeGis. Chrifl Siggon, Ueatiuurty- 
chef de la troupe effrënçe & prêtre des"*^ 
faux Dieux , s'clance à l'iaftaut du millieu 
de la auiltitudp , & décoche de toute Csl 
force uu long dard dans le cœur d!Adalbert. 
Ses fatcllitcs accourent auiïitôt, affouvif- 
lènt leur rage & criblent de plaies le S. 
martyr 9 qui les mains âL les yeux élevës 
au Gîel pria pour fes perfécuteurs, tandis 
que fon iâng ruiflele de toutes parts. H 
a expiré $ mais la fureur de fes ennemis 
n eft point encore (àti<Faite. Ils reviennent 
à la charge; après lui avoir coupé la tcte, 
ils mettent f n corps en lambeaux, déchi- 
rant tous ici membres. Ils firent cepen- 
■fdanc garder foigneureuient le chef & le 
corps ainfî mis en pièces , dans refpéran- 
ce que le Duc de Pologne les raclieteroit 
•à grand prix. Ceft ce qui arriva en efifet 
raânëe fuivant?» Chabry, après avoir 
payé aux PniiCens une fomnae ^ne les uns 
difent coufidérable , les autres modique fit 
transporter le corps du martyr à Gueliie où 

41 fut mhumé. 
» • 

Gaudence t5c Benoit , après avoir été ^^^'^IJJJ^!^ 
-les triftes tcmoins delà mort violente dej,^ fureur dei 
leur digne chef, avoient été emmenés paridoUtrei. 
lies idolâtres de jetés en . priibn. Un fore 
i pour 
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* pQHf h raofxa naffi cfuiqI ku^ éok ftcit' 

Chabry le* eut Fachet^'ft ça iivhnc te4iî.s qii^ 
te ccxips S. AdaHiert y foit qu'ils fe fiiA 
fent évadée ai>rès avoii; toin,p>u, leiws Heiu^ 
ils recoiivrci-ent Li l;ibevtë , p-uiicjii^ ckux 

Gaçriie. Benoit fe rctiradai» )% 6Hi^4wifr 

P^^^ ïi^csaiipaMWt,, offciftfottcv^WàÇhrîi, 
t9iuius, on fait que c^Iuj-eci IVoil refeft 

fous pic^extc qi^e Ton ctat de religieux l'en 
empjçliuit. Ce u^toit qu'afiu de inieux 
pallier fou ambitiou quHl empïuûtoit le 
laugage de^ ThumiUt^. Adalbei,t, qui 
$ravets cet extérieur iqçkpo^j^ apemvoil 
f6çrèie& dirpontic^jk oiw^ pa, iem-a 
/ pécheç Ï\Â ftàxc cot>noitr» alors qn i| 

H^étoU point dupede (à dUfiowikitfoa. yCV^ 
tqrfqtiçvoivçefittôçeqnftvonspqiivei 
^ dans ce moment ohienip (ans vous rendra 
„ coupable, hxi avoit-il dit } voxts le dêfîrereZji 
„ vous le rechercherez dans peu, mais pour 
„ votre perte„, Kffedtivement Chriftanni^s 
brigua avec chaleur l\?VLché de Prague aufli- 
tôt que les Boh^tneti eureiH répondu à AdaW; 
I bert ^n^ils ne le vauloieut plus pour leuf 

pafleuF. il parvint à fe faire élire dès-* 
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f hçz les jvsjïei\s , mais il ne put obtenir d'wtre 
invefti pav OtJion de facii; p^ir rarchevétjac 
diç Ms^y^icç (^u'i^pi^^ qu'on fut informé 4u 
Qf^aiftyre de ^Qii prcdécefTcur» Dès le cora- «norttfâ- . 
IQeotfçinçnt 4e la dernièrç 4« ç^-rémo^ ^^^^*^* 
m>« 1« p(é(Ud^iQii qu'Adalbert lui n^ott. 
jsiite fç vérifiii. ]l fat «ttaqué^ 9q pied 
^ r&u^l çntrç dçux iuftagang quîaffis* 
^oienç à fati facrCj^ d'une violente apople- 
xie qui dans le moment mtme lecondui- 
iît au tamUeau. Du çonfentement du cler- 
gé de dw peuple Kolesias lui donna pour 
(iiçcelTeur Th idda^ ^ 190400 qui pa iToit pou( 
liabile dans la u^çcintdt que le Duc avoit 
vçiûr àfi foQ mona(ièi e a^n qu'4 If 
mfitU & perniyfc* Otbon étant pour 
Ipfs Italie ou la rek^itoQ des llomaiiil 
«Kcitéspar Çr«iceQce ïwok rappelé , lo 
^^ouvçl évéquc d« Prague dut faire ce voy« 
pour vecevcdr 4ç Vcwp^ÇWV Vw^fti- 
de ia d.i|Sii^<^. 

BoiesUs lô Pieux avoit époufé Em- Enfans 4è 
ma (Hi Hélàie, fille de Conrad Roi dç 
Bouigo^uei ^ CaouK de Giféle qui avoi^ ' 
été donnée eo invi^is»à Henri le QuereW 
leur» Duc deBaviâre, Quatre Fiinces« 
Wencesia» mort dans A tendre jenneflc^ 
lloleslas , Jaromir ^ ôç, Vdalric , qui rcg-» 
^lè^ent fucçeflîvemei^t eu Bohême, étoient 
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ëcé tovoyé fort jéuaç à là cour dè Ba^èr^ 
dans le deflèi» de l'y fâir&élevçr iuftruir^ 
daiis la langue iUlcuiaud^, 

Sïî^'^îîî!! Depuis la parai y fie dont il avoit été 
Set ^derniers Bolcslas n'avoit fait que languir 

confelN à Bon malgré les fecours de Thiddag. Sentant 
lesUs leRoux. que fil foibleflè augmeotoit de jour en jour, 
voyant approcher le moment dé fa iiiort| 
il fit appeler ion épou(ê» Cas fils & les 
Grands de l'état, AdréAnt en(uite la' pa« 
foie à Boleslas, Ai6hez , mon cher fils, 
lui dit il , que je dois à la mifericorde 
' „ de Dieu & à fa bienfaifahcc tonte la 
. profpcrité qui duiaut mon rcgiie a fa- 
„ VQiirc jusqu'à ce niomeiu mes enticprifes, 
y^Eu vouh remettant à prêfent mes états, 
recevez les de ma main comme nn piir 
,9* don de Dieu; ne perdez jamais de vue 
», Cette divine maxime V qtie le peuple vous 
^ ayant choifi pour le gouverner vous ne 
devez point vous enorgueillir de fon choix 
i„ ni le traiter avec hauteur , mais vous raet- 
,^ tre coiiune de niveau avec lui. Vous ne 
• vous eAimerez jamais plus que vos fujets, 
„ fi vous avez toujours devant les yeux cet^ 
4, te grande vérité, que tous les hommes 
„ ont un mv:me prhiotpe de vie & une même 
,, fin. Regardez comme digne de votre ei^ 
M time ce qui paroit eftîmable au^ jugement 
il du Cicti^ HOA ^ qiH reçoit l^pproKatsoil 



* 
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^danuen^^ L^exeinple quo vojxs deves 

votre pteuple^ demande qiie vous piQ^j^ 
^ giez. la l'eligion , fes tçmples , (ês minis-* 
^,tFes, que vous en obferviez le pre« 

iiiierlçs pi\'ceptes. Ne rougifTcz point 
;p prendre conleil d'autrui ; inoins vous 
„vous fierez à vos propres lumières, plus 

vous vous procurerez, de fureté dans vot 
^a<E^ioii8. Les veuves, les orphelins, les 

pauvres doivent trouver en vous un père, 
'ytin défenfeitr contre les in}dftes oppref- 

fions du riche inhumain. Rendre la }uSf> 

tice à chacun de vos fujets , favoir quel^ 
^ quefois adoucir la rigueur dHni jugement 
jjpar une louable commiréiation , font des 

dev<:)irs inféparahles de votre dlL'nitc. La 
y crainte eft le plus foible appui de Taur 
„ tosïié ; tachez de régner fur les cœurs 
,^de votre peuple; conciliez >p- vous Ton 
ji,am&ur; pour lors vous (ères aflin c de 
I, votre puinâuce* Sonvenes - vous quil y 
„a trois défaut» qui tendent à la mine des 
p Prmces Si des états $ une amhition injufte 
démefurée d agrandir fà domtnatbn) 
y l'avarice qui dégrade , avilit le Prince 
• „ avare ; <Sc la fréquente altt ration des mon- 
j, noies, qui réduit le peuple à la men- 
„ dicité , entraîne rinjuftice de la licence.,, 
Le bon Duc vouloit continuer fes confeils 
l^eins de iâgeflè à Ion fils, lorsqu'il expi-. 

ra 
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t a tout - à - eoup. I9 7 février, aprb qa 
4règae dç crçntç- qt^aot ^udquei mois. 

Opinion de L*ezhort»tion dont on vient de rap^ 
Ion règne, porter le fubftance , manîfelle un cœur 

droit , une vertu foiide , une expérience 
confommée dans le grand & difficile art de 
rcgner ; elle feule futfirait pour mériter 4 
Boleslas les plus grauds éloges de le beau fur^ 
noiadepieoz» 8*iiçtoit ailuré qu'il en fut, 
Tauceur. On pourroit le croire avec d'autant 
plus de raifoo qu'elle peint, pourainfi dire, 
' au naturel la conduite de ce prince« l^iipore 
de fqa peuple , il s'occupa de fan bonheur | 
,,Vat(ànee des (ujèts ftit rhonneur du Frinçe, 
, „avoit^ il coutume de dire; mais leur mî-c 
fère le couvre d'opprobre , fait fà propre 
perte „ L'ambition ne fut point le motif 
do la guerre qu'il fit à Boleslas Chabry» La 
parenté , la compadîon, les prière!; de Wla« 
dibog, tout l'engageott à prendre ladéfent- 
iê de cet infortuné neveu coQtre l^njufte ra- 
pacité de (bu frère- Il ne parottroit pas dV 
bord au(fî fiicile de {uftifierià conduite en« 
. vers Adalbert ) on auroit au premier coup 
à*m\ de la peine à la concilier avec fon zète 
pour la religion; mais l'état de fouffrancc 
auquel il fut réduit l'excufe cependant. Hors 
d'état de gouverner par lui même, il fut 
force d'abandonuer le digne évéquc & ia 
faouUeà la méclonceté da leurs ennemis. 
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lacruaatéy riodolencesâilireiitfiir 999' 
le trônt DucaL La ligue dam tequeUe il ^ou^ifun.*' 
«ft entré avec lei WrlTovcce contre les 

Sla^rnik donne de fon gouvernement une 
idée peu avantageufe, Malheuieufement 
pour lui Ôi pour l'état fa conduite fut trop 
£oniorine à un début qui annonçoit un ef^ 
prit de parti. Auili des trouble» ai&eux 
ne tardèrent pas à mettre tout en combus- 
tion, (St il en devint bientôt lui même ki 
viâime. 

Les Polonoû avoient para abandon* Son «Taricc 

ner les pays qui leur aboient été enlevés , 
parcequ*il eut cte difficile de les recouvrer luéCa. 
du vivant de Boleslas le Pieux. Ils attcu- 
doient de l'idolence de fon fils plus de fa- 
cilité à les reprendre. .A la première nou* 
veile de la mort du premier ils fe mirent en • 
campagne & fondirent fubitement fur Cra» 
covie^ ' Craiota^ hors d'état de tenir con«* 

tte 

JDitttiar Chroii-'(^i!r(]!Iinibu)-ir. Addb«Id.Btii(i|i^ 
ner. Dubrav. Coim. Dobacr. 
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tre leurs forces, expcdia en hate des cou*- 
l'iers à Boleslas ^ lui expola le danger dans 
lequel il ctoit de perdre cette place & toute 
la province s'il ne lui envoyoit proiupte- 
ment des renforts & de l'argent pour pa v er 
la folde de la garnifon. Mais toutes les 
repréfentations furent inutiles. Le Duc 
retenu par Ton indolence par la crainte 
d'épuifer fon trélor , différa de jour en jour 
. ^ d envoyer à fon fecours. Le brave Crafotâ 
fe dcfendoit vaillamment dans l'efpoir d'é* 
tre foutenu» Ne voyant arriver aucun fe-" 
cours, fe trouvant au moment d'être forcé 
de fe rendre, il chargea fon fils Berfomit 
d aller tenter les derniers efforts pour tiret 
Boleslas de fon aiToupilTèment & lui annon- 
cer la perte de fes polTelIions en Pologne 
s*il ne lui donnoit une prompte aflTiftancek 
Le fils du Gouverneur n eut pas plus de 
fuccès que ceux qui l'avoient précédé. Cra- 
covie tomba au pouvoir des Polonois avec 
la garnifon qui y étoit renfermée, & cet- 
te conquête leur facilita la rédU(flion d une 
grande partie du pays en deçà de l'Oder, 
ou de la Sil^He» 

. Ceft ainfi que Boleslâs perdoit lej 

H rcttôncc conquéies de fon père , fans en paroîtrt 
pu un traite affligé* Là confervatiort de fon iréfor le 
honteux» conloloit de toute autre perte» Il alla me* 
me l'année fuivante en Pologne conclure 

aVéc 
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&Vfiâ.te Duc un txàkê honteux > pur lequel 
il renoQçoic à tons. fy$ droits fiif les pro- 
vinces qu'on venoit de lui reprendi com- 
me s'il a eut pas été c<»ntent de les avoir 
facrifiées à fa fordide avarice» Une dcmar-- Othon fait 
che fi ignominieufe fuppoferoit un ginnd ^^J*!;!.^^!^ 
fonds d imbécillité li elle n eut eu mi motif 6c de S.Atlàibcit. 
ce motif étoit la crainte. L'empereur Othon^ 
retournant -au commencement de cette en- 
née d'Italie en Allemagne ) apprit chemin* 
frifant les prodiges quisopcrotentan tom-^^ 
beau de. S. Adaibert à Gnefne* Ce pieux. 
Prince réfoiut d'aller invoquer fur les lieux 
l'interceffion de ce'S, évéque, avec lequel 
il avoit eu une étroite liaifon, <3c il prit 
le chemin de Gnefne avec deux cardinaux 
qui i accompagnoient, Boleslas Chabry 
alla à fa rencontre , le re^'ut avec toutes 
fortes d'iiouueurs & fe mit du nombre de. 
fes compagnons de voyage jusqu'à Gnefne. 
Dèsqu'Othon aperçut cette ville de loin, ii 
iê mi t pieds nus pour y arriver. Après avoir 
£|tis£Eiit dévotion /ur le tombeau du mar- 
tyr , il voulut témoigner au Dtic (à reco;i'<» 
noiftnce des bon»traitemens qu'il avoit re« 
çus dans fcs états. Il fonda à Gnefne un 
archevéclié auquel il nomma Gaudence , le 
fidelle compagnon de S. Adalbeit. On croit 
qu'il érigea en même tems un evtché à 
Cracovie, «Se que févcque de Frague per« 
ditdéslors fajurisdidiou fur une partie dit. 

la 
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h Pologne» Ce n'eft poîttt ici h ikw d^cîc- 
amiiiei 11 Otlioii fit ces et«blillciiicns par Utt 
inout de gratitude , cet^ui çiï cependant bien 
probable y ou u'cut que i'iuttûdoa 
d'cSDerccr £k fouvtrtineté tnPolof^ne^coili- 
• me quelques ccirivaini te prétendent fuA 

fondemeatk Plufieiin idftonene «joutent 
qu il permit k Cbabry de prendre le dfi«> 
déme ) qu il le colironiM même dent tlim 
aflcmblée folemiielle, ce qui ne paraît en* 
core aiuuneiiient fondé. Mais il eft plu$ 
H^'^^ aflulé que les deux Princes conclurent une 
le Duc de 1 o- alliance qui alarma le Duc de Bolittne de 
cefid deBtthl^ l'engagea à aller auiTitôt en Pologne 
ne achèter une p«ix déshonorante^ Sa conici* 

« cace lui reprochant d'être le principal au* 
teur de IcxpulAon dt perconlSquent d«< 
martyre d'Adalbert> il ne pouvoit ignorer* 
oombien il s*ëtolt par rendu tklienx à 
Othon» En prenant les armes contre fe Dn6 
de Pologne > ne deVoit - il pas craindre 
d*avoir affaire en mtmetemsà rempcreul'? 
Un outre motif pour le moins aulTi réel 
de fa conduite ctuit la défiance qu ii a voit 
de fes fujets* Le tyran > même le plus in- 
trépide» eft toujours tretnbkiiit. Boleslnsn$ 
craigooit point fans railbn que les feohè* 
mes ne (ê rjvoliaflènt contre lui , ne iàl» 
iUTent 1 occafion d*unt guerre pour le préd» 
piter du trône» Ils étofebt indignés de fon 
avarice qui ventait de caufer la perte des 

pro- 
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provinces aux envkom de l'Oder« Réduit à 
laltemative de négocier une paix humiU- 
ente, ou de nfquer là couronne ea voulant 
trop tard défendre les conquêtes de fi>n père» 

il k décida pour le premier parti qui n'e'toit ' ^ 

point le plus glorieux , niais le plus fur eu 

apparence. Cette conduite pleine de baf- 

fcHe irrita encore davantage les liijets , & 

fa cruauté mit le comble à kui indij^iia- 

tion» 

Lévéque de Prague» Thiddag^ avoit — "^"^ 
eu la fermeté de fiûre déjà pluCeurs fols , 
des repreientatioos au Pnnce fur 1 urregu- ^j^riiicr cn- 
larit^ deiâ conduite; mats les conièils cn'vcn^fr^t. 

avoient toujours été mal reçus, & l'exil ^ 
avoit cte la récoiupenfc de fa louable har- 
dieilè. Tous les fentiincns de la nature font 
éteints dans un coeur voué a la aiéchaaceic. 
Iba barbarie de Boleslas fe dcchaina contre 
fon propre iàng ^ fes frères Jaromir & Udal- 
rie lui furent immolés. Ces deux Frinces 
avoient eu en partagé quelques contrées de. 
la Bohême» qu*ib gouvernoient avec une 
il)ge modération. Le Dtic en conçut de 
Tombrage. Foufle tout à la fois par une 
baiïe jaloufie & par la crainte d'être fup- 
planté par l' un d'eux, il forma Todieufe 
^ réfolution de s'en dtfairc. Plein de l'idcc 
d'un Cl noir projet il imagina iîius peine uu 
motif de iufîificatiûn. Sous prétexte que fes 
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frères conjoroieot Ci pçrte de concert avec 
les bourgeois de Prague ^ il fit rendre eimu-» 
que Jaromir , dt ordonna d*étoii(fer Udalrie 

dans un bain. Ses oïdies barbares furent 
exécutés, mais Tans le fucces qu il en ac- 
tcndoit. Jaromir fur vécut à fa cruelle opé- 
ration, âi Udaliic, peut-ttie par com- 
Ccûx>ci pailiou de ceux qui étoient charges de le 
fuffoquer , s*échappa demi- mort du bain 
ère. fatal* Craignant avec raifon que ia fcéiçra- 

teflè de leur frère ne £e portât à de nou- 
velles entrepriiês contre leurs jours 9 les in* 
fortuné Princes s'enfuirent enKavièreâvec 
leur mère Emma, enveloppée dans leur 
difgrace, aullî expolte qu'eux nicii.es à 
la cruauté du tyran. Le Duc de Bavière, 
Henri, fils de Henri le Querelleur, leur 
fit un boa accueil À leur donna afik dans 
iès états* . . 

ifvoiteï«^o* Boleslas, aînfi devenu par fa férocité 
hSinet! maître de l'héritage de fes frères, trir 

omphoit de iès fratricides. LVloignement 
des Princes paroiflbit lui promettre la pai<*' 

fible jouilTanccde toute l'autorité fouveraine. 
Il s'en flaitoitj mais Tes forfaits crioient 
vengeance <5c ils trouvèrent des vengeurs. 
Au moment même qu'il croyoit avoir af- 
furé fa puiflànce , il en alloic être dépouil- 
lé. Les Bohèmes, déjà pleins de mépris 
pour un Prince qui avoit lâchement perdu 

iès 



f 



fiOUBSLAS IIL * açf) 

fts ptovmoes, Kirent rèvolcbdefii cnianté 
oavm frèm $ ils ne penibient plus qa a , 
le renverfer à\m trône 'qti*il deslioiioroit, 

lorsqu'une notivelle 4.1cfae«é les détemilua à 
e^cd^tid leai' dcllèiu. 

Othon Hf venoit de mourir en Italie, • 
etnpoifoftuc , dit -on , par la veuve du m^j^i^^^ji. 
iRdlieux Cieécenct. ^Je laiflbot point -décore enJew 
poftéiité) la cotironDed*Alleiiiignedépea«»^'^^^ 
dit de i'de^A du «oips Germafiiqtte^ Oa 
£it «a point de ^it natttv destroubîes dam- . 
geretix > parccqnil {è présenta pkifieurs 
OoncurrenS) emr antres Henri D«c de Ba- 
vière, HerinanDuc de Souabe, &Ec<:ard 
Marquis de Mifnie, Bolesias le Roux, lié 
d amitié avec celui-ci, appuya Ces prc- 
tentions. La fortune fenibla fe prêter ua 
iuilant aux vues annbitieu^ du Marquis» 
mais pour rendre fa chute plus terrible» 
Après 0 voir orgueilleoiêaKnt tt%^é le roy- 
auté à HiidesheiHi > ks partiiâiis du Du6 
de Bavière lui refiifikent l*«ntr& à Pader* 
bora ^ H fut même tue par un d'eux. Bo^ 
Icslas Chabry opprit avec joie cette catailro- 
plie du Marquis de Mifnie, de fous pré- 
texte de détendre la caufe de Henri il fit 
line invafion dans les états du premier» Il 
s*empara de Budiilin ou Bautzen , ville <^ui 
sppartenoit pour lort à la Bobéiue. Boles« 
ks le Roux ne partit point encore s inqui« 

Rl éter 
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iter de cette perte ^ ou (à fittiutton critique 

l'emptcha de s'y oppolcr. La ttimema- 
tion des eipritb aoit grande en Kohcme. Le 
foullveintiit gcutial qui s'y maiiiteltoit 
trop oiivei tcinent le menaçoit d'iMie rcvo* 
lutioii que fon abfcnce n*atiroit pas man- 
que d'accélérer. TreiTé par le danger, il 

. préféroit perdre quelques petites provinces 
pour confèrver le gros de Tes états & fe 

' maintenir fur le trône* Son attente fut inal«- 
heureuiêment anflli vaine que mat foitdte ; 
il perdit Baufzen ou la Lulàce & la couroii- . 
Ses fujcu in- ne. Ses lujets aigi is par tant d'autres mo- 
tifs attnbuèieiu Ion in;^diun n une coupa- 
ble lâcheté, ils firent lecrctement venir de 
Siléfle ie Prince Wladibog, iViurent una- 
nimeuient & le placèrent fur le trône Du* 
cal. Cette éle<^kton paroû étrange-, & on 
a peine à deviner pourquoi les Bohèmes 
préférèrent ce Prince Polboois à leurs pro* . 
près Princes Jaromir Sl Udalric , puisqu'ils 
pourfuivoient encore la vengeance des mau- 
vais traitemeiis qui leur avoient ttc faits far 
leur frère Bolesias. A la vérité Wladibog 
defcendûit par fa nicre DohrawKa duiang 
Ducal de Boiicme; mais fi la proximité du 
fang eut guidé dans le dioix d'un ibaverain^ 
les deux grinces dont on vient de parler 
n'auroient*ils pas du avoir la préférence? 
Cette éledioii n auroit - elle eu dans TeTprit 
des BoiiésBet d'autre niotif que celui de faire 

voir 
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voir que la couronne dcpendoit de leur 
libre choix fans icconnoîtie aiinin droit 
à hérédité } La dépolltioa de* BoIe'slM 11 eut- 
elle pas aflèz montré leilr privilège, quand 
snéiiie leurs iuArages fe feroient réunis fur 
ùn de frères? Pourroit«on imitginer 
qu cil éiiiant Wladibog ils eiiffent eu l'in- 
teiîtion d'apailer Bolcslas Cliabiy , de ga- 
gner fa faveur, dans refpoir d'en obtenir la 
rertitution des provinces dont il s'étoit em- 
paré de de s'en faire un appui contre les 
tentatives deBoleslasle Roux, dejaromir^ 
êL 4'Udalric pour rendre huile réleâion 
du Polonois? Maïs quelle. apparence que 
le Duc de Pologne eut pu prendre fi à cœur 
Vélcvatîon d*une frère qu'il avoit violem- 
ment dcponillé de Ton hcrita/îe paternel? 
11 V en avoit ciicoie moins (lue ce Prince 
ambitieux voulut gcu^renfeinent renoncer 
à des conquîTtes qui ne confilloient la plu- 
part qu'^n recouvrement de pays enlevés 
à domination. véritable canfe de toute 
cette /cène fe trouve dans 1 efprit faâieux 'J^xiMW^ô- 

puii&os Wr^^ecz. Principaux au- wecs. 
leurs de la dépofition de Bolestas» ils n*é- 
toient pas moins ennemis de Jaromir êc 
d'Udalric. Seioit - ce une conjcdlure dc- 
(lîtuée de fondement que d'avancer qu'ils 
ambitionnoicnt la couronne, que de cette ^ 
ambition naiiloient leur haine & leurs trames 
contre la Maiibu régnante? 
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Bolesias fe Bolcslas le Rotuc, «b^adohné éè fe» 
[c^Duc troupes iXkémes, ne vk d*datre mayea de 
Franconiequi fe dérober à ranimofité de fes ftt}elf qu^ei» 
rcmpfilbJinf. prenant la fuite La cWRcttltécoiifîftoit à 

tifliiiver un aille fur. Son aim Eccard n é-» 
toit plus. Le EKic de Bavi^'FC, Henri, qui 
venoit de réunir les fuffra-^es 6c d'ôtre cou-» 
roiiné Roi d'Aileixtagne , ne le regardoit 
que coiiinie le tyran de fes frères. Henri^ 
Coaile de Scbweinfurt & Marquis de Fran-. 
conte ne pouvoir k recevoir que comua^ 
fon enaeniL Les ëlats du premier s*écen« 
dam jusquan dîAriél d^Egre^ iiy avoSten 
entre liû .& Bolesk» des déinétés aii fujet 
des limites. Ce fut cependant chez lui que 
le IXic fugitif fe retira par ce qu'il étoitiou 
plus proche voifin. Mais il en fut effetf^i- 
vcmeut traité ene»nen>i, a ant été dés foa 
arvivée confiné dans une prifon ; conduito 
bien peu glorieufê pour W Duc de Fnui-« 
conieS II. y tvok de la bafleHè à fe venger 
d*aa enneoiî abaitu^mis hora dedéfenfêi 

"^dibog Le pren^r £oki do Wladibog placé 

ponèlTioii. Jaromir Ôc L^dahic pouvaient 
. " réclamer des droits légitimes fur fa cou- 
ronne, & intéreffer facilement Henri II 
dans leur caufe. holeslas le Roux u'étoit 
pas inoins à craindre > fi quelque Prince 
voifin prenoit (on parti , teotoit de leré^ 

' tabtir 



' Digitized by 



BOLBSLAS UI. 263 

■ » 

tablir à main armée dans fon Duché, Tou-^ 
tçs ces juftes réflexions déterminèrent Wla- 

4ibog à luiç démarche qui lui attira la liai* 
ne des Bo'iémes, S'.tant rendu à Ratiibon- 
ne OLi Henri II ctlcbroit la S. Martin, il 
lui demanda la confirmation de fon élec- 
tion, & mcme, à en croire les hiiioriens 
AUeaiaus, il le recomiui; pour fon feigncur 
fuzeraîn* Quoique ce dernier article naic 
d'autre fondement que la démangeaifon 
des écrivaÎQS Alieœans de repréfeuter la 
BoiiécQe comme nn fièf mouvant de la cou- ^Jjç^ç "*f"*î^ 
routée d'Allemagne , cette conduite de Wla- lighimc. * * 
dibog devint par la fuite très funelle à la i 
Bohême, parce qu'elle donna occaiîon aux 
Kois d'Allemagne de prétendre à une cer- 
taine juri.sdjd\iou fur ce pays , & que ces 
prétentions donnèrent lieu à des guerres 
toutes les fois que les Bohèmes refufcrent 
4e s*y foumettre» , Son exemple de recourir 
à la prote^ion des Princes AUemans fut 
fuivi par ceux defo fuccelTeurs qui voulurent 
feiu porter fur des concurrens eu fe forti- 
fier contre leurs eutreprifes. Nous aurons 
fouvent dans la fuite occafion de voir des 
Ducs de Bohême s'humilier devant les Rois 
& les Empereurs d'Allemagne, <?c fe con- 
ilituer leurs vaHàux. Nous verrons ceux- 
ci s'attribuer une (brte de fouveraineté fur 
la Bohême, exiger çiéme par la voie des 
armes que fes Ducs b préfentent à leurs 

cours. 
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cours» Àleur rendent rhomouige comme 
des va(&ux à leurs feigneurs» Henri II, en 
conféquence de le démarche de Wladibog 
fera le premier à former ces prétention^ 
Les Bohèmes avoient donc raîion de troiK» 
ver il redire à une conduite qui dcvolt en- 
traîner des fuites a u{Ti facheufes. Leur mé- 
contentement fut Cl vif qu'ils réfolurentde 
dépofer un Prince qui a^iffoit de manière 
à anéantir cette indépendance de l'Allema- 
gneqiù avoit déjà tant co'lté de fang. Ntais ia 
iDort deWIadtbog prévint leur deâèin.On dit 
c^tt'ilétoit tellement adonné au vin qinl ne 
pouvott être une heure faoA contenter cette 
aviUfEinte paiïlon* 



Heureufement délivrés de leur Prince 
ïoo?: Polonois , les Bohèmes rappelcrent dans 
U^îlric rap-leur patrie Jaromir & Udalric avec leur 
pcicseûBah.Ê-0i^fe Emma. Le retour de ce* Prince^ 
dont on avoit vengé Tinfortune par fex^ 
pulfiott de leur tyran > occafienna une joie 
univerfelle auffi flatteufè pour eux mêmes 
que glorieufè pour la nation. On leur 
^ donna des démonArations d'amitié capables 

d'eflfàcer le fouvenir des traitemens cruels 
qu ils avoient reçus d'un frcre barbare. Ja- 
romir , au grand regret des WrlTowecz, qui 
ne furent pas fans doute alors allez puif- 
fims pour étouffer la voix publique, fut 
•aufiitôt élevé fur le troue Ducal , de UdaU 

rie 
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rie réuibli dans l'héritage qiie fei dernières 
vokmtés de fon père lai avoient aifîgné. 
Mais les infortunés Princes ne jouirent pas 
long-tems de leur puifTance. Ils coni- 
jîiençoient a peine à goûter les douceurs 
d'une fortune paifible, qu'une révolution 
imiTi £unei\e qu'imprévue renouvela tous 
leurs maux. 

Après avoir été remis en liberté par Le Doc <fe 
leDucdeFranconie. Bolesbs le Roux étoit i'^^^^k^c rc:- 

ftUe chercher nn nouvel aille a la cour duDuc m. 
de Pologne , Ton ennemi déclaré* Boleslas 

Cliabry l'a vant en fon pouvoir , forma d'a- 
bord des projets de vengeance <^ d'ambi- 
tion qu^il n'exécuta cependant pas. Le dés-, 
honneur qui lui feroit revenu d'une pareille 
conduite l'en éloigna. Prévoyant qu'il 
auroit bientôt des prétextes plus fpécieux 
de réalifer iès vues s'il rétaUiilbit le Prin* 
ce fugitif dans fon Duché» il fe décida 
pour ce dernier parti* Ayant raflêmblé und 
puifEinte armée , il entra en Bohême, s'a-* 
vança jusqu'à Prague dont il fe rendit mai- * 
tre, & après avoir rétabli Boleslas fur fon 
trône il reprit le chemin de Pologne. Cette 
prompte révolution força Jaromir &UdaU 
rie de s*évader une Teconde fois dans la 
crainte de devenir les vignes de la cru- 
auté de leur frère. ' 
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Politique du A ne juger que des iippiirences, le Duo 
premier. Pologne vcnoit afluiûnent de fe mon- 

trer l'ami de celui de Boliéuie. Ce n*écoit 
oep«odant de iâ part qu'une .odieufe politi-' 
que pour mieux couvrir Ton ainhition* U 
nVtteûdoit qu'une occaiîon plus favorable 
de dévoiler (es vues , & c étoit dans la con- 
duite même de Koleslas le Roux qu'il l'cti- 
trcvoyoir. L'événement fcconda bientôt Tes 
projets de fa prévoyance. A peine remis ca 
poflcdîou de fa couronne, le Duc de Bo-» 
héme commença à exercer ia vengeance Aie 
ceux qui avoient été les auteurs de fon ex- 
pulfion Dans le tems même qu'un grand 
calme iêmbloit engager fon peuple dans la 
plus parfaite fecurité^ U aiièmbla les Qrands 
du pays , prétextant d'avoir à traiter avec 

Nouvelles des intéréts'dc l'état. C'eft ainfi que 
cruautés du . ^ ^ . , . ^ 

dernier* 1^ langiunaire lavoit diUimiiler, donner 

une belle apparence à fa noirceur^ Onau- 
roit du fe défier de fes defleins. Cepen- 
dant par une fatalité inconcevable les fei- 
gneurs fe rendirent au lieu indiqnë fans la 
moindre précaution. A peine y furent -Ib 
rafièmblés qu'il* les fit impitoyablement 
égorger , âc foulant aux pieds toute alli* 
ance, tonte parenté , il poignarda de fi 
propre maiu un Wrfibwccz qui éçoit fpn 
gendre. 
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Tous îçs ordres do Tétat, h noblef- l es Nohimci 
fe le peuple, cgalemeat révoltés de ^i^'^l'^;^;;^^^,, 
maflacreji réfoUirent de fecouer uneiccon-MUry* 
de foU le joi;^ du cyraa. Des députél, en-* 
voyés en (ècret à Boleslas Chabry , furent 
clv'igés de lui expofer toute l'horreur du 
iivautre qui venoit d'ctre coiDiiiis , & lo 
danger que couroit la nation cnticie cVctrc 
iipmolce à ia barbarie de ibu odieux Prin- 
ce. Ils le prièrent de fecoiirir les Bohèmes 
dans leur trifte fituatiou & de les mettre à 
couvert dos coupa de la tyrannie» On ne 
çonçoit rien à cette démarche des Bohé* 
mei ; mais le Prince Polonois re^nt avec • 
beaucoup de joie une dépuration qui eu lui 
annonçant la juftefïê de la prévoyance lui 
prcfentoit l occafioii d'exécuter les ambiti- 
eux dtjileins. Le mouieut étoit arrivé dô 
réduire fous ù puill&uce un pays qui fai-« 
ioit depuis long-tems Tohjet dcfesdéiîrs. 
AulB fît -> il jouer tous les reilbrts de la ruft 
ét de la trahifon pour aifiirer le fuccès de 
Ibn entreprit Après avoir congédié les dé- 
potés bien (àtisfàits de fen hon accueil, Ton 
premiér foin fut de f© rendre maître de la 
perfonne de Roleslas le Roux. Quoique 
Ibii eunemi juré il feignit encore la plus 
vive amitié à fou égard. Avant ehoifi un 
homme dévoué à fes intérêts, incapable 
de &ire foupçouner fes intentions , il l'en-ii 
yoya inviter le Duc de Bohême à Te ren- 
dre. 
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11 fc failîtdedre à Cracovié dans le iicHein fimulé de' 
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conférer enfembie fur leurs intérétt com- 
muât. Bolèslas le Roux , oe foupçonnant 
tncttoo («rfidie de la part d*un Prince qui 
Tenoit de ft montrer Ton proteifleur , alla 

fans difficulté an rendez - vous , & avec une 
fuite peu nombreufe, comme on le lui 
avoit fait entendre. Il fut vcf^u avec toutes 
les dcmonArations de la plus grande in-- 
timité; un fellin fplendide que lui donna 
Chabry , lui infpiroit encore plus de fécv* 
rité. Mais enfin Tincendte qtii depuis long-* 
tems couvoît fous la cendre éclata avec vio- 
lence» Pendant le repas le Prince Polonoia 
donne à fens gens le (îgnal dont il eft con- 
venu avec eux. Ou traîne à l'infiant le inaU 
heureux Duc de Boîiâne hors de la falleda 
fedin ; on lui arraclie les yeux afin de le 
rendre incapable de rcgner , (5c on le con- 
duit en exil* De toute fa fuite les uns font 
mai&crés, d'autres ont In tcte tranchée^ 
nne ttoifiéme partie e(t jetée en prifbn» ^ 



le "c^nîîn!^? Tel fiit Todieux dénouement de la 
fcut poui leur po^jtj^]"© Boleslas Chabry» Après ce 
fouveraiju trait d'une trahifoii noire & iinpardonna<« 

ble , il prit dès le lendemain le chemin de 
la Hoh^ne à la tCtc d'une armce, II ufà 
d'une fi grande dilitîcncc qu'il y arriva avant 
la nouvelle de ce qui venoit de (e pafTer. 
Les belles proœeflès & fai^nt lui ayant 

for- 
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formé dans Piagiie un nombreux parti, il 
fut reçu dans cette Capitale parmi les cris 
de joie y ou u aperçut en kii qu'un libéra- 
teur.; on s cnipreilà de le reconnoîtrè poor 
foiiverain, au préjudice des héritiers légi- 
dmes Jaromir dt Udalric. 

Ce (ut alors que icRoi d'Allemagne,. Pf^tcntionç 

Henri il , tenta de faire valoir les préten- u BoWaïc!"^ 
tions fur la Boiiûnc. Dcjà il avoit vu de 
mauvais ail que Holeslas le Roux fut ren- 
tré dans la poneiHon de Ton Duché fans 
)iii en avoir fait hommage. TerAïadé que 
Jaromir qu'il avoit à fa cour avoit fur la 
Bohême plus de droit que fioleslas Chabry, 
convaincu de la méchanceté dt de i ufurpa- 
tion de celui - ci , il confentoit cependant 
à violer les droits du premier, à légitimer 
Tintrufion du dernier , & la feule founiif- 
llon du nouveau Duc de Bchtme ctoit le 
prix de tant de complailance. Il députa en 
effet à Boieslas Chabry, lui déclarant qu'il 
acquieiceroit à ia poifeilion de la Jiohémey 
s*il vDuloit la recevoir de fes mains de lui en 
rendre hommage ; mais qu'il s'y oppoiê* 
roit à main armée , s'il refnfoit de le re** 
coutioître pour Ton feigneur fuzerain. On 
voit ici le premier eflet dangereux de la 
démarche de Wlndiboff. Jusqu'alors les 
nionarques Allemans ne s'éioient attribué 
fur la liohôme d'auue droit que ceiu'i d'un 

tri- 



t * 



trilnit flo&iiel; toûw ia foumiffion de\Vla« 
dibog leur infpira d'autres Idéei ; Ib fc crii«> 
rent eo droit de difpoiêr de fii couronoe^ 
parce qu'on leur fuppofi le pouvoir d*ett 

confirmer la poflefTion, Des ce moment 
ils mcprileront les droits à la couronne Du* 
cale pour fuivre leur lylU'me de prétendue 
fiizerainece» L'uiurpateur qui s abailTera à 
leur detnauder i'ûiveiliture deviendra le le-^ 
gitime pofTenèurv tandis que celui qui vé^ 
, '' unira iei fuflrages de l'éleâton de les droits 
de la naiffince, ne ièra qu'un ufurpateur 
s'il leur refuie un hoiBœage qu il ne leur 
devra pas» 

* 

Bo!esUsCKA« Boleslas Chabry nctoit point liom me 
' a le lailler innmider des menaces de Henri, 

£tonné qu'où voulut le contraindre à une 
démarche à laquelle les Ducs de Bohême 
Bes^etoient jamais (buinis, comptant d'aiW 
leucs fur fcs lorces « il traita avec mépris 
les députés du Roi d'Allemagne» Cette 
bautenr devolt de plus en plus irriter Hen- 
ri , qui voyoit dcjà d'un œil jaloux l'accroif- 
fcment de la puiffance du Prince Polonois» 
Boleslas prévoyant fans peine les fuites de 
iâ fierté fit toutes les difpofitions ntceffaire» 
pour.&afTuier la jouiflànce de fon nouvel 
Etat contre toutes les entreprifes qui ten« 
. . droient à l en dépouiller» Informé que les 
AUemaos avoient ju$qu*alocs Isit leur eu* 
* - trée 
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trée en. Bohême par la Saxe, il fortifia les 
frontières de ce côté là ea y (aifiint 'élever 

divers torts , entr'autres Soatz. Tout eu 
pourvoyant à la fureté des limites, il ne 
négligea point de former des alliances afia 
de le rendre fupérieur aux forces du mo- 
narque Ailemaud* Uézéion ou Henri, il s ailîc «v«/c 
marquis de Francooie y fe déclara pour lui les Marquis 
avec d'autant plus d'einpreflènient que des acVunconî^ 
grie& Tirrltoient contre le Roi de Germa • 
iiie« Ilavoîtété un de ièsvoficurrensy de 
il venoit d*cn recèvoir un affront récent dans 
le refus quMl lui avoit fait de la Bavière. 
Henri II étoit à Merfebourg lorsqu'on lui 
annonça la ligue du Duc de Bohême & ^ 
du marquis de Franconie, & les ravages 
que le dernier faifoit déjà en Bavière Dou- 
taot ou affedUnt de douter de la vérité de 
cette nouvelle, il alla célébrer la Pentecô- 
te à Halberftadt* Cependant tourmenté 
par rinquiétude que luicauibit cette annon- 
cée il fe rendit en Bavière afin de voir pac 
lui même <3c de fe convaincre de la réalité 
de ce qu'on lui avoit dit. Perfuadé de la 
vérité du fait , fa première idée fut de ré- 
duire d'abord le Marquis de Fianconieà la 
raifoii, aHn que le centre de fes états étant 
pacifié , il put agir librement contre Bo« 
leslas. Hézéion apprit avec frayeur le def» 
fein du Roi. Dans la crainte d*étre op- 
primé, il d^mand« des troupes auxiliairei 



BOLESIAS m. 

à (on allié le Duc de Bohême , il chercha 

à fe fortifier par de nouvelles alliances, 
Erneft , Marquis d'Autriche, entraîné par 
la fougue de la jeunefle ou fcduit par des 
periboues imuLeHces aux troubles , fe ran- 
gea de fou parti, malgré qu'il n'eut aucun 
Brunon, frè- (yjet de plainte contre le Koi. Bruiion, le 
îeur*accwrà propre frère monarque» évéqne d'Aug»^^ 
cette ligue, bourg , époulà la querelle d'Hézélon. Ce 
jeune prélat, dans un âge qui prête fi fa- 
cilement à la fubornation , n^nvoit pas plus 
I de grief contre ion frère que le Marquis 

d'Autriche. Son adhérence à la ligue lui 
donuoit du poids > pouvoit' décider d'iui- 
^ / très grands vadàux à y accéder & la rendre 
(bruiidable. Henri II aperçut le danger, 
m^is (k prudence lui fuggéra encore plutôt 
les moyens de le di(fiper* En attaquant à 
la fob tous les alliés, il auroit pu fuccom- 
ber; en les combattant Tun après Tautre, 
il étoit alTuré de les vaincre fuccefîivement» 
Ses premiers fuccès dévoient intimider; il 
importoit donc de porter les premiers coups 
fur le plus foible , ÔC ils tombèrent fur le 
Marquis d'Autriche. Erned pourfuivi de re- 
traite en retraite fut bientôt réduit à l'obeif^ 
£nice.Comme rebelleil fitt oondamné à per- 
dre la tête , mais i*arclsevéqtiede Muyence 
Wiltgifè obtint & grâce ôi il en fat quitte 
pour une amende. Ce premier fuccès fut 
le prélude de la iortune qui devoit fuivre 

les 



fiOIESLAS ni» 273 

les étendards de Henri. En marchant con- Henri II r<« 
tie Hczcloa il ciTii va d'abord un petit ccliec ; ^J^^J^Ji^^*'" 
un officier du Marquis lui enleva ion tic- 
for^ qu'il avoit envoyé en avant; niais il 
fut bientôt indeainiié de cette perte par la 
rapidité de (es victoires* Rien ne fut ca^ 
pable de farréter ; U emporta les villes les 
unes après les autres, ' Hézeion avoit iait ' 
traiifporter tout ce qti il avoit de pluspré«> 
deux, ùk femine dt fts enfans , dans fa- 
fonerefle de Crcuflen qu'il rcgardoit & qui 
pafloit pour imprenable. 11 en avoit lailTé 
la défenfe à Ton fi ère Buccon , tandisqu'il 
harceloit lui même les partis ennemis occu- 
pés à fourrager les environs. Cette place 
inexpugnable fut uéantmoins emportée, <5c . 
à la nouvelle de fa priiè Hczélon fe retira 
précipitatsment dans line antre fortereilè 
appelée Cronach ou Cramieh. Mais, ne 
6*y croyant point en fureté , il prévînt en ' ^ 
homme dérerpéré les dcHeins de l'ennemi ; 
il livra lui mcme cette place aux flammes. 
K'ayant plus rien à défendre ni à perdre, 
il chercha avec Brunon un afile dans les 
itats de Boleslas, Il abandonnoit à fa pro- Celui de 
prc défenfe le fort de Schwcinfurt, la ré- 
fidence de &s aïeux. Henri réfolu d abat- Brunon au< 
tre entièrement le rebelle chargea l'évéque l^îol^^^y^ 
ée Wfirtzbonrg âi l'Abbé de F^Me d'aller 
téduire cette place en cendres. Les deux 
prélats s'y étant audltôt rendus fignifiàent 
Im^ //. . S aux 
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aux habîtans quils eulTeotàen fordr» EiU 

le , mère du Marquis , s'cvanouit à cette 
fiinelte nouvelle ; mais ayant recouvré fc» 
fcns, elle jura de ne point lurvivre àTcm- 
brafement de la ville oc elle le réfugia dans 
une egliie, fortenuiu rciblue de i»'eureve« ' 
Ikibus les .'uines. Sa farmeté iàuva Schwein** 
(brti ' fleuri ^ d'un cméX&Cc natureikiuent 
buniain, rcvoqua Tes ordres ^ facont^ma 
de faire démaïueicr la fbrterefle » afin de 

' ne point ^craferibos Tes ruines unepcribu<« 
ne qui peut-être n*«toît point compliee de 
la rébellion de fun fils. Ce fvit la iculè 
place qui hitcpoign-Je } tous les autres ci.A- 
teaux & les niai Ton s du \îarquis fuient ra- 
ies, réduits en cendres; fcs polT. liions fu- 
rent euticrement dévailées } & le Roi d'AU 
lemagne fè borna cette année à ces expe<*» 
dittonsi fepropoiànt d'employer la caiU'* 

% pagne fulvante cpntre le Duc de Pologne 
ÔL de Bohême. 

te ^^™|^ . Tan lisque Henri ÎI ponrfuivoit les 
vcrMciffcn à ^^^'^^^'^ dWutiiche & de Franconie, Bo-» 
ren^cjrcur, leslas dt^jà n-kaîrrc de la Holicme , de la Md- 
ravie & de la Luface » tçnta de lui poitev 
un coup (èniîble en hiî enlevnnt b viUç 
de Meiffen. Apres la mort d'Eccard, inar- 
. qnis de Mifnie , fou frère Guncelin s'^toit 
emparé de Meiilèn avec le (ècoors de Bo- 
lesfa» Cbabtyi & Heari II avoit légitiiité Ton 

ufur- " 
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lîfiirpîîtion en en kiiTant la fouiffàncôi 
Ji paioit qu'une des cundirions de l'-alliancè 
thi FrinceFolouois avec Guntclift étoit que 
Cfeltii - ci iivreroit cette plîice à celai - làè 
Boiesiasy après être eiitré iîs^itement en 
Mifnie avec fes troupe ^ «nvoya fommer 
Gùiiiceliii dé ttofr A patoteiit: delui Vtoiet^ 
tre Meiflèn en confid^ration de leûr ÉtTci» ^ 
eimeummé tit)m il It^i demandoic <e re-f^ 
nouvellement. La réponle du Marquis fiit It 
qu'il étoit prêt n lui faire rons les (âcrifices 
il l'exception de celui qu'il exigeoit , que lî • 
l'occafion d'exécuter ià propofitioa s'offroit 
jamais dans une circoti liante plus heiireufe^ 
il n'hélîteraic pdiht à lui j^rou?er & -fidéli- 
té; ma» qu'H étolt entouré de partififtiadd 
Rt>i Henri ^ lesquels s oppolbient à & bon- 
ne volonté , )& que 6 vie^iSc tons its biens 
fêroicnt e\î grand danger fi le monarque 
vcnoit à découvrir ce qlï'il lui marquoif; 
Boleslas fentit le refus qui lui étoit prtlbntc 
d'une main amicale. Voyant que la force 
etoit l'unique parti qui lui i*eftt)it > il fil 
farder les envoyés de Gunceiin 6c ordon- 
na à fes trotlt^es de fi approcher dé l'Elbe; 
.11 déibla tout le pays jtosquà ce fleuvé) 
mais tdiis fét efibrts n aboutirent qiiafâird 
du butin êc des pi-ifoiiniers | H renoh^ aii 
projet de prendre Meiffen pour fe touriiet 
du côté de la Bavière j qu'il inquiéta prb- 
digicuiemeiUi Toutes ces emrcpr i fes die- 

8 2 . kes 
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tccs par fon ambition autant que pnr le 
Marquis de Franconic qui ctoit encore au- 
près de luî , achevèrent d'aigrir Henri II 
À de le decerininer à ie mettre au piiuôt 
ea'çampafne;. 

. Dès lecommeiioeiiieiit defftntifeffciî- . 



i?<^tf wit0 le Roi d AUemagDe raflèinbla i Mer- 

Henri lien- # j rn • • ^ j 

(rc cix LuiAcc. iebourg une ermce de Thtirinjriens « de 
Saxons. Après avoir balancé s'il portero.t 
fcs coups fur la Bohême, la Moravie, la 
Luface, ou la Pologne, car il pouvoir at- 
taquer celui qu'il voudroit de ces pays qui 
dépeudoient de I^^oleslas , il f« détermina 
pour la Luiâce. Ciiabry i^étoic l'cndn inaî« 
tre de cette province (împleinent en y paf- 
fint pour venir en Bolieine. Sa con^iete 
ne lui avoit coûté euctme peixie» parceqne 
let Jiabîtans gngnés pàr fei largeflès 8*étoi- 
eut d'abord foutnis (ans qu'il eut été dans 
le befoin de tirer Icpée, Le Roi voulait 
donc du niune coup le venger du Polonois 
& punir les Lulaciens de leur perfidie. Dès 
le mois de Février il entra dans leur pays 
foiwfe*^ à la téte de fes troupes \ mais rinteaipé- 
pniîctB, rîe de In fa i fon contrecarra Tes vues. La 
rigueur du froid » d'autres diiêut ^ la fonte 
des QrigeSf * fit avorter ù» gmods projets. 
11 fut obligé de rentrer en Saxe après avoir 
châtié les Luiàcîens par la nilrte de leur 
patrie » mais faos avoir pu entreprendre un 

fiége 
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fit-ge ni enlever à Boleslas quelqu'un» des 
funûciTcs qu'il y occupoit. De retour à 
Merlebourg il ctablit fur les frontières le 
long de l'Elbe des Margraves charges de 
veiller à la iureté de la Saxe, delà Mifnic, 
& d'infcfler les poffeflions du Prince Polo- 
iiois par de fréquentes incurfions. Quel- 
ques liil^oi iens fixent même à cette époque 
l'origine du Margraviat de Mifnie ; mais 
il paroît qu'elle remonte à quelques années 
plus haut , puisque nous avons vu le Mar- 
grave Eccard fe mettre au nombre des 
concurrens de Henri II. 

Le Marquis de Franconie & Rrunon Le MarquU 
étoient encore en Bohême. RéfléchilTant ^"^^1)1*' 

, ' demande gra- 

enhn mr.r jment fur leur iîtuation malheu- ce, fans l'ob- 
rtule cit l inconftance de la fortune qui pou- 
voit déiaiflcr BolcsLas <3c le priver du fruit 
de Ton ulurpqtion , s'apercevant trop tard 
du peu de fonds qui étoit à faire fur la pro- 
bité de leur proiedeur , ils réfolurent de 
prévenir les calamités qu'un funede avenir 
pouvoir leur caufer. Après s'être concilié» 
des médiateurs auprès du .Monarque, 
Hézéion, au risque même de perdre la 
vie, Te rendit à Meifebourg* Dans une 
poflure de fuppliant, baigné de Tes larmes, 
il ne chercha point à fejuftifier; mais pros- 
terné aux pieds du Roi il fit d'une voix 
entrecoupée de fanglots un mortifiant aveu 

de 
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de Tes fautes^ content ck palfer rei^e. 
fe^ jotics dans robrcmité d\yie - pinioa 
p6itrvu qfiik tiot Tes chaînes du meiUctir- 
des ippoarqayBB qu^l avoit offenfé; MaW» 
gré tomt cet a ppareii de repentir^ malgré 
fes puidÂus médUteiu's , Henii ne. kii fit 
poiut grâce ; il ordontw à Tagnion, a^che-. 
Vtiiiic de Magdehoiirg de i'ejirenner dans 
la toa reielTe du Witgenftein, (5c de i'y fair© 

tiOT^^Se^Bru" ^^^"^^"^ ^ ^^^^ Briuion sVtait réfugié ea 
SKUi ç iffa, Hongrie ^lupr^'S de la Reine Gi (ete , ia Cœiiï^ 
jpipcUedii Roi Eticnue. Cette. Fiiaceire né* 
gocîa fa (écoiicilia^ioii ayec ion frèro 
Henri, ^ <$e % à ^hotnÇM^ .ça {{jevi 

Henri H & ' Le Roi d^Alleinagiie mécontent du p6i| ^ 

JBoic^V' ^"ccès de Ton expédition en Lnface eu 
niéditoit une nouvelle contre Hoieslas. Mais 
Jes. troiiVïles d'knlie l'onligèrent d'en fufpen- 
dre rexécution. Les Italiens, refpirant tou-r 
lours l'eiprit d'iudép^udance,avçient éhi poujr 
leur Roi 9 Ardanin, fcignenr Lombasd. 
çetttt nouv^le Henri pa(b pcomptementles 
mit Ardouîn «n faîtes diaprés avoii? 
pani les relies retotvriVi en AUemagoe» 
. bien réfokillkpoxu'riii^refà vengeance con«r 

tre Hole«las. Dis fou arrivée en Saxe , il 
fit fiiîiiitier aux Saxons , aux Bavarois, aux 
Franconiens, qu'ils eufK^nr à fe tenir prêts 
i vç^UckçK m (ms %^K\ Aga^iâfoa 



iiOLESLAS IIL ' • . 

( 

armée eut des vivres en abondance , il at- 
tendit que Kl récolte des grains fut faite, & ^ 
la tni - Août fut d^îfignée pour le terme de ^f^J'^^PJ^P*/*" 
la tétmîon des trqfupes à Mer(ebourg, L'ar-* 
mec Te trouva raflèmbl^e dans cette ville 
fans qu'on fut de quel côté elle dcvoît mar- 
cher ; on ignoroit fi elle étoirdeftiiiée pour 
la Hohcine on la Pologne* Le Roi n© 
s'en étoit expliqué iii *me à -aucun de fes 
oonfidens, dans la crainte que Boleslas, qui 
avoit des créatures affid! es qui rinformoient 
même de fes coofeiU fecreu , ne fut inlkuic 
àe Ce$ intentions. Pour mieux couvrir foa 
âefl^in, il ordonna qu on tint des vaiflTeauX 
prêts à Magdeboorg, comme sMl ent voulu 
péjiitrer en Pologne, Toute larm^JesV* 
tendoit à cotte marche torsquHl te mena 
fubitçmenc eu Bohême* 

Bole^lif^ avoit été informe de l'arme^ Boleili» 
r r - r ■■ 1 • • r fortifie ea- Bo- 

rnent qui ic tailoit contre hu , mais lans j^^^^j^ 

favoir où l'ennemi porteroit fes coups. 
Dans cette incertitude il avoit pris des pré- 
cautions pour mettre ia Bohême à l'abri dd 
too^e infttlie» Les forts fitu^ aux fron- 
tières da côté de la Saxe avoient été mu-» 
nis de bonnes garuifons , & toutes ley ©n-r 
trées en Bohême ttoient bien gardées* 
Aprè> avoir pris ces mefures il attendit de 
pied ferme Tavmée Allcmaiide jusqu inois' ^ 
d^Août. Un jour m aumottiec de l'évé- 
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que de Colberg lui ayant parlé àfoiiper de 
rirruptiou de ieonemi ea Bohême , il lui 
répondit d'un ton railleur êi méprifant 
qu'il ne ponvoit encore y être arrivé mL 
rainpoît cotnioe ks grenouilles» Cependant 
au moment qu^on s'y attecdoit le moins, 
Vwmêe AU |es AUemans entrèrent en Bohême. Bo- 
eatrc. le las ciut les arrêter en wilnnt occuper 

par un corps d'archers une montagne fi- 
tuée dans un bois près de Hrûx & qui par 
fa pofîtion ferinoit le paHage. Le Roi ne 
je fut pas plutôt sperçu de cette manœu-* 
vre qu'il détacha fecrètement des cuiraC- 
ficL s d'élite qui malgré les arcWs du Duc 
, forcèrent le pal&ge e(carpe & préparèrent 
. à l'armée qui fuivoit un chemin aifé.. Hen* 
ri menoit avec lui Jaromir & la pré(ènc« 
de ce Prince ne contribua pas peu à lui facili- 
ter rentrt'e & Tes fuccès en Bohême. Ou 
étoit déiàaurfi las de BoleslasChabry qu'on 
avoit été einprerfé à le recevoir. Les Bo- 
hèmes iaconAaus foupiroient après le retour 
de Jaromir; ils le revirent avec }oîc, dt 
les armes leur tombèrent, pour ainfi dire, 
Prfix rend maim^ Lcs habitaus de Brnx autant par 

&Hciiri lare- ^ , . . • 

met ajaromir. amour pour ce Prince que par la cramta 
des armes Allemandët ne firent aucune ré« 
(Iflance; ih Ce rendirent avec leur ville à 
Henri dèsqu'il Te fut montré. Soit poli* 
tique foit g'nérofité, le Monarque remit 
Briix à Jaromir. Apics ce premier fucc^ 

on 
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on p;.'nétra plus avant dans le pays, mal^ 
à petits pas , parcequ'on attendoit les Ba- 
varois qnî dévoient faire leur entrée d'un 
autre côté. Voyant que leur arrivée traî- | 
noit en longueur 9 Heiui t'avança avec iês 
Saxons jusqu'à Saatz. Les bourgeoisie 
cette viU&4ilarniés à la vue de fû puidance , 
ne fengèrent qu'à dem9nder ia paix. Il ta* 

leur accorda & auiTîtôt ils lui ouvrirent > 
leurs portes, malgré la garnifon Polonuifc 
que Boleslas avoit mife dans leur cite. Af- 
furés de la faveur du Roi d'AUemagnc, ils gcnUcur^gar" 
fe vengèrent des mauvais traiteraens qivils mfonPolonoi- 
avoient reçus des Polonois. S'étant jetés 
fur eux# ils fâchèrent les uns en pièceft, 
précipitèrent les autres de lieux efcarpés, de 
en égorgèrens d'autres. Tout en af!ouVî(l 
fànt ainfi leur rage Air leurs tyrans , ils 
penfoicnt faire une acftion agréable :i Henri, 
Mais un Roi auffi humain ttoit bien éloi- 
gné d'npprouver une femblable cruauté. 
Il eu fut révolté & ne penfa qu'a mettre . » 
prompteuient le bolà. Il ordonna qu'on 
lui amenât ceux qui étoient encore en vie 
À qu'on, les lui préTentât dans leglife. 
Après cet adie d'humanité f il exigea des 
bourgeois le fêmienc de .fidélité dt des 
otages pour raflurauce de leur engage- 
lueut. 



Tan- 
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Boletlas fe Tandi^que tout ceci fe palToît è Saatz. 
Prague. Boleslas ctoit à i'iague , occupé de s'y for-y 
tiâer de plus en plus, ou retenu par nn6 
conipinuion des bourgeois. Le bruit ft 
répondit même qu'il eu .étoit devenu la 
vi^îme, & cette nouvelle quoique faoflè 
, ne lai(& pis 'd*iDqui<§ter fes partifiias dt 
de diminuer leur fbrveur. Quelques au^ 
teurs penfent fans laifoii qu'il fema lui 
même le bruit de fa mort; mais ce flra- 
tagème.eut cU bien inalimaciné, puisqu'il 
ne pouvoit que lui être ti es d^^favautageux, 
en dccourageaut Ton parti Si en piéleii- 
taatàrenaemi un <ncui£ 4e k^^s fa nvir* 
cfae» 

Jâromîr s'y ^^^^ dé partir de Saatx, Henri, en-» 

rend poiv ic » . , 

prendre. voya en avant Jaromir avec un corps à% 
troupes d*élite dit un grand nombre de Hq^ 

• . liâmes qui s'étoient déc larés pour re Prince. 
Il devait marciier en diligence à Prague 
afin de prendre ou de faire périr Boleslas, 
Jaromir dépêcha lui même dans la Capi- 
tale des couriers auxquels il donna des or-r> 
dres précis furcequ'iU dévoient faire pour 
(ê 6ifir du Polônois. Celui-ci ne fut 
pas plutôt inftruit de ce qui fe framoît 
CQiit^ lui dt du d8n|*er preflSiotquileme? 
naçoit, qu'il prit (êcrétement les mediret* 
pour échapper à Jaromir. La grandeur du 
pévU le reu4oit iiçs ;^ctcntif à tout cç qui 



« 



iir (>#tf<^U. Vçu k iDil^eu de U iiuic fuÎT 
vante un couder fonna de la trompette* 
C*étoit le preii^ier fîgtinl auquel les parti- 
fiui4 .49 JAromir tte^oient s armer & tom- 
ber fur PakkUQis. Les premiers boor« 
geois avertit au ^(bn de ci^ inftniment coii- 
^uieiît fo^ncr les cloches du Wifîèhrad pour 
^ipneler leurs cojîcitoyeus. ^^îais Boleslas Prince 
qiu ctoit aux aguetss enhut de la ville avec f^i^^ 
la preiiiicve It'gioji dcsqu il entendit le fou 
fatal de CCS cloches, reprit -eu hâte le 
çheinin dç la Pologne. Les bourgeois (è 
ripandireat à Tioflant comme des furieux* 
4an% toute la vUle, &. maflàcrcrent tQiu ce 
ils pvH^t trouver àfi Polonois^ 

Ou fç rappellera qiic Zobic^bor, frère ^ 
^lue de S. Adalbcrt , s ttoit rthigic aupr s dcsSUwnik. 
(le Boleslas Cliabry lois de la violente 
periccution que fa famille efîuya eu Bo-* 
hcme A I4 révolution qui pjaça le Suc 
de Pûk^iie fur le trône de Bahctne, U ^ 
^tolt revenu dausi fà patrie. A il y avok 
iuivant toute apparence recouvré l'ample 
héritage de fon père. Il eft probable qu'il 
Ittoit d;^tacM dt\ parti de Ion prote<5(eiir 
pour cpoufçr les intérêts de fa patrie. En 
combattant contre ks Polonois dans ce 
xnafTacre nodlnrne, il reçut fur le pont 
/|iue 'bieniu'e lic laquelle il mourut peu t 
«prç» , * ^yçç Ifti fiftit i» . ûuxûile des 

1^ SlaVr 
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Sla^^uik^ puisque Thiftoiie n'ea parle 
plus. 

J^°iTi'.Prl^ Le lendemain de cette boucherie Jti^ 
gne de cott- romir le prelenta devant Prague, . La porte 
xonné. [ni çn ouverte fur le champ , d^u'if 
«ut accordé aux Bohèmes le pardon du 
pafle. Après cette amnt (lie il fut introduit 
dans la Capitale parmi les acclamations 6c les 
cris de joie <i un peuple qui l'abandonnera 
encore avec autant de légèreté, Auffitôt 
qu'il fe fut revêtu du manteau Ducal , ojx 
. « lui préfenta toutes les dépouilles des Polo- 
nois y on le combla de dons , on le con- 
duifit au. Wiflèhrad où il fut de nouveau 
proclamé Duc Cet enthoufiaAne général 
qui eut ébloui line ame rétrécie ne Ténor* 
gueillit point. En Prince également julle 
& reconnoilTant il n'oublia point au milieu 
de ce Ipcdaclc flatteur ceux auxquels il de- 
voit en partie fa fortune ; il promit à ceux 
if qui lui avoient été iîdelles une récompen- 

iè proportionnée à leurs fervices. ^e peuple» 
la nobleflè , le clergé » toute la nation étoit 
accourue, empreffie de donnera fonfoq- 
verain des preuves de iâ fidélité Se de (il 
' concilier fa fiivetir. On ne montrott pat 
honoî!bî!**^ moins d^ardeur à voir le Roi d'Allemagne 
tju'on y fiità auquel on étoit redevable d'une fi fubite (Sc 
Htnn. fi heureufe révolution. Henri arriva enfin. 

Jaromir & i'évcque Thiddag, ^ivis d'un 

||p nom* 
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nombreux clergé, de la nobleffe ôc du peuple 
qui faifoit retentir lair de cris de joie, al- 
lèrent le recevoir ÔL raccompagnèrent à l'c- 
|[life de S George que le monarque choifit 
4e préférence à la Cathédrale, en coufidé- 
fsdon de l'Abbeflè Eti&betluqoi Àoit fa 
parente êc de i'itiuftre maifcm des Comtes • 
de Querfîirt. Ce (ut là qu'en préfence de 
toute la nation il rétablit folemnellemeiU 
Jaiotnir dans la dignité de fcs pères» 

Heiu-i fe trouvant à Prague le jour J'^^^ 
de la nativité de la Vierge, il y célébra gr^icc du \ur. 
«ette fcte avec toute la 4évotion qu'il avoit q^is de ti^iv 
à la mère de Ton fiinveur, li obtint de^^'^''^' 
Thiddag que Godefiaalc^ digne évéqiie de 
Freifittgen quMl honoroit ;d*une eftime par- 
ticulière , eut la liberté d'offîcier ce jour 
' de prêcher. Le vertueux Prélat choifit ua 
fujet aqfilogue aux circonftances. Après 
«voir parlé d'une manière édifiante de la 
foumiflion , de l'obéiiTance , de la fidélité 
dues aux 'Princes établis de Dieu pour gou^ 
veruer \f$ peuples | il adre(Ei la parole au 
Roit i*exhortanc à ne point s'enorgueillir 
de fod élévation ni de 6s fiiccis , â ne point 
attribuer & grandeur ni A fortune è fbn 
mérite perionnel, niais à la bonté Divine 
auteur de tout don. Il n'oublia point le 
pardon des offenfes, <5t dans uiie exhorta- 
tion pathétique à cette vertu Ci néceffaive 

aux 
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aux Princèi ) il cofijura Henri 6e par ^on^ 

ner au Comte de Schweinfurt j de brifer 
fcs chaînes 6c de lui rendre les bonnes grâ- 
ces en conlîdéiation de ft)n repentir. Lfe 
Koi attendri jusqu'aux larmes , touché dé 
la charitc de ievéque, promît de fuivre 
t £on confeil chrétien & de remettre le Mar<& 
^uii 4e Fraiicouie en libârcé« A fon retoiM: 
dans fss états il aceomplit cftétiveineiit 
ik prome&i 

jkrottiir sls^ • On tit Àlt ^ quoi JaiTodlîr I eiîgageà 

^'^^ A-^ï^ envers le Roi d'Allemagne en reconnoif- 
rr (icv Alice an> ^ . , , 

aucllci lance du lervice qu il venoit d en recevoiri 
Plufieurs hillorieiis ont penféque par cette 
expédition Henri s'ttoit alfervi la Bohême 
& qu'il s'étoit Fait prêter le ferment de ii- 
délité de fes habitans. Le iuotif du mo- 
narque en prenant les armes contre Boles* 
las Chabry avoit été à la vérité de lipitrain'S» 
dre ee Prince k recounoîtrç fa fuzerame- 
té ; mais il ne paroît aucunement quHl eut 
exigé la même chofe de Jaromir. S'il eut 
acquis ce droite les députes Boiiémcs au- ' 
roient - ils eii l'cPRontcrie de le conteiter 
au fécond de fes fucceffeurs , Henri lîl ? 
Ils protéftèreiit cependant contre toute dé- 
* pendance de la couronne de Bohûue de- 
l'Allemagtie , k la feule exception du tribut 
aanueL Jfaromit ne cootraàa donc envers 

fon 



fbiî bienfaiteur d'autre obligation qUe celle 
ë^une redeyauce aimuelie* 

"eft pas mieux inftruit du fort On ignore ic 
d L daine. Les iiilloiiens qui ont £oviraî toUt ^a^ric 
le détail â^m leqtîei on vient d'entrer gar« 
dent iinpiotoiJcl lilence à fon fujet. Ce- 
pendant il ci\ probable o^l que fervant dans 
1 armée de Henri, il rratra en Bohême en 
même tems que fon frète, oii qu'avant Ap- 
pris la fuite du de Duc Pologne & Télé vation 
dejaromir, il revint prendre polTeilion de 
rhénta^c que fon père lui avoit afïîgné & 
dont il avuit étc injuUemcm dépouillé* 




Jaromir.. 
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c Roi d'Allemagne avoit porté ua 
grand coup au Duc de Pologne en 



1C04. 

Jaromir don- |e forçant d evacuer la Bohême & de rê- 
ne du iccours 1» r • v, • r • 
à Henri. iioncer a l uiurpation qu il en avoit taite ; 

mais en humiliant I ambitieux Poloiiois il 
avoit en quelque forte négligé fes intuéts 
perfonncls\ Tout occupé de rendre à Ja- 
romir une couronne qui luiétoitdue, il 
avoit laiffé la Luface entre les main de Ro- 
leslas. Dèsque Ton expédition de Boliéme 
fut terminée , il reprit le projet de recouvrer 
cette province que la dureté de la faifon 
avoit au commencement de Tannée fous- 
traite à fes efforts. Soit eu vertu d'un 
traité, foit par le fentiment d'une juftc 
reconnoiiTance , Jaromir lui fournit des- 
troupes, l'accpmpagna même en perfon- 
ne. La faifon déjà fort avancée n ofTroit 
que des chemins difficiles. On vainquit 
les obftacles & l'on pénétra jusqu'à Baut- 
Bauticn^ zen que l'on afTîégea» Le fitge fut pouffé 
avec vigueur & fun des plus meurtriers 
qu'on eut vu, Henri y perdit des feigneurs 
do la première dilUndiou, il y courut lui 

me- 
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csénie rîfque de la vie. Tandis ^'ilaoi- 
inoit Tes troupes à une violente attaque» 
%m des ailiégés {ai décocha du rempart un 
traîc qui heureufeiueiU frappa un de ceux 
qui étoienc à (es côtés. Sât pour venger 
le pei'il que le Roi venoit d'encourir. Toit 
défefpoir d'emporter la place, on refoIuC 
d*y mettre le feu. Tout c'toit déjà prêt 
pour icmbrafcmcut , lorsque Guncelin, 
Marquis de Milniejt s'y oppofa, Oncon* 
tinua le ilége, jusqu'à ce que Boleslas in« 
ilruit que la place ne pouvoit plus tenir 
long-tems ordonna aux hablcaus de ic ren- 
dre à condition qu'ils auroient eux A la 
gamifen la vie fauve» Cette reddition £é 
fît à propos pour rarmée de Henri , qui ******** 
étoit extuniée des travaux du fic'ge opini- 
âtre & qui commeuçoit à fouffrir de la di- 
fette. Après avoir laifle dans I^autzcn une 
garnifoti iuflii^ute, le monarque envoya 
pfompiement le refle de Tes troupes en 
quartiers , de retourna à Merfé bourg pour 
y ptendre le repos dont il avoit lui mémo 
grand befoiik 

La prîfede Routzen ne (àdsfiiiioit point 

encore le Roi de Germanie, par cequelle 1C05. 



ne le renduit pas maître de la Luface, & 



recouvrer euiicremcut. Une expédition 
navale qu'il fit conue les .FriTous retarda 
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l'exécution de Tes defTcins fans les lui faire 
perdre de vue ; le fuccès qu il eut contre 
ces peuples parut même fervir d'aliment « 
6 vertu guerrière', enflammer fou coura- 
ge l'animer à raccompliflèment de Ton 
projet. A peine de retour il fit publier Tes 
intentions dans tous Tes états , ordonnant 
la Icvce des milices dans clipque cercle de 
Tempire c5c l'aflemblce ^uicrale des troupes 
poUr le feize du mois d Aont à Liczka ou 
Lizzi dans larchevéché de Miigdebourg, 
Après avoir dévotement célcbré TalTomptioa 
de la Vierge à Magdebourg , il fe rendit 
à fon armée» & on s'avança jusqu'à Do- 
braluh» un village deLuface. Jaromir & 
Henri de Luxembourg , frèrç de la Reine 
Cunégonde, auquel le monarque avoit don- 
né la JJavicre , joignirent dans cet endroit 
l'armée royale & la renforcèrent ionfidé- 
rablement de leurs troupes. De là on al- 
la camper fur la Spréc. Déslors les en- 
nemis placés en embufcade commencèrent 
que à inquiéter le camp* Uo bravé ofHcier, 
nommé Tbîbern''» peut-éire trop avide 
de gloire > crut avoir trouvé une belle oc- 
cafion de fe (îgnaler. Il prit un petit 
corps d'élite avec lequel il tenta d'envelop- 
per le parti ennemi. Mais celui - ci at- 
tentif à tous les mouvcmcns , au lieu de 
fe laiffer furprendre , attira Tliibcrn dans 
un picge funefte. Ayant pris la iuite avec 

au- 
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autant <1e précipitation que s'il eut couru 
le plus giaïui danger , il fe retira dans ua 
retranchement fait avec beaucoup d'adreffe. 
C'était une enceinte teriiK-e darbies cou- 
diés <k entrelacés à travers lesquels ou pou- 
volt tirer (km être aperçu ni atteii)t. Thi« 
bern qui comptok déjà Ibr la viâoirepour« 
6nvk avec chaleur les fuyards , qui le lai^ 
Gèrent approcher kri & fi» troupes jusqu'à 
la portée du trait. Ils lui lancèrent «ilors à 
travere leurs branchages une grêle de Hèches, 
détendirent fur le carreau avec fes foldats 
& plulieurs officiers de mérite. Celte ca- 
talhophe affligea fend l}leii2eut le Roi ; mais 
i arrivée des LuiticienSy qui vinrent peu 
après fe ranger fous Tes drapeaux & luiof-- 
kir généreufement leurs fervices, adoucit 
(on MîÙioïu On quitta la Spréepour Ellei 
s'I^pprochcr de fOder. On «dit un sou- ^ 
veau camp fur la rivière de Bober qui le 
décharge dans ce fleuve à Croflen. Boles-» 
l«s fe prcfenta auffitot devant CrofTen fur 
la rive orientale de l'Oder pour en défen- 
dre le pallige. Depuis (èpt jours le Roi 
Êiifoic conikuire des i)onts & des bateaux • 
lorsque fes espions découvrirent un gué où 
Von n'en foupçonnoic aucuiu Dés la pointe 
du jour il ordonna à ûx légions de finochtr le 
fleuve $ elles pa(fèrent fans le fooiodre acci- 
dent Quelle (aty en les a perceva nt de loin^ la 
furprifc des troupes Polouoifes qui bor«» 

T 2 doi- 
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doient le rivage! Elles portèrent en hit» 
cétce trifte nouvelle k leur Duc , qui eut 
d'abord de la pdne^ croire un rapport donc 

ilcraignoit la véiité; niais convaincu delà 
certitude du fait par pluficuis couriers il ne 
balança pas davantage , il leva le camp à 
^^j**»^*? la hâte Ôc fc retira avec fou inonde , laif- 
* iànt à l'abandon une grande partie de Tes 
bagage». Sa frayeur devoit être d'autant 
plus grande que fcB loldats avoieoc été fur* 
' pris dans leurs tentes A mis en déroute 
par les légions AUemandes. Henri qui 
fuivoît .d'un ceil attentif tous les mouvetnena 
desPolonois, vit avec une iâtisfa<f^ion bien 
vive leur fuite précipitée; il en rendit grâ- 
ces il Dieu <Sc palTà cnfuite tianquillcuieut 
le fleuve avec le gros de fou armée. Arri- 
vé à l'Abbaye de S. Maurice, iiy foleuiniia 
avec toute la piété d'un vrai chrétien la féie 
anniverfaire de la légion Tiiébaine, de tan- 
dis qu il permettoit le pillage du pays il 
défendit à Ces troupes de ctaîfct le moindre 
dommage à ce cpuvent. Les Polonois n a- 
yant la hardieflè ni de refter dans leurs viU 
lc$| ni de fe montrer en campagne, il 
avoit toute la liberté de parcourir leur pays» 
11 s'avança fans rencontrer d oblkcle & eu 
délolant tous les lieux de fon pallàgc, jus- 
qu à deux milles de Fofnan ou Poûianie* 
Ce fiit à la prière de fes Gé4iéraux qu'il 
arrêta là û icourfe» Quoique ion armée 

dif. 
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difperfée pour chercher des vivres elTuyât 
quelques petits échecs de la part des Polo- 
nois qui étoient en embufcade, ces foibles 
avantages ne purent cependant étourdir 
Boles las fur le danger qui le mena coi t. Ré- il entre 
foiu de prévenir une ruine entière , il de-'*^*°"*f" 
manda à traiter* Henri qui préfëroit le 
calme au tumulte de la guerre, qui éfoît 
iâtis&it de l'humiliation de Tambitteux Duc, 
acqnieiça à ià propofition. Il chargea dé 
la négociation Tagmon , archevêque de 
Magdebourg , qu'il honoroit de fa confi- 
ance la plus intime. Ce Prélat , accom- 
pagné de plufieurs autres confidens du Mo- 
narque , fe rendit , à la prière de Koleslàs, 
à Pofnan pour y régler les articles du trai- 
té» Quoique l'hiftoire n'ait point révélé 
lei conditions de l'accord , il nefl: pas k 
douter que ia reftitutioii de la Lu&ce ati 
Rot d'Allemagne n'en eut été la première. 
Mais il eft furprenant que Jaromir, l'aHié 
de Henri, n'eut eu aucune part à ce tiai« 
té, & qu'il n'eut pî^s indfté fur la refti- 
tution de la Moravie qui étoit encore en- 
tre les mains des Polonois. Dèsque la paix 
fut faite , Farmée Allemande , obfédée des 
fiitigues du voyage , 4e la faim de des tra«* 
vaux de la guerre, reprit hâte la route 
de VAilemague« 

Bo- 



Boieslas chercha bicatoC a rompre 
j^^7- j^une paix que la force lui avoit arrachée, 
rompre^ratu! tes conditions honteufet quil avott été 
ancc de jaro- contraint d'acceptar , ion ^(nilfioii de Bce 
^;^*^'^**"l»éuie, renlevemeot de laLtifaceUiiteno- 
^ ient fortement à cœ«r , rindlghoient con« 
tre Henri , hii inf^iroient des projets do 
vengeance. Mais l'alliance de Jaromir ôc 
des Liiiticiens avec le Roi d'Allemagne s'op- 
poloit à Tes deffcins , renver(oit toutes Tes 
vues. Le dcTi'fpoir de rJulIir dans aucu- 
ne entreprife aiiili long - têtus que ces aUiail* 
ces rubfifteroient l'engagea à tout tenter pour 
les rompre, Rufes» argent» promeilès, tout 
fut employé pour mettre de fon parti lo 
Duc de Bohême & les Luitkiens» ÔL lea 
détacher de celui de Htmu Le iuccèa 
de Ces mallcenvres lui eut donné la fuperio- 
rité fur le Roi d'Allemagne ; mais Tes ten- 
tatives, au lieu de réulTîr, lui attiièrent 
Ses tentati- icsj armes Allemandes. Jaromir ÔL les Lu i- 
j^p^îj^"*^^' ticicns informèrent le Monarque de toutes 
fes démardies & l'^gagèrcnt a rompre avec 
lai, ajoutant que, s'il neje iai^iit» ilsfe- 
roient dans la néceflité de renoncer à fon* 
alliante. Cette conduite ëtoit celle d'alliés 
fidelles $ Henri en eut été charmé 6 h dé- 
claration menaçante qui raccoinpagnoit'tio 
Teut mis dans la fatale nccenîtéde repren- 
dre les nrmcs. La trille alternative de re- 
comuieacer Ja guérie où de perdre des al- 
liés 



lies qui alloient fe joindre à Gm cnoemi le 

tiiic d'abord dans l'irrcfoliition. Il prit 
l'avis tics Piinccs qui toiinoiciu Ion confeil ; • 
les opinions fuient fort pniiagc'es; enfin il - 
fe décida à envoyer le Comte Heiinan 
fignitiei: à Bokilas la nullité du traite. Lq 
Duc» loAruit de l'objet de rambafTade »^ 
reçut fort inal taçabaiTadeur malgré qu'il 
fut (on geiidfe. . £a fourbe adroit il tâclia 
de (e julhfierdet pcocédés qu'on lui «ctri^^ 
buoit avec railbp , il prétendit couvrir (es 
menées fourdes du manteau de Tinnocence * 
ÔC de l'équité. Mais après la fignificatioii 
qu'on lui laiioit il ne s'occupa que depié- 
pniatiU , afin de piévenii les defleins du Roi 
d'Alkinagnc. , Il Uva fur le champ uue 
ai^inie à ia tête de laquelle il s'avança jus- ^ ^ 
qu aux environs de Magdebourg. 11 reprit premier en 
toute la Lalâce & Bautzen» .iâos éprouver 
è'auire oppofitioa que de la part des babi- çlcl^"' *' 
taiis de cette ville , qui lîêdéfeadiiQBiitopl* 
niâtrément jusqu'à ce que le défaut de (è- 
cours les força de le rendre. Henri étoit 
alors occupé en Flandre confié le Comte 
Baudouin. Il exhoitoit en vain fes Géné- 
raux (3c Tes alliés à s'oppûfei; à l'cxMiemiea - 
Luface. On n'en fit rien, ou du moins on 
ufa de tant de lenteurj. que Boleslas étoit 
déjà maître du pays lorsqu'on parut vouloir 
l'einpéciierde le conquérir» 

Non 



Y-ijui^cu Uy Google 



JAROMIR. 



Non content de s'être emparé cîe la 

■ imitié en ^"^^^^ » ^^^^'^ Pologne porta peu après 
trc le Marqui« ^es vucs ambitieu(ès fur ia ville de Mei(^ 
de Miinic ^ ("ç^ ^ jj la conquéte de laquelle des trou-' 
lonncvcu, bi^jj feiubldknt rinviter. Apres la rédu^iort 
de Bautzen ^ de la Luftce Henri avok don- 
né le gouvernement de cette province aa 
Comte Herman , gendre de fioleslas âi ne- 
veu de Guncdin Marquis de Mifhie. Ce- 
lui-ci, partifan du Duc de Pologne, con- 
. . çut de raverfion contre Ton neveu juftenient 

dcvouc auxint.'rcts du monarquei\llemand. 
Loin de lui prêter les fecours que fa proxi- 
mité le mettoit à même de lui fournir, il 
favoit vu d*un œil fatisfaifânt échouer con- 
tre leg forces de fioleslas, êc Henri dut à 
là trahifbn Ja perte de la Luface. La haine 
entre Tonde dt le neven s'accrut au point 
qn ils en vinrent à des hoftilités réciproques. 
Guncelin les a voit commencées. Il fut con- 
damné au jugement du Roi au tribunal du- 
quel iaf^âire avoit été portée. Après lui 
avoir reproché entr* autres crimes d'avoir 
Jusqu'alors entretenu uneliaifon trop étroite 
avec le Duc de Pologne, Henri le confît 
uoubiM ^ d'ArnouM, archevêque de Ra- 
Boleilas tâche vemie & donna Coa gouvernement deMif- 

MeSftJu**^ nie au Comte Herman* Bdeshis fiit fi vi- 
vement Irrité de hi difgrace de Guncelin, 

qu'il réfolut des*emparer de Mei(!èn. Cet-^ 

te ville oiunic d'une foite gamifon ne lui 
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bUIbit que le choix de la furprife. Après 
avoir lié une intelligence fecrète avec deux 
offiden du fiuifaonrg, il fe mit en marche 
avoc un coript coofidcroble d« troupes. H 
Varréia à BantMO-* pôUr y ittendre le faccè* 
de lentreprife, tandisqtie ïm dmxx traîtres» 
qui avoicnt promit de lui livrer la place» 
icrvircnt de guides à Tes Polonois & s'ap- 
prochèrent avec eux de MeifTeii. La veille 
du jour que le nouveau Margrave Herman 
devoit faire Ton entrée rolemnelle dans cette 
ville, ils le préfentèrent aux portes, fans 
avoir été découverts, Si dant refpérance 
qu'on la leur livreroit» Cbcnine onell^tdiC 
convenu. MaisHrunon» frère de Guncelin, 
qui y comnHHidoît alors en place du Mar- 
grave, ayant ton la précaution de dîftrlbner 
fagemeut les gardes , ce qui prouve qu'il 
n'étoit point d'intelligence avec Boleslas 
comme quelques auteurs l'ont avancé, les 
Polonois effrayés de trouver des foldats, qui 
leur auroient difputé Tentrte de la place, 
rebrouflirent cheiimi âins avoir €Â Ait ni 
reçu de omI êc retoiufièrent hontenfement 
trouver leur Duc. Celui - ci , qui jusqu à 
ce moBient avoit flotté entre la crainte dt 
lefpérance , comprît bientôt » en les voyant 
revenir (î (ubitement , que le coup de main 
avoit échoué. S'il ne lui en eut coûté que 
la honte de n'avoir pas réufïî , la peine eut 
écé aiTtiZ graude pour uae amc auilî Hère 

que 
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cjuc la fieniie. Mais cette cntreprife lui at- 
tira encore les armes de Henri indigné de 
fa foiirbeiie. Le monarque aigri par tant 
fi autres iiioti& (cl tconvoic à même de pour- 
faivre (à vengeaiice. Il vtaoit de terminer 
avec tôt» iês autres ennemis, ôi ilpouvoit 
tourner toutes iès forces contre lui fins 
craindfie d'être inquiété. . Cependant quel«^ 
que vit que put être le refTentiment de 
}lcnii, la liufon trop avancée Tobligea d'en 
différer la ratii>fa(flioa jusqu'à l'année fui- 
vante. Il publia fon expédition pour le 
priocems » avec Tordre le plus févere que 
les troupes foilènt prêtes k narcher« 

Après Pâques l'armée fe Taflèmbla k 
lotu Belgem fur TEibe. Ce fut là que Jaromir 

che^contr^iuî toujours fidelle à fott pTote^euT la joignit 
avec Jaroniir. avec (es troupes Bohèmes» On marcha de 

Li en Luface fur la rivijrc de Dober 
Ton péuctrn jusqu'aux environs de Glogau. 
* Henri étant tombé malade avec fon favori 

Tagmou, l'Archevêque de Magdebourg» 
cet accivlent manqua de faire échouer Tex- 
' pédition. Les Princes quiétoient à l'armée 
en furent cenfternés. On délira for le 
parti qui refloit à prendre. Il fut décidé 
que le Roi retoomeroit accompagné -àû 
quelques évoques & avec une petite efcorte, 
tandisque Jaromir les autres Généraux 
rava^eroieutlaSilciie avec le gros de Tarmée, 

Corn- 
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Comme le monarque paflbit avec fa fui- 
te à la vue de Glogau t)u étoit fioleslas» 
les foldats de celui-ci apercevant cetta ^ 
peite ^rmé loi demandèreoc avec infian- 
ce la permifGofi de 4*attaqnqr«' Le Dnc 
les en détonnia (àgement. L'armée 

que vous vovez , leur dit - il , eft Prudtmc r^- 

. - '1 r ' r ponfc Je I c- 

à la vente peu nombreuie, mais la va- jcsiasàitsioi- 
leur fuppl^e au nonibre , étant compolc'e J'^ts, 
^ de troupes d'élite. Si je l'attaque & que 
,^la foctune fe déclare contre moi, ma 
ruine eil aiTurée } ii je demfeiire vainqueur» 
„la victoire même me ftra peu avantagent 
iffe dt même nuifible,- parcaque le Roi 
,,aura bientôt raflèmblé une antre arméé 
^, avec laquelle il nous pourfuivra à la ri- 
gucur. La modération €11 le parti le plus 
^^fage qui nous convienne; fouffrons pa- 
jjtîemment jusqu'à ccquc foccafion fe pré- 
fente de nuire >i nos ennemis iaiis nous 
expolcr nous mêmes à trop de danger.,. 
Cette réponfè, qui paroît fi mal carad^é- 
rifer le guerrier Boleslas, . ralentie l'ardeur 
impatiente de fes (bldats, de Henri arriva 
à Merfébourg fans avoiir ixi autrement 
inquiété que par (â maladie. Pendant ce 
tems fon armée défoloit tout le pays aux retour!îr*^rar- 
environs de rOder, malgré que des pluies mceAlùmaii- 
abondantes paiulTent s'oppofer à fes fuccès, 
i^cs qu on fut las de ruiner dt de dévailcr» 

cha- 
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chacun retourna chez foi. Les Allemans pri^ 
rent leur route par la Luface pour (è ren- 
dre à Merfébourg , oii ib trouvèrent le Roi 
dant une beurenfe convalefcence & Jaro«- 
mir de iba côté nmena fes troupes en 
Eohéme«' 

Un fxcèt de Croîroit - on qu'après tant de démar- 
te A \\ p^rteclics par lesquelles il s eftorçoit de prouver 
acjdroma. fa gratitude à Henri, le Duc de lîohême 
put devenir la vidlime de fou zèle pour les 
intérêts du Roi d'Allemagne? Ouï le pré-^ 
deux dt trop rire fisntiinent de la recon* 
noî(&nce entraîna It perte de Jaronair. Q% 
Prince ne croyant jamais &ire aflèz pour 
feconnottre Timportant fêrvice que Henri 
lui avoît rendu en le rétabliffant fur le 
trône de fes ancêtres , fe lailîà aller h une 
•6lion qui indifpofa vivement fon bienfai- 
teur , <ît qui fit oublier tous fes beaux pro- 
cédés. On a dit que le Roi de Germanie 
TrouMcs avoit donné le Duché de J^avière à Henri 

J*f^K[J2ie!' ^ Luxembourg, .frère de la Reine Cuné- 
gonde. Adalbëron, un autre frère de la 
Reine, ëloît entré dans Tétat ecdéfiaftique. 
L'archevêque de Trêves étant mort, il 

s'étoit emparé de ce bénéfice, malgré qu*il 
n'eut pas encore l'âge requis, & fans fc 
foncier du confentement du Roi fon beau- 
fr^re. Cunégonde avoit en vain follicité 
en À £iveur le fuf&age de fon mari. Le 

mo- 
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monarque , moins fenfible aux pricrcs de 
fon époufe qu'à la voix de la jultice, avoit 
prcférc Mégingard, Prévôt de Tcglife de 
Maycncc, à Adalbéron, Il y eut de violeiis 
démêlés entré les deux concurrens qui eu- 
rent chacun leur fadtion. On en vint même 
à des liortilités réciproques , & le Roi , au 
lieu de prendre le parti d'Adalbéron , fc 
déclara contre lui. Le Duc de Bavière, 
choqué de cette conduite , & perfuadé que 
le Roi auroit du donner la préférence à 
fon beau - frère fur un étranger» fe joignit 
aux pnrtifans d'Adalbéron & leur fournit 
des fecours pour foutenir la caufe de fou 
frère. Henri II fut à fon tour indigné de 
cette adlion du Duc de Bavière. Sans avoir lc Duc de 
égard aux liens de la parenté , il le traita Bavière cil^^ 
comme un rebelle & le dépouilla de fon ^o^^^ûché. ^ 
Duclié. Avant de fortir de fon état, Henri 
de Luxembourg avoit exigé des feigneurs 
Bavarois le ferment qu'ils ne rcccvroicnt 
aucun autre Duc, Fidelles à leur engage- 
ment ils réfiûèrcnt fortement au Monarque, 
lorsqu'il voulut dans une diète de Ratisbon- 
ne les contraindre à renoncer à la foi qu'ils 
avoient jurée à leur Duc. Loin d'abandon- 
ner Henri , ils s'occupèrent même de tous 
les moyens de le rétablir. Sachant que Bo- 
leslas Chabry étoit un ennemi juré du Roi 
d'Allemagne , ils cherchèient à le mettre 
dans leurs intérêts. Dans cette vue ib lui 

en- 



envoyèrent des députes Aàcgk délai firire 
des préfens de de lui demanda fon a(Iit- 
tance. Cet députés prirent leur route par 
Jaromircon- |g liohune. Jaromir, informé qu'ils fc 
des • envoyés rendoient lans la permiilion du Roi auprès 
iiavatois. de fon ennemi, mécontent d'ailleurs quiU 
ne lui euffeuc pas deinaudé celle de traver- 
(er Tes états , çrut faire une aétion agréa- 
ble à Henri II, .en les traitant en ennemis; 
li les lit arrêter, ÙàRt leurs ftiftta & les 
condamna à mort» La violence de cet« 
te aé^ioa devoit la rendre odieufe. Le 
. Roi plein d'humanité la défiipprouva en en 
approuvant le motif» Mais il n*en fut pas 
aigri au point de traiter le Duc en enne- 
mi mortel, <5c s'il l'abandonna dans fou 
infortune, ce fut par des raifons politi- 
ques auxquelles cette adUou ièrvit de 
voue» 

Les Wrilbveçz étoient, comme on 



L« wrflb- > ^* P^"^ puiflànte famille de Bo- 

vccz ibnt héme; on a vu qtie Boleslas le Rouxna- 
daagcreiub ^^j^ naéme dédaigné de l'allier à la fi- 
ennc; mais elle étoit aulïi la plus orgueil- 
ieufe <5c la plus redoutable aux Ducs mê- 
mes. Des poflèirions vaftes, une multitu- 
de de vaflàux fl^hiilànt le genou devant 
tu maîtres altiers , nourrilToient leur or* 
. goeil I excitoient leur ambition jusquià por» 
' ter leixr vue fur la'.couronne. Le (ameux 

Ko- 
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Kochan» dont on a déjà eu oeoifion de 

parler , cet efprit turbulent qui ne fê 

plaifoit que dans rogitation Se le tumulte 
des laclions, conçut le projet audacieux 
de ioumeitre tout le pays à fa mailon. Il 
falloit détruire la race de Pi zémislas en ini- 
molaut les rejetons qui en fubnAoieut en* 
core» Rien n'effraie une ame vouée au 
crime, 6c les plus grands foriàits-feaibient 

être fon élément Ko(^n réfolut de fouîl- ron^W 
1er Tes mains du fang de fo Princes, 
Jaromir devoit être la première viélime 
immolée à Tarage. Ses deileins furent goû- 
tés de fa famille; il ne s'agiffoitplus quede 
déterminer les moyens de l'exécution. On 
imagina de tirer le Prince de Ton palais en 
Tinvitant à prendre le piaifir de la chaHe. 
Une troupe de ces perfides parvient à lui 
perluader de profiter d'un beau jour pour 
ce divertiflèment. N'ayant aucunè raifon de 
foupçonner leur mauvais deflèin , Jaromir 
part accompagné de ces traîtres & feule- 
ment fuivi de deux cnpitaines defcs chafTes, 
How'ora , & Hrziwecz. On Te rend dans 
une forêt voifîne de la Mifc , rivière qui 
coule de l'Occident à l'Orient de qui fe jet- 
te dans la Moldave' près de Kônigfaal. La 
compagnie fe difperiê dans les bois. Lee * 
Wrflôwcz ne quittent point les côtés du 
Prince dt cherchent, à le tirer à l'écart dans 
un endroit éloigné des chaflènrs. Ils l'en-* 

traî- 
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^ ^ traînent ftir une montagne nommée Welir, 
mÔ'neiu^ dT ^ l'inflaiit ils le renveifent de Ton che- 
regorger. val, le déshabillent, le teiralTent & l'attaciient 
étendu par terre au moyen de phifieiirs four- 
ches de bois qu'ils lui paileat dans les bras 
les jambes. Après cette indignité ils inon<- 
tent à cheval , de autant par dérifion que 
par plt .<)e fe voir inatin» de leqr vidkiaie 
ils s'amiilèiità voltiger autour du maUieu*- 
reux , Prince. Feignent m exercice miti- 
taire , ils font fauter leurs chevaux par deif- 
fus Ton corps. Dans cette accablante po- 
fition , Jaromir invoque à grands cris le 
iêcours de Dieu & de S. Jean>RaptiAe 
auquel il avoit eu dès fa jeuncnè une dé- 
yottoa particulière. Les ailà(fijjs ne font 
que 6 en railler, lui répondent que le fe« 
cours ni de Dieu oi de As ièinta ue pourra 
. le délivrer de leun mains* Le moment de 
(à délivrance étoit plus pris que ne le peu-* 
Howoiia le foient l6s bla fphémateurs. Ho wora, con- 
f&nve. ^^^.^ hafard fur la montagne de Weliz, 
n'aperçoit pas plutôt fon Piince dans cet 
. état pitoyable qu il ne penfe qu'à clicrchcr 
■ du fecoiirs pour larraclier à fes bourreaux» 
Sans s^étre Elit apercevoir il vole bride abat- 
tue Prague; il inforaie les amis de Je- 
ffomir du danger qu'il court; il retourne 
evecla même diligence 9 fuivi d'une e(cor- 
te» On arrive à tems; les Wrflô^ecs 
ii'avoisnt pas encore coiifuuuué le (àcrifi* 

ce. 
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ce. ConWrnesils prennent la fuite & cher- 
chent leur laliit dans les antres de la foi ét ; 
mais on en arrête pliifieurs ôi on en égor- 
ge d'autres. Le Prince délivre de fes en- ^ 
travcs e(} mis fur uue voiture & reconduit 
au Wilfehrad où ion retour produifîc une 
fèniâtion suili vive que s*ii fut reilulcité» 
On «e pouvoit s empêcher (i*eaniter laprn* li en c|l 
éenàt, l «aivité de Hovrora V de le pré-***»^^- 
coniCtt comme lé iâuveur du Prince, Ja» 
romir perfuadé qu'il lui étoit redevable de 
la vie lui en témoigna la reconnoilTance en 
rcnnoblifïànt lui & les defccndans. Telle 
fut l ongîne d'une illuftre famille qui le di- 
visa eii trois branches^ des Lippa^ des 
Ronovry des Lichtenburg , & qui s éteignit 
en 1 706 par la mort du Comte Frauçoit, 
Antoine Berka Uo^ocia 4o Cuba ^ Lip»; 

Autant Jaromîr âvoît montré de Men* P'^'i^îo^ dei 
hiliance envers Ion libérateur, autant il ula 
d'une jullc lévtrité h l'cgaid de fesalTalTîns Ils 
furent mènes dans un pré nommé Boizina . 
de condamnés à perdre publiquement In té ce 
de la main du bourreau* ^La publicité du 
fupplice icdigna tous ceux qui re(^oient des. 
Wrflb^ec«» & furtoot lexécrable Kochan, 
lame de tout le complot » qui avoit en^ 
l'adreift de fe dérober* à la punition qu'il 
inéiitoit. lu ne relpiièrent que la ven* 
lonK II U ge- 
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gesnee; ib firent jouer toi» les itllôrts de 

11« coaiurem I malignité pour perdre un Prince au- 
tic nouveau la , t ^ 

perte Ju Plia- quel ils ne pouvoient pardonner la uiffa- 

mation de leur famille. Kocjjan lut encore 

le principal adleur dans cette nouvelle Icène» 

fcéiératy qui avoir décidé la perte du 

DuC) ourdit cette fois fa trame avec plue 

de fineflè. Il parvint d'abord .à femer la 

difcorde entre Jaromir A Udalric, Dh$^ 

qu'il eut fortement aigri refprit du dernier» 

il lui perAïada fans peine de prétendre à fat 

couronne. Afin d'opérer plus Auenientla 

révolution, il s'eiforça de peindre Jaromir 

Taromir de- avec des couleurs odieufes, de le itpré- 

IticfJ^tifuT ^•'^^^^ connue un traître qui avoit concoure 
auprès de à la perte de BolesJas Je Roux & qui tra- 
Hcjiri II. p,0it ççUe d'Udalric. Il prit à tâciie de le 
rendre reiponftble de tout ce qui étoit ar« 
rixç à Wéliz du fupplicè des Wrflb* 
xre^* Enfin fâchant combien les Bavarois 
étoient indignés du meurtre de leurs dé- 
putes, il profita de leur dirpofition pour 
les mettre du parti d'Uldaric. Celui - ci Te 
voyant à la te te d'un corps nombreux de 
troupes que les Wrfïb'V^ecz & les Bavarois 
lui avoient fournies ne balança» plus à mar- 
cher contre Ton frire* Jaromir , foit qu'il 
' eut eu da deibus dans une bataille ^ foit 
qu'il ne ie trouvât point en état de réfi* 
fter aux forces de Tufurpateur , s'enfuit dt 
chercha d'abord un aftle dans les états de 

Bo- 



Bole&las Chdbry» Cette retraite fur ies 
terres de dm emieiiii l'inquiétoit 9 il en 
partit bientôt pour le rendre fluprèsdti Rot 
Henri II, foii pcoteâenr^dansleiperafice 
que fon nuilheur le toucheroit êc qn*il en 
obtiendroit du fecours contre fon frère & 
ÔL deslujets rebelles. Mais Ton f^fpoir fut 
vain; au lieu de trouver un allie, u» pio- 
ledeur, it uc trouva qu'un ennemi. Tou- 
tes les belles difpofi tiens du Roi d'Alle«^ 
magne envers lui croient changées. Henri 
ëtoit) die «on, irrité du ttudTacce des en* 
voyés lèverais Meis ce mécontenteoient 
devbit il éaire oublier It fidélité ^ les Cst» 
vices du Duc? Les Bavarois sedreilôient à 
i enneni! couunun du monarque & du Prin- 
ce Ilohc me. Quand mcine Jaioiiiii auroit 
eu tort d exercer fur leurs députés une ven- 
geance qui tenoit de l'inhumanité ^ le mo- 
tif de fon a€lion > qui éroit de veiller aux 
intérêts de Henri > n*eut-il pas du le dis-^ 
culper à les yeox^ Si la cruauté que le Ht>î 
délâpprouva (ut le principe de la conduite 
qu'il tint envers lui ^ il iaut convenir qu'il 
donna lui même dans le vice q\nl con« 
damnoit, en ufant envers Jaroiuir d'une 
dureté outrée. Il cft plus probable que des p 
confidérations politiques décidèrent Henri ba»Hor??ic p 
à abandonner fon ancien protégé. Il ûVoit^V.f'l' 
alors plufteurs ennemis fur les bras. Il étoit 
ocoipé du côté de la Lorraine) laftiirede 
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V«rehev^M de.TriSvfs tkMt point ter« 

niinée ; la plupart des Bavarois demeuroient 
coiiAau'iiucnt auaclits à leur Duc ; Boles- 
las Chabiy, après avoir repris la LufaceiSC 
Bautzeu , menaçoit de nouvelles cntrepri- 
iSgt. Udalric a voit été bieu reçu des ^aé<* 
met âL reconnu pour leur fouverain. Ea 
prenant le parti dejaromirj c'eut étésat* 
tirer la haine de ce peuple volage & l'en* , 
ga^er à b joindre au Duc de Pologne 
contre lequel on ^vouloit au contraire s'en 
Il Je fait faire un allié. Il fiilloit donc politiquement 
fonKcr/"*^" facrifier Jaromir. Il le fut. Non feulement 
le Roi fut foui d aux plaintes, aux prières, in- 
fenfible aux larmes de l'infortuné Duc, mais 
il le condamna à la priion & le confia à l'é-» 
v^ue dMJtreçht pour le faire garder à vue# 
dans la crainte quîlu'eaEcitât des troublesien 
Bohême ^ ^uonne put en tirer les fecourt 
qu'on en atteodoît contre le Duc de Pologne. 
Ainfi Jarooûr fut tout à la fois viâiine *dA 
Tambition & de la politique^ 
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' on te la (cène précédente s'ctoit paf- 



Ite le lamedi faint, Udalnc fou- ...'pf^* 
i xTT rr Oit ' Uaaitic re« 

tenu des Wcilowecz oc de leurs ci natures ^onna Pour 

{ut ce même jour élevé fur le trône Ducal i^uc. 
du confentetnent unanime des Bohèmes, n 
TexcepHoo de quelques parttfims de Jaro«A 
inir qui inuins inconftans que leurs c6m- 
patriotes & guidéspar ta fidélité qu'ils avoîent 
jurée ace Prince, envilagkent le couronne* 
nient de Ton frère comme une ufurpation . 
réelle. Les hil^oriens ne difent rien du com- 
nitîucement du règne d'Udalric, On fi\it , 
feulement qu'à l'invitation du Roi d'Alle- 
magne il fe rendit à Mer(ebonrg fur la 
fin de Septembre, Si que' Henri lui côn** 
firina la pollèffion de (bu Duché; comme 
fi cette confirination eut pu fégitimer fon 
iutrnfion. Cétoie nneftiite des prétentions 
que les monarques AUemaus fonuQÎent fur 
la Boliéme* 

La chafle étoit de tous les divertiflê^ L'ermite 
tnens celui qu'Udalric preuoit le plus vo-Goathiw. 
lontlers & le piusfrequemmcflt. îhnt ane 

par^ 
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partie do chaffè qu'il fît cette îvmiéo, îl dé- 
couvrit reniiitage tie S, Goiilhier. Coinino 
ce perfoiviiage doit puer daiis kk fuite un 
alîèz grand rôle, Thilloirc demande que 
nous eu fafBons connoître l'origine <5c lest 
adiious, Gonthier étoit ne eu Thuringe 
4e parens nobles <5c rie lies. Touche du 
repentir des écarts de fa jeuneffe, il réfo-. 
lut de les expier par une ptuiteuce falutaire; 
La crainte de trouver dans Ces grands bien^ 
une nfxuvelle fourcc de tentations, <5c uuq 
jufle déBauce de La fragilité humaine lui 
firent concevoir le projet de renoncer en-» 
tièremeut au monde à fçs richeiTes. Aprè& 
avoir légué fon ample patrimoine à S» 
Wi^îbert d'Erfort ou Eriurt, legs qui fuç 
agrié de fes héritiers <5c fait en préfencç de 
témoins > il voulut eu IQ0() embraHer la 
vie mouaftique dans le couvent de Gélinge. 
Tout en léguant fes biens il s'étoit réfervé 
(a propriété de ce qui feroit uêcellàire pom* 
fon entretien (5c celui de ce mouali^redèsw' 
qu'il y auroit été adinisu Cette réfervç fi^ 
naître à Gothard, Abbé de Géliuge, des 
doutes bien fondés fur la réalité de la va^ 
cation de Gonthier. Il jugea en homme 
prudent qu'il fallait s'affurer de la fmcéritc 
de fa çouverfion avant de Tadmettre a pro^ 
fe(Ter^ U Inijai^à fon*habiUemçnOaïque<Sç 
remmena au monaftère d^Altaich. Après 
y avoir paflç quelque tems, U demanda à 
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l'Abbj la permiflîon d'aller à Rome, afin 
d'y invoquer rintcrccnioa des Apôtres S. 
Vierre & S. Paul. Ou la lui accorda^ par- 
ceque lègoûc des pèlerinages fut long-temg 
de mode. Sa dévotion fatisfiûte il retour* 
aa à fon couvent oit après quelques nou- 
velles épreuves il reçut riiabitinonacal. Ce 
genre de vie ne répondant point encore à 
la haute perfe£^ion à laquelle il voiiloit at- , 
teindre, il forma la réfolution de fe reti- ' 
rer dans la folitude. En ayant obtenu la 
pe milTion de fon Abbé, il fe rendit en 
1008 fur une montagne à une journée de Bohême, 
chenoui d'Altaich^ fur les frontières de Boh^ 
me, dans une forêt appeléeNordvald de fo* 
rétBohéme. Cefuf encet^droitqu'il nom- 
ma Rinchnach, qu'il vécut i'ofpace de trois 
ans dans une petite cellule qu'il s'y ctoit d'a- 
bord conAruitCjfe contentant de peu de nour- 
riture (î^c d'un habit groffier. Il y avoitenfuito 
fait bâtir une chapelle & probablement uno 
efpèce de monaftère» puisqu'il y avoit raflèm- 
blé des religieux qu'il avoit fournis à la règlo 
de S« Benoit* L auftériié de £1 vio attira 
biWQt à Rinchnach beaucoup de perfbn- 
nes qui alloient le voir qui lui portoienS 
des préfens. Dans la crainte que le con- 
cours du peuple n'excitât fa vanité & que 
celle-ci n'affoiblit le nu'rite de Tes bonnes 
oeuvres , il quitta fa folitude pour en cher- 
çher une autrf où il domeurit tout^à-faic 

în- 
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iiicoiinii Se ignoi v des boniines. S'étant 
Il choiût uuc avancé dans ruitcrieuv de la Boliéme, il 
fuj^^pîJif^^&ctttouçadaas mie foiêt iiominée ânexnik, 
fukvu «tix environs de Pirkaii« J>aiis fa nouvellQ 
setraice tL n'oublia cependant pas fcs frèro» 
qu'il ayoic à Rinchoach. lite ▼ifitoil 
4e. tetm en C6ai$. pour lat axhorter à la 
fi'mteîi t à fnpporter patiemment leur pau- 
vreté 4 l'imitation de S. Benoit, dont il leur 
rctiaçoit la vie , les mocni.s , la noiuutuio 
Vh^biUQtnent ôç, qpuvies m^ricoiies, 

J^^lw^ GotttUier étoit depuis un an dans foa 

Qonvel ermitage, lorsqu'Udalric , qui fa 
trottvoit aux environs de PraeUiu , fe dé- 
termina à faire, une partit de chaflèdansla 
forêt de Brzesnifct -La compagnie. répans» 
due, difperfée ^ ^ là y s*occupoit iâna 
ùkcch» k la recherche du gibier, lorsqu'on 
aperçut tout- à -coup un ceif d'une gran- 

^ deur extraordinaire. Le Duc s'étant mis à 

le pourfuivre avec beaucoup d ardeur, Tani- 
mal feignit une (uire piccipiiée jusqu'à ce 
qu'il fut arrivé à un certain endroit de la 
ÂMTct^ ?our lors U s arrêta au(Iî tranquille-» 
ment que R perfonne ne lafuivit. Le Prin- 
ce étonnd. stn approche avec quelques-uns 
de A fuite ; il examine avec attention 6 
figure âc fa taille. Tandis qu'il hefite^ qu'il 
cherche à pénétrer le myftrre, une voix 
cdeAe lui adieiTc tout d'uu coup ces mots | 

ttUdal- 
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jjUrfaUic, ne cherches pas toujours îi ap- Voix qui ff- 
j, profoiidir les confeils lubliiwçs de Dieu ; ne 
„ fatigues pas eu vain ta foible raifon à vou- 
„l oir le> pénéirer ; - mais hâtes - toi de con- 
fidérer avec un humble regard l'humilité 
qui te fera avantagculc & à tes dorcendans. 
3, Dans ce lieu eft caché un tiél'or que tu 
„ h -'riras un jour, & qui dès à prtfent 
fera à jamais Tobjet des vœux de tous ceux 
qui le chercheront avec pieté; car il efl 
écrit , mon père jusqu'ici opi-re des pro- 
di|iÇ' <3c j en op^re; reconnois donc dans 
les œuvres que mes Ibrviteurs font dans 
ce monde , non leur propre vertu , mais 
„ le doigt de Dieu.,, Le Duc effrayé tom-^ 
be fans connoiflànce. Ses fens fe raniment ^arprrchc 
tout doucement , il fe relève , & regardant de la' c. iiulc 
tout au tour de lui , il aperçoit au loin dans Gonthicr. 
ce vafte d^fert un petit ruilTcau qui ferpente 
à travers une belle prairie & qui paroît 
couvert de fleur-. Dans cet endroit loin- 
tain s'otfre à fa vue une pierre d'une grof- 
feur prodigieufe fur laquelle une chétive 
cellule eft contiruite de mauvais bois. La 
curiofué Tcwite à examiner tout cela de 
plus près, tandisque la frayeur le retient. 
Celle-là triomphe de celle-ci. Il def- 
cend la montagne avec fe petite fuite , & 
après s'être muni du figne de la croix il en- 
tre précipitamment dans la cellule, défi- 
veux de fa voir ce qui y eft cachée Un vé- 

ne- 
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nerable vieillard avec des cheveux blancs, im 
vifage rayonnant comme cehii d'un ange, 
t.'oftre à fes yeux. Saifi de vénération & 
d'çffioi, il arrête. Le vertueux foiitaire^ 
autant par Taménité de Ton regardjque par 
la douceur de fon lanjgage , calme fa frayeur. 
Il lui dit qu'il n'a aucun motif de craindre, 
qu'il doit en tout glorifier lo Tout - puif- 
fant, cSc que l'homme qui lui parle eft 
Gonthier. A ces mots Udairic raffuré l'in- 
terroge fur le motif qui a pu le détermi-^ 
lier à un genre de vie fi dur, fur la ma» 
lîièrc dont il s'eft rendu dans cette va fie 
foUtude , & fur le tems auquel il a exécuté 
un projet qui lui paroifloit au delïïis des 
forces humaines. Après que le refpe^ta- 
ble vieillard a fâtisfait avec bonté à toutes 
Tes queftions , le Prince fondant en larmes 

Il 1 engage ['ensageà ne point demeurer pUis long-tems 
...utilement, . ^ * \ ^ io x r 

à quitter la fo- inconnu aux hommes , a prererer leur lo-t 
lituJc. à un défert dans lequel fes vertus 

étoient comme enfevelies; il le prie amica- 
lement de le fuivre, de fc fixer dans fon 
Duché, afin qu'il y foit mieux traité. L'hom- 
me de Dieu refufe humblement fes offres 
généieufts & le conjure de ne point s*op* 
pofer à la volonté du feigneur. Le Duc, 
plus furpris que jamais du mérite du foli- 
taire, touché de fes pieufes exhortations, 
fe recommande à fes prières, promet de lui 
fournir toutes les ciiofes néceffiiires à la vie. 
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& Iç qiMtt€. Telles forent lorigine êi la 
\ie de l'ermite Goiuhier » dont nous aiw 
raiis encore occafion de parler dans la fui* 
te* FoiuTuivons le 61 de Vhiftoiro, 

La Pologne <5c l'Alle-magne etoient Nouveaux 
toujours dans un état de guerre. La Luface^'^V^'l", 
OC n.uitzen etoient encore au pouvoir de & l'Aiicnu- 
Eoleslas Chabry, & les troupes Polonoifcs 8"^ 
»e cefToient d'infei\er par Içurs incurfions 
les provinces voifinçs, la Mifnie & lévê-i- 
clié de Magdebourg, Afin d'arrêter ces bri- 
gandages & d'en mettre fur tout à couvert 
les domaines de l'archevcque deMagdebourg, 
Henri II avoit des le mois de Janvier de 
cette année fait fortifier la viUe de Lûben 
ou Lcbus fur la Spréc dans la bafT* Lufacç, 
<5c il y avoit établi une garnifon. L^ne lueur 
de paix avait plus que la fortification de 
Lébijbs furpcndu les incurfions des Polonpis. . 
Walthçr, nouvellement tleve fur le (îc'ge 
archiépifcopal de Magdebourg , avoit été 
envoyé cqmme plénipotentiaire aii rendez- 
vous donné pour entendre les propofitions 
de Koleslas 6; faire celles de Henri. Mais 
les négociations n'avoienteu aucun fuccès, 
& le Roi d'Allemagne avoit fixé au vingt- 
' quatre de Juillet une nouvçUe expédition 
contre le Duc de Pologne. L'expédition 
ji'avoit pas eu plus de fuite que les confe- 
vçncçs pour la pmx. Apre? s't^re avancé 

jus- 
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jusqu'à Belgérn, les Princes qui fuivoîent 
i'armèe Allemande u'avoient pas jugé à 
propos de continuer la marche , <Sc on 
étoit retourné fans avoir vu rcnnemî. Il 
cft à préfuiuer qu'on avoit pris ce parti 
parceque l'abreuce des troupes Bohèmes cau- 
ibit un grand vivle dans l'armJe, & que 
les troubles de Bohême exigeoient qu'oa 
fe tint fur fes gardes en Saxe, Roleslas, 
toujours {labile à profiter des circonflances 
favorables, fut tirer parti de ce dJlai des 
Alleman». A la tcte d'une armée il fe pré- 
fcnta aulTitôt devant Lébus, L'Elbe Jetant 
prodigieufement grofïî , la place ne pou- 
voit recevoir aucun fecours du côté de l'Al- 
lemagne. Elle n'avoit pour toute défenfe 
qu'une foibic garnifon de mille hommes» 
Toutes ces circonllances engagèrent le Duc 
à camper devant fes murs & à en entre^ 
prendre Iç ficge. Ses troupes eurent bien- 
tôt forcé cette ville abandonnée à elle mê- 
me. Elles commirent les derniers excès. 
Après lavoir pillée, après en avoir maf^ 
facré les habitans & la gnrnifon excepté les 
chefs qui furent faits prifonniers , elles la 
rcduifirent en cendres, 

~ Le feu de la guerre fe feroit fans doute 

TT^l'^^l*' j rallumé avec violence , fi les deux Princes 

un. traite de r r rr » 

paix leur iuc- ne fe fuflent trouves dans des conjoncflures 
qui leur firent dtfiier la paix. Bolcslas 

avoit 
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«voit Sonné fa fiUe en snariage à Svato* 
pluk ou Sv^atopoljc 9 fils de WJadimîr Duc 
de Rtidic. Celui - ci foupçonnant fon fils 

d'afpiier à l'enipire & d'être entretenu dans / 
ion ambition par les confeils & les fecours 
de fon beau - père , le fit enfermer avec fon n 
épouie dans une étroite prifon. Boleslas, 
réfolu de les délivrer de leur captivité , dé« 
data la guerre à Wiadimir* Afin de pou«> 
voir la pouflèr avec vigueur £ins craindre 
d'écre inquiété par ion plus grand ennemi» 
le Roi d'Allemagne , il Ce décida à deman- 
der la paix à Henri , qui la lui accorda 
d'autant plus volontiers qu'il méditoit lui 
iiiûne une expcdition en Lombardie. Çe 
fut à Mpgdebourg que le traité fut rédigé, 
& après fa conclunon le Prince Polonois 
fc rendit à Merfébourg où le Monarque 
céiébroit la Pentecôte. L'entrevu'e des deux 
Souvçraius fe fit dans le plus grand calme. 
Apres une réception lionorable dt des dont 
réciproques , Bolcslas reçut de Henri la Ln« 
face à titre de fîe£ Il s'obligea en revan- 
clie de lui fournir des troupes auxiliaires. 
K'ayant dlslors plus à craindre d'être tra- 
veilcdans fon projet, il tourna toutes les 
forces contre le Duc de Rulfie. 

Udfllricalla également à Merfébourg Wc"*"» " ^î"- 
aux xetc|^e Pentecôte pour renouveler ami-^ udalric. 
tié avecY Roi* Henri ne borna- point fii 

ge- 
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géiiéront^ à lui confirmer de nouveau la 
polTelIîon de la Boliéme, il lui remit en- 
core Ion fitiie Jarouiir (ju'il avoit fait for- 
tir de priibiu Ce dépôt flattâ d'autant plus 
Udalric qu'il avoit eu à craindre les tenta» 
dves de Ton frcre pour remonter jfur le trô» 
ne» Lft politique du monarque vifuit à 
gagner le Duc» Témoin de la Atisfiiâion 
que lui caufoit b remlfe de Jaromiti U 
profita avec adreflè de ce moment favora-» 
ble pour Ini demander des troupes tant pour 
fon cxptditioa prochaine qu'afiii de rendre 
plus pompeux fon couronnement en qua- 
lité d'empereur. Ce fut là l'origine des 
fubddes que les Bohèmes fournirent dans la 
fuite aux Rois d* Allemagne lorsqu'ils al* 
loient fe faire couronner à Rcfme, Quoi- 
' qu ils leur euflènt été d^abord accordés li- 
brement dt fanis aucune efpèce dobligation, 
on verra bientôt qu'ils convertirent cette 
conceflion gratuite en un droit ftriâ» dt 
qu'ils exigeront des fouverains de Boliemc 
une efcorte de trois cens cavaliers toutes 
les fois qu ils iront chercher la couronne 
impériale à Kome» 

; i 

cm- L*inteûtion du Roi de Germanie n*a- 

ion ^^^^ ^'^^ doute de nuire à Jarpmir 

en le confiant à fon frètes mais il eut été 
facile de prévoir qusl n'en refuljnpit tien 
de bon potu* cet infortuné fxïnW Effec- 
tive- 



tivlement il u ëcoit fbrd d'une 'pri(bn que 

pour rentrer dans une autre, A Ton arri- 
vée à Prague les partifans n'agirent pas 
avec toute la prudence néccffii ire, &Utlal- 
ric , qui en fut alarmé , le fît enierincr de 
nouveau à Lizza ou Lifza. Sa captivité 
entraîna la perte de plufieors feigneurs qui 
lui étoient dévouéi. Les palais des Prin- 
ces ne font le pUis Ibuvent remplis que de 
vils adulateurs qui setudient à captiver les 
fiiveun du Souverain par les rufês , les ilra^ 
tagèmes <X en nourrilTant les partions. Ou 
fit entendre k Udalric que les créatures de 
Jaroniir fongeoient à le tirer de fa piilon 
& à le replacer fur le troue. Il eu fut 
d'autant plus troublé qu'il pouvoit moins 
fe diilîmuler TinjuAice de fou ufurpation» 
Afin de ie mettre à iVbri de leurs entrepri-^ 
iès, il prit le parti de les faire périr. C*é'* 
toit celui qui cft ordinaire aux âmes que 
la confcience du crime rend timides de foup- ' 
^onneufes. 

Quoiqu'Udalric fut marié depuis plu- ^ Uilalric 
iîeurs années, il n'avoit point d'enfans, & ^^"[^ii^* 
la Xlérilité de fon époufe ne lui donnoit 
aucun lieu dVn efpérer« Ses frires Boles« ■ 
las & Jaromifi le premier aveugle, lefe<» 
cond eunuque , ne promettant pôint de 
poftérité, ilétott) pour ainfî dire, Tuni* 
que rejeton de la race de Przémishs. La 

coii- 
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couronne Dacjilc alloit donc paflèr dans des 
in^ins ctrangères. La nation, par atta*^ 
chemeut à la inaifon régnante, malgré 
qu'elle eut montré tant d'incon(\ance, de* 
firoit de voir naître un héritier. Udalric, 
autant par condercendance & par palTioii 
que pour prévenir l'extindlion de la faniiU 
le Ducale, paffii à des lecondes. noces. Un 
jour en revenant de la chalTe ayant aper- 
çu dans un village une jolie payraniie qui 
ctoit occupée à laver au bord d'une fon- 
taine, il en fut épris <5c rtfolut d'en faire 
fon cpoufe. On ne fait quelle étoit la 
demeure de la belle villageoife ni comment 
s'appeloient Tes parens. L'iiifloire ne nous 
a condgnc que fbn nom qui étoit Bozena 
on Beatrix. Le Duc ne réfifta pas long- 
tems à l'impreflion qu'elle avoit faite fur 
fon cœur* Il l'cpoufa apr js avoir répudié 
Les nobles fg premicie femme. Les Grands virent 
'"^«i-JJf ""^"fans doute de fort mauvais oeil ce choix du 
Prince, Dcjà pleins de mépris pour la clni- 
fe la plus utile des hommes, regardant 
avec un fourcil dédaigneux tous les citoy- 
ens qui ne ponvoient comnie eux étaler 
<le grands titres de fainéantife, ni faire 
preuve d'un prétendu mérite enproduifant 
de vieux parchemins, ils ne lui pardonnoi- 
cnt pas de n'avoir point fixé fon choix fur 
une perfonue de leur rang:. Ils lui repro- 
chèrent cette alliance comme indigne du fang 

Ducai 
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Ducal. Mais Udalric méprifà avec raifon 
les cris de l'ambition & de l'orgueil. Il 
cherclioit un héritier de fa coiuonne. Une 
payianne robuAe& biea conforuice dévoie 
lui eu douner un bien mieux qu*iui€ noble 
hautaine & Ibuvent viciée de corps & d'es- 
prit. L'événement luftifiafoa choix, L*àn« 
née fuivante Bozena donna naiffiuice aa 
Prince Brzetislas» ' 

L'ermite Gonthier étoit poiir lors in- — ^ . 
timement lié nvec Etienne, Roi de Hon- ' 1024. 
grie. Il pafToit iouvent de Ton ermitage oonthiTr r* r- 
dans ce royaume. Il failoit de même des rain du ' iiis 
vifites à Udalric, malgré qu'il eut deux ans 
auparavant refulé de fortir de fa folitude. 
Avoic • il repris le goût du inonde ? C eft 
ce qu^on ne prétend pas décider. Il pou« 
voit fréquenter ces Princes dans des vue» 
pieufes fans être cburtiiân. S'étant trouvé 
à la cour d'Udahic à Ja naiflànce de Brzé- 
tislaJj , il tint le jeune Prince fur les fonts 
feaptifmaux. Ce fait a été iugé apocryphe 
par quelques hil^oriens, dans l'idJc qu'il ne 
canvcnoitpoiutàuu ciroiite d'être parrainée ' 
qu'il ne convenoit guère davantage à un 
Prince d'avoiir un folitaire pour père fpiri- 
tuel. Sans examiner la bienféance, ce li^étoit 
ni lé premier ni le dernier exemple en ce 
genre» Au huitième (iccle Pépin avoit eu 
un moine pour parrain , S. Wilibrord, Eu 
Tom. IL X 10^0, 
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* ~ 1050, Hugues, Abbc de Cluni, tint fur 

\ les fonts de baptême le Piincc Henri , filg 

s de l'empereur Henri III. Voilà des ex- 

) cmples avérés. La qualité d'ambaffadeur 

iled-eUe mieux à un ermite? £lle paroît 
moins analogue à fott ^tat de fimplicité <Sc 
de religion. Ou verrt. cependant bientôt 
Gonthier t*en acquitter* * 

Le Ehic de Henri II étoit retoarnéen ItaGe (ant 

Pologne tâche p^^^,. combattre Ardouin qui avoiù relevé 

de dctachtr *, r r • 

VàAÏxïc de Ion parti que pour le tau'e couronner ein— 
IV^imceavcc peieur. Après avoir forcé le rebelle de 
s'enfuir & de prendre l'habit monallique 
^ dans un couvent de JLouibardie, il étuit 
allé à Rome I accouapagné deionépoufe 
Cttuégonde, & il y reeevoît la couronne 
Impériaie des maiiia de Benoit VI U , tandia 
^e des ixKmvemens fe fomentoient en Al- 
lemagne. Le Duc de Pologne, quinavoit 
fait qn'nne paix fimuléc, penfoit à profi- 
ter de fon abfence pour reprendre les ar- 
mes. Détacher Udahic de l'alliance du 
Roi d'Allemagne lui parut être le moyen 
le plus fur de réuilir dan» fc s projets. Son 
fils Miécislas fut chargé d'entamer une cou- 
£érence à ce fujet avec le Duc de Bohême. 
Les deux Princes eurent aux frontières do 
Bdhéme une entrevue dans laquelle Mié- 
cillas tenta toutes les voies d engager Udal- 
ric à (è téconclliec avec fon p^e A à ré- 
unir 
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unir teu» (otm contre Henrh Cvut été 
Aianquer de reconnoilliuice de politique 
que de vjoler cDgagetnem envers i eiii*^ 
pereor, La fidélité à Henri eiu(èuleéloi«» 

gné le Prince Bolitme d'acquiefLer aux pio- 

pofitions de Miccjslas. Mais dcsqu'il ^"^t feohèmc^r^ 

en outie fecruciiient inlhuit qu'il dcvoit arrêter le Ait 

lui mcine devenir la vidiiiie de la fupcr-^* liokslAs» 

chérie de fiulcslas CiiabVy, 6c que ceiui - ci 

ne cherdioit à le faii'e rompre avec Tem* 

pereur que dan» le deflêin de Técrafer km^ 

qu'il (êroic réduit à Tes propres forces > il 

entra en foreur Ôc fît arrêter Miécislas avec 

fil fuite. Les ayant fait conduire à Ptagne> 

il en condamna pliifîcuis à mort, & les 

autres fuieut mis eu prilon avec leur 

L empereur de retour d*îtalîe celv-» \\ \^ nv^t t 
broit.la l'cntecôte à Kamberg lorsqu'il ap» i'cmptnur» 
prit la captivité de Miécislas. On ne con- 
çoit pas quel motif put fenga^ à s'inté» . 
reflèr au fort du Prince Folonois. Ce^ 
pendant il envoya en Bohême Thierti, ne-» 
Ven de Dirniar, ^v^que de Mcrltbuurg, 
pour fignifier à IJdahic qu'il eut à le lui 
remettre Tous prétexte qu'il uoit fon vaf* 
fàl, ôL qu'il ne le maltraitât pas s'il vuu*^ 
loit conienrer fes bonnes gtaces» Le Duc 
répondit avec beaucoup à. même trop de 
fouiniffion qu*il étoit de fon devoir dedé« 

Xa fé- 
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féier aux ordres de l'empereur; mais que 
Dieu, en rarr.icliniit de la gueule du lion 
(c*d\ ainfi qu'il dcfignoit Boleslas Cliabry), 
lui avoit livié fou petit) quea le iaiilauc 
aller y il fe faifoic des ennemis irréconci- 
' liables du père & du fils ; qu'il avoit au 
contraire des avantages à efpérer en le re- 
tenant prlfbnnier ; qu'il écoit d'ailleurs prêt 
•a exécuter les volontés de Ton ieigneur dans 
h perfuafion qu*îl auroit égard à fcs in* 
tcréts, Tliicn i n'eut pas plutôt rendu cet- 
X te réponie à renipereur, qu'un fécond en- 

voyé ordonna à Udalric de livrer Miccis- 
las. Il obéit après qu'on l'eut aHiué de la 
part de Henri qu'il n'en reiTentiroit aucun 
déiâvantage. 

Henri ne veut Dèsque Boleslas Chabrv fut informé 

point remet- .^i» 

crc MiccisUs ^^^Ç Mieoslas etoit au pouvoir de 1 empe« 
€»i liberté. rcur, il lui envoya auflîtôt des députés char- 
gés de lui fiiiie les plus bellrs promenés & 
de demander la liberté de Ton fils. Gcron, 
archevêque de Mngdebourg , conicilloit au 
monarque de montrer ia géncrofîté au Duc 
en exauçant fa demande» Mais Henri ne 
fut point d avis de renvoyer ainfi le Prin- 
ce Folonois. Il répondit aux députés qu'il 
prendroit à Merfébourg le coufeil de fcs 
Princes fur la demande de leur maître. 
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A fon arrivée à Mcrfëbourg au mois — — ^ 

de Janvier de rauncc fuivaiite , l'cmpe- g 
reui alTcmbla les Princes de rempire. Il que Je Mav 
le plaignit en leur préfence de la mauvaife Jcbourg opi- 
£oi & aicmc de la trahifon du DucdeTo- bcrtTdu PrinZ 
logne , qui, non content de lui avoir re* ce Polojiois. 
fuie lors de fon voyage en. Italie les trou- 
pes auxiliaires qu'il lui avoît promîfes» 
s^étoit encqre efforcé defoulever les Italiens 
contre lui. Ayant toujours Miécislas en 
jfoii pouvoir , il ctoit à mcme de tirer 
vengeance de la perfidie de Ton père. Il 
pouvoir du moins faire acheter fa délivrance 
que holeslas follicitoit inlkmment. L'af- 
faire fut mife en délibération dans cette aC* 
fçmblée des Princes» L^arclievéque de Mag- 
debourg fut encore le premier à opiner 
pour la liberté de Miécislas ; .il parut mé« , 
me blâmer Henri d'avoir balancé à fuivre 
fon premier confeil; „en fe prêtant, lui 
„ dit - il , aux défus d'un père tendre , vous 
„ auriez pu défarmerun ennemi redoutable; 

le délai a aigriBoleslas ; il attribuera à notre 
9) crainte ce qu^il auroit cru ne devoir qu'à 
I, nos égairds & à notre générofité ; Tunique 

parti qui nous refte maintenant , en lut 
„ renvoyant fon fils, eft de l'obliger par un 
„ traité de nmis accorder la paix, & de nous «. 
„ donner des otages qui puiltènt nons répon- 

dre qu'il ne cherchera pas à fe venger de 
91 nos délais & de nos refus.i» La plupart 

des 
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Henri h rcnà ^^^^^^^ gagnes j>ar largent de BoMae 

aiiiwvjpéiç. refiiferciit d'y faufcrirc, prcteiu^ant qu anç 
telle dcuiarriie aviliioit rcmpereiu' (î^l'em* 
pire. Henri c Ma aux repirérentationi des 
4eiiuers de leadit MiN^cislas à (o\\ pèic k 
(jQiuUtiQa (qu'ils g9rdçraie(it leurs çi>gagQ-« 

meq$ft quiU uinquiétevoieiu Tes 4tat<« 
^ucun» tn^uièr<;, 4^- qu'ils preadroieat 
4.'feafe de fcs alliés cpiicre Uw$ enoemiB* 
Les Pidouois qe <veat aqoMne diiScalté <U 
yroinettre tout ce qn'oii voulut* AutcQ 
çhofe étoit de tenir leur parole; ils n en 
firenU'i^'O.. BolesUa ne crut point devoir de 
veconnoilTauce a uneavf>ion qii*il favc^it avoir 
éti produite par la crainte ph\9, que par la 
gJnt'vofi^^ , <5c malgré que l empereur eul 
iioixocablQinQiK, traité fou Bis ea lui doo» 
, QatH une efcorte convenablp à fou rauga 
il ne regardait oe procédé que coannie tvi 
4c^^csj4sT^* voUq doQt ic monarque avoii iroulu cou- 
vrir le vrai principe de&couduiie. Henri 
qui reoQnnoifloit trop tard fa duplictti^ Ta^ 
yan.t fotntiié de fç reudre à Merft' bourg aujç 
f^tes de Pâques, il rcpoudit eu Prince in- 
dépendant qu'il ne Ce founiettroit janiais aiv 
jngemeut d'un fçuat 'trauger; qu'il était 
prft à s^çxpUquer devant les ttats de foa 
' Duché, <Sc non devant çeiu( de rempîre. 
Une (èconde oitatiou n^'eut pas plu» d'eflfetj^ 

«tt lieu de çamparoitre il fit dea prépa- 
ra- 



ïi^iifs de guerre. L'empereur indigné de 
fa fiîpercherie & de fa hauteur, lui ayant 
fait demandci- la lellitiitiou des provinces 
qu il avoir ulurpt'es, il repondit avec une 
infolente fierté qu'il ttoit dilpoic non feu- 
lement à Refendre fespoiTc in o ns , mais en- ' 
core è ruiner^ à envahir celles qui ne lui 
èppartenoient point. Henri outré d'une 
réponfe fieudacieufe Ce prépara àUguer* 
\e qui deveooit inévitable. 

Udalric avoit piplTé les fêtes de Pâques rempcrem 
à Meil^^bourg où il avoit été appelé avec •'SV*^ *vcc 
le Duc de Pologne. On prétend qu'il y 
avoit Lté ajourné afin de le juitilier de la 
captivité de Miécislas. Il dut avoir d'au- 
tant moins de peine à difculper fâ con- 
4ttite qu'à fon arrivée l'empereur écoit dé- 
jà inftruit de la perfidie de Koleslas» Tout 
honteux d avoir été dupe de (a générofit^ 
Henri reçnt amicalement le Prince fiohéme^ 
le détermina à prendre parti contre leur- 
ennemi commun. Henri, Marquis d'Au- ^ 
triche, fur les terres duquel les Polonois 
failoient des incurfîous de la Moravie qui 
étoit encore en leur pouvoir , accéda à cet- 
te ligue avec les Bavarois. La confédéra- 
tion fembloit annoncer la ruine èmière de 
Ifioieslas ; elle tCeut cepeildant que peu de 
fuite, foleslas, le plus grand capitaine, 

corn- 
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comme le pîtis fourbe de fou H'-cle, o^. 
pséviut ou 9t avorter les entrepiiics. 

péfUre^VapI Avant de fe mettre en compagne» 
pro hce de remperetir vifita différentes eglifes, eutrau- 
tre, qqWq de S, Maurice à Magdébourg, afin 
d'attirer for fes armes ki bénêdi^ions du 
Ciel.' Sa piété fatisfiiiite , il partit de cette 
ville fur la fin de Juin -i la t*te d'une ar-^ 
m 'e , (3c s'avança jusqu'à Groffen Un l'Oder, 
^fail lis que le Duc Bernard commandant une 
autre aiince de Saxou|^ <Sc de Luiticiens la 
conduific au Nord, dans le delTeiu d'atta* 
quer lioleslas de ce côté & de le contra- 
indre de divifer Tes farces» Miécislasétoit 
m'cc?sUs <^«»npé fur rOder avec un corps de trou* 
de tenir i4 pa< pes pour en défendre le palfage* Henri» pré* 
rote. ferant toujours les avantages de la paix aux 

malheurs de la guerre , lui envoya des dé- 
putés lui rappeler fes cngagcmcns , lui re- 
préfentcr qu'il y avoit une criante ingrati- 
tude à combattre contre fou bienfaiteur, 
quMl ne devoit point oublier qu'il lui étoit 
redevable de fa délivrance des mains d'U« 
dalric À de (à liberté» Il le Ht exhorter à 
remplir fes promeflès à prévenir par fe 
Re^nfe éu fidélité la perte de fes domaines. „ Je feis» 
damtt. ' „ r.'pondit* le Prince Polonoîs, que c*eft 
„ l'empereur qui m a dtlivre des mains de 
„ mon ennemi, que je lui ai jure fidélité, 
9, de ] exécuter ois ma pLomelTe Ci j'en ctoi$ 

«le ■ 
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le maître; mais vous favez que }e fuis 
91 maintenant fous la puiflàiice de mon pè«> 
,9 re ; il i oppo(ê à ce que je m'acqiûtte de 
„ lobligation que j ai cootraâée ; fcs trou- 
„ pes que vous voyez à mes ordres s'y op- 
„ pofe o:ent elles mêmes, & je luis forcé 

de maïKjuci" à ma parole. Je dtfeudrai . 
„(ie mon mieux mes domaines cjue vous 

voulez envahir, jusqu'à l'arrivée démon 
91 père, & je tâcherai pour lors de len* 1, 
«/gager à fe réconcilier avec Tempereur.,, 
Le monarque comprit par cette réponfe 
qu'il n y avoît plus rien à ménager, îl fit ^Yy-'^^^^^^ 
pailèr roder à fon armée le troifiéme d'Août l*Oder, 
malgré roppofitiou des Polonois , qui fu- 
rent forces dans leurs retrancliemens & qui 
perdirent fix cens hommes & mirme neuf 
cens lelon d'autres. La nouvelle de cette 
déroute alarma vivement Holeslas, La pré- 
fence du Duc Bernard quil avoît en tetè 
lempéc oie de voler au fecours defbnfibè 
IL déploya toutes fes relfources pour fermer 
à l'eiuemi l'entrée de fes états ; mais ap^ 
prenant que farmée impériale avoit francliî, 
l'Oder, il fe retira promptement dans fin- . 
térieur de fon pays, lui abandonuaut les 
environs du iieuve« ^ 

Tandîsque Karmce de Henri teîgnoit Knine <^f^Po- 
rOder du fang des Polonois, le Maïquisjjjç^ç 
4*Auu'rche » fécondé des Bavarois > les cliaf* Monvic, 

foit 
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foit de fçs provinces, enlevoit leur bntin^ 
& en malTacroic huit ceiu. Udalric s'cm-r 
paroit d'un autie côté de la ville de Bufuie 
ou Buivic eu Moravie, & après l'avoir ré-^ 
duite ea cendres en traiaoit les habitans eu 
tfciavage. Tant de fuccès préfageoicnt la 
rume de Boleslas, enorgueiiUffoientresen- 
uemîi* Ce Duc trouva dans Tes taleus guer-^ 
riers les moyens de changer la fortune, qui 
dèslors abandonna les impcriiiux. En ha- 
change la for- ^''6 capitaine il prévit tout cequilavoit 
tmic. Rctrai- à craindre de la jondlion de l'armée du Duc 
ittir Bernard à celle de l'empereur. Cette ré- 

union auroit décidé fa perte. Il tourna 
toutes fès vues à len^pécher , & il y réuC^ 
fit en plaçant Ces plus grandes forces entre 
Ias deux corps d'armée. Bernard» après 
avoir porté le dégât du coté du Nord» fut 
contraint de (ê retirer ; Tempereur fit ré- 
palfer rOder à fes troupes <5t vint camper 
en Siléiie avec une p.irtie d'elles, laillant 
Tautre à fes Généraux avec l'ordre de le 
fuivre. Un grand corps de Polonais envo- 
yés par Koleslas pour le harceler dans fa 
retraite fortjt fubitement d*uiie foret dans 
laquelle il s*étoît placéjco embufcade» tomba 
à fimprovifle fur la dernière divîfion de 
* ion armée , <5t dans une vive adlîon en tua 
* deuîc cens foldats avec plnfieurs officiers 
au(TÎ diilingués par le mérite que par la 
itaifTance* Ce( échec enorgueillie autant 

Bo- 
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liuleslas qu'il affligea lU'uri. Miécislas çiiK 

QVdi'e de pouilnivie les Allemans & de piQ- 

fiter do çettç vidiuirç pour achever de les 

«baUie* L'empereur étok àé\\ parvenu 

qyec les rèftes de (bu armée jusqu*à la viU^ 

de Str«(on eo M>raiC| lorsquit fut inftruit 

<ile marche du Prince PoloQoii* Il or- 

donua à Herman , M<irquis de Mifiiie, d*aU 

1er eu hâte à MeijTçn pour défeudre cette 

yilie. rpui" iui il le rendit direcî'teiîient l\ 

Merlçboiirg, Cette divifion des forces im- fj^^'^^ç^lf^^^'" 

pûnalçs fi\voriij les deiTcîus de Mi'ci^as II ciucn. 

y avaoça ea dili^jeuce à la t^te de fept lé-* 

gious auxquelles il fît palîèr l'P.lbe prcs de 

M^itTca i« 12 Septembre à la pointe 4â 
jour. Une partie attaqua la Ville » tandîs-r 

Îne lantre pilla» faccagça les environs, 
{erman fe dc^^ndît avec bravoure» mail . 

delefpcraut de pouvoir avec le peu Je mon-» 
de qu'il avoit repoufliv loug-'«enis les af^ 
fauts des Polonois, il ahandouna la ville 

pour fe ïçiiier dans la citadelle qui la do- ; 
minoit. Les ennemis entrèrent dans la 

place délaiflee^ en enlevèrent tout ce qu^iU 7^ 
y purent trouver y mirent le feu qui Tç 
çomiDuniqua par dcuit eudroits à la cita- 
delle. Ils aflàillirent enfuite celte - d avec 

impétuofité» Herman « redqît à un petit ,^ 

^lombre d'hommes dcjà excèdes de fatigue, .^^^ fir mes / ' 

çiitrevoyoit dcj^ le malheureux jnllaut au- fauvcut U 

^uçl il leroiî fgrçé de fe rett4^ FielV^ p**^*- 

par 
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par le danger il recourut au lecours des fem- 
mes uicme.s dont le courage héroïque ^u- 
va la place, Elles coururent précipitam- 
ment fur le rempart , Ce mêlèrent parmi 
les hommes 9 lancèrent avec eux.nne grêle 
lie pierres fur les aflîégeans » arrêtèrent Im- 
cendie, & ralentirent aind par leur adlî- 
vité la foreur des ennemis. Mitcislas ob- 
ieivoit de la montagne oppofée tout ce 

. qui fe paffoit, La vivacité de l'attaque 
diminua juH|u'<i l'arrivée d'un fecours qu'il 

' attendoit ÔL qui étoit occupé à ravager le 
pays. Ce renfort arriva fatigué de fcs cour- 
îès. On le lai(Gi repofer jusqu'au lende-» 
. main qu'on fe propofoît de pouflèrlefiége 
avec vigueur. Un accident imprévu rom* 
pit tous les projets* L^Elbe fe gonfla pro^ 
digieu(ement. Les Polonois craignant de 
manquer de retraite en cas qu'il vint du fe- 
cours aHerman, fe bâtèrent de repalTer 
le fleuve de retourner chez eux. Telle 
fut fiffuc de cette fameufe ligue qui au lieu 
d*ecrafer la puiHânce Polonoife , comme 
ons*ea étoit flatté, ne fervit qu^à la rendre 
plus formidable en faifânt connaître réten«- 
due la fuperiorité de fès forces. 

Ccnclufion Après la retraite de Mîécîslas , Tem- 

;*unctrève» pereur envoya en Pologne une ambalTade 
à la ttte de laquelle étoit Eide , évéque de 
MeiiTeUj pour demander une trêve, ou 

mé- 
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même la pnix à l'invincible Boleslas. Cela 
étoit humiliant, & riuimiliation eut été 
bien plus grande fi la crainte des armes 
Polonoiles eut feule didlé cette démarche* ' 
Henri avôit d'autres motifs dont on par- 
lera bientôt. On me ùit quel fut ie (iic*> 
ces de la négociatiôn« Les hiftoriens, ne 
parlent que du retour d'Eide, qniavott été 
bien reçu du Duc de Pologne , âc qui en 
avoit été comblé de préfens. Il y a ap- 
parence que l'on convint au moins d une * 
ceflation d'iioftilités, puisque les deux Prin- 
ces entiepriicnt Tannce fuivaute des expé- 
ditions hors de leurs états« 

Wiadimir» Duc de Rudie, étoit mort BoIcsIas oc- 
aprés avoir donné tout forï héritage adeuxcupé cA Ruf- 
de fes fils, & Svatopluk qui étoit relié 
en prifou avec fiin époufe étoit exclu de la 

fucceiTîon paternelle. Celui - ci ayant trou- 
' \ù le moyen de s'évader , aoit venu im- 
plorer fallillance de Ton beau - père Bo- 
leslaji Le Duc ne fongeoit qu'à venger 
ion gendre & fa fille , cfc ce fut là le mo- 
tif qui lui fit accepter les propofltions de 
Henri, afin de pouvoir tourner toutes fès 
forces du côté d« la Ruifie. L empereur 
de fon côté ne manquoit point d'intérêts 
particuliers qui le portoient à la déoaarche J^^'^.^J'^l 
dont il vient d'être fait mention. Son on- 
cle, Rodolphe, Roi de Bourgogne, l'a voit 

rcccm- 
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léccmaieiit déclaré héritier de Ton royau* 
me» à condition qu'il obligeroit les états 
rebeUei de rentrer dans le devoir derobéU^ 
iiinoe* Henri avok eu trop de preuves de 
k mauvtife foi du Duc de Pologne potur 
ofer fe repolcr euticreiucnt fur fcs promef» 
fcs. La prudence vouloit qu'il prit des 
mefuren pour fe gaiantu* de toute perfi-» 
die de fa part. Il laiffa fou époufe Cuné- 
goude en Saxe afin que de concert avec les 
Princes elle fit toutes les diipoficions né» 
eeflàires pour défendre fes états contre les 
entrepiifes des Polonois» Après ces Ages 
précautions il fe rendit en Bourgogne. Les 
états fe fournirent à Texception du Cômte 
Guillaume que Henri ne put dompter dt 
auquel il l\q put aiciue enlever aucune de 
i^n places. 

Boleslas n^avoit donné aucune inqui-* 
étude aux pays de la domination de l'em-* 
pereur* il o*avoit profité de l'abfence de 
celtii • ci que pour mettre fes fortercA^ en 
bon état* Mais fon tmbition qui Vou-^ 
voit toujours des moyens de rupture dans 
6 fourberie ne lui permit pas de garder 
long- tems fa parole. Il triomphoit de ce 
que fcnipei tur avoit échoué dans fon en- 
treprise cojure le Comte Guillaume, & re- 
gardant ce revers comme une preuve d'une 
grande foibleib il s eu prévalut , fon ar« 

dcur 
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deur mnrtiale fe fentit animée^ &ilclier-^ 
clia à fe iiicriuer de nouveau avec le mo- 
narque Allemand , dans refpcrance de l'a- 
battre» Sa mauvaife foi devint encore le 
germe d'une guerre qui embrafa la lioh^- 
me, la Mifnie, la Luface, la Pologne, 
la Moravie, l'Autriche <^ mcme la Ruf- 
fie. » 

Il étoit fans doute à craindre, que ' 
Henri de retour dans Tes ttats ne voulut ioi7- 
reparer les revers quil avoit eflu)«s dans la p^j^. 
dernière campagne contre les Polonois. Bo- 
leslas quifcntoit Tes troupes en Rullîe cher- 
cha à gagner du tems jusqu'à leur arrivée. 
Feignant de vouloir commuer la fufpen- 
fion d'armes en une paix durable , il no- 
tifia Tes prétendues intentions pacifiques aux 
Princes & aux Généraux de l'empereur. Son 
artificieufe politique rculTit à les perfuader 
de la rnicéritc apparente de Tes fentimens^ 
à les engager de fe trouver au rendez-vous 
qu'il afligna & d'obtenir l'agrcment de 
Henri pour cette conférence. Dèsque le 
monarque Germain eut acquiefcé à -tout, 
on envoya de part & d'autre des plénipo- 
tentiaires & l'on convint de la prorogation 
de la tièvc pendant tout le tems des négo- 
ciations. Henri durant cet intervalle alla 
•à Mcrfébourg pour y attendre riHuc de l'af- 
faire. On s'aperçut bientôt de k duplici- 
té 
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liie louedes té de Bolesks. Un grand nombràdePrîn* 
J»^y^^**ces, de Comtes & dVvcques qui sVtoient 
empereur, j-ç^j^j^g ^^jj- j\]i,lde, rivière qui tiaveilc 

la Miliiie & qui fe dccharge dans Thlbe, 
y atteudiieiu en vain pendant quatorze jours 
Tarrivée du Duc. Voyant qui! ne paioii^ 
{oit point 9 ils lui envoyèrent des députés 
le prier de venir TElbe à la conféren- 
ce qu*il avoit fbllicitée. Le Polonoisétoltà 
Scitici, village' (itué près de Torgaii. Il 
répondit aux députés qu'il n'ofoit halarder 
le paffage de 1 Elbe dans la crainte de fe 
mettre au pouvoir de Tes ennemis. Les 
fourbes luppolent toujours les autres ca- 
pables de leur fupercherie. La prolon- 
gation de la trêve le garantifïbît de tout évé- 
nement fâcheux , <Sc fa rtponfe exprimoit 
bien vivement la finiilèté de fes intentions* 
On eut cependant Thonnéteté de ne le point 
croire capable d'une perfidie (i peu digne 
d'un Prince. On lui demanda s'il confen- 
tiioit à venir fur TElrter, rivisre à l'orient 
de l'Elbe dans lequel elle Ce jette, en cas 
les l'rinces fe décidalïènt à paffer le 
^euve. U refufa encore» dt ce refus ne 
laiilà plus aucun lieu de douter de fes fen- 
timens. Les députés ayant £iit aux Frîo»^ 
ces le rapport de. toutes ces difficultés de 
Boleslas» ifs sapperçurent enfin qu'il les 
La guerre cil iQi^oit. LVn^pcreiir fut vivement piqué de 
•la iujj)eicaeue» A^res quu eut cd. nrc la 

puri- 
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purification de la Vierge à Merftbourg, il 
ordonna les préparatifs d tme nouvelle ex- 
pédition contre les Polonois» défendant 
iëvèreaient tonte communication avec eux 
dt de leur faire ou d'en cecevoir aucune 
députaciQ(i» 

Boleslas en avoit impcfé deux ans au- Les Ducs de 
paravaiit en réllftant avec force à quatre R°fl^f*fe^gy^ 
années qui l'avoient attaqué de diflcrens cntavccUciu 
cotés. Les revers que Henri avoit pour lors 
efliiyé étoient encore trop récens pour qu'il 
ne fi>ngeât pas à prendre des méfures ca- 
pables dé le mettre à couvert d'un iêm- * 
blable délaftre^ Il ne jugea point fuffiiànt 
de i;éunir toutes Tes propres forces; il cher- 
cha des alliés qui puHent le féconder. UdaU 
rie fut le premier qui fe rangea fans peine 
de fou parti. Jaroslaw, Duc de RuHîc, 
contre lequel Boleslas avoit pris les armes 
peu de tems auparavant, entra dans la li- 
jiue de s^engagea à attaquer la Pologne du 
côté du nord* Boleslas n'ignoroit point tous 
ks projets qui lè tramoient contre lui* Son Bolesia<t en- 

.7 * f ^ • ^ . ic ' 1, tre le ! Tf-niier » 

ame guerrière nen fut pomt em-ayec. Il en caiii£.îsue. 
Touint même, en ouvrant le premier la 

fcène, faire connoître à fes ennemis qu'il 
étoit prêt à leur faire face de tous côtés. 
Dès le mois de Juin il commença les hos- 
tilités en mettant les Moraves en mouvc- 
inent« Ceux-ci furprirent par rufe un 
Tm. Ih Y grand 
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grand corps d'Autrichiens qu'ils mnffacrè— 
, rent, leur rendant la p;neille du tiaitenieat 
qu'ils en avoicnt reçu quelques années au— 
par.ivant. L'arnice de i empereur ayant tté 
rafTemblée au jour fixé pour le. départ» il 
Marche de pafla l'Elbe le huit de Juillet, avec iba* 
^^riAie ' époufe & Udaific qui Tavoit joint avec 
^ * ' fes troupes Bohèmes* Après avoir cam» 
pé deux jours près de Liçfca en attendant 
que toute ^fbn armée eut paHe le fleuve, il 
congédia l'iniptiatricfi & i> avança eu bon 
ordre vers l'Oder» • 

Miécislasdc- Boleslas étoit toujours attentif à pro-' 
içle la BohÊ- habile capitaine de toutes les cîr- 

conftances qui pouvoient le favorifèr. Sa- 
chant Udalric dans l'armée impériale , ju- 
geant que ]a Bohême étoit dépourvue de 
troupes , il ordonna à fon fils Miecislas d'y 
(aire une invafion de la Moravie. Le Prin- 
ce y entra à la téte de dix légions & apris 
l'avoir ravagée pendant deux jours il en 
foitit précipitamment. On ne fait à quelle 
caufe attribuer une retraite fi prompte. Les 
. Bohcmes coururent - ils aux armes & for- 
cèrent-ils Miécislas d'évacuer leur pays; 
ou l'abandonna - t*il: pour voler au fecoura 
de Ton père que lemperenr preflbit vive- 
ment ? L'armée impériale coniîdérablement 
renforcée par les troupes Bohèmes <& celle» 
des Luiticiens s'étoit avancée jusi^u'à Glogau^ 
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en défolant tous ios lieux de (on pa(]&ge^ ' 
Eoleslas étbit dans cette ville » il y atteiw • 
doit les «iUés, Tes erchen les provoquoient 
même & Ton ignore pourquoi Henri 4é->. * 
fendit aux (iens d atuiquer fennemi. Le 
trouvant peut-être trop bien préparé , il 
jugea à propos de porter aillenrs fes coups. 
Douze légions qu'il dctacha de fou armée 
eurent orvire de le rendre devant la ville de 
Nimtfch & d'empêcher tout fccours d'y Henri affié^c 
entrer. A peine y furent - elles campées 
qu'un corps de Polonois fe prefeota pendant 
k nuit. Les ténèbres & une grande piuio> 
les empêchèrent de le pourfuîvre dt de le 
mettre en. déroute. Elles réuflirent à en 
mettre une partie en fiiite, maiis Tauire 
entra malgré leur oppu(îtion dans la ville* 
L'empereur fe rendit lui même trois jours 
après avec toute Ton armée devant cette pla- 
ce qu'il fit inveller dans le deffein d'en in- 
terdire Taccès à fennemi. Bolesks ne pen<» 
foit point à aller attaquer Henri devant 
Kimtfcli. Il crut le forcer d'en lever le fiége 
en tournant Tes vues d un autre côté. Les 
Moraves firent pariés ordres une irruption jf^î^c lever 
en Bohême, tandisque la garnifbn de fiaut- ic iic^c« 
zen afllégea Belgern en Mifnîe. Lc< pre- 
miers après s'être rendus maîtres d'une vil- 
le de Bohême s'en retournoient avec un 
riche butin, lorsque Henri, ^larquis d'Au- 
tricha kii atmqua V l uDprgvilie, leur tua 
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plus de mille hommes & obligea les autres 
de prendre la fuite. La garnifon de Baut— 
zen nVnit guère plus de fucccs. Après ua 
* iiege opiniâtre elle £u( coutramte d'abao- 

donner logera. 

Il fc colui- £c Duc de Pologne eut doûcladoii^ 
leur de^voir iês efpërances frtiftrées dt le 
fiége de Nîintrch Â c<Hitinuer« L empe^ 
reur étok déjà depuis trois femaiaet devant 
cette place. Toutes les machines étant prê- 
tes, il les fit approcher des murs; mais 
elles furent bientôt enflammées par le feu 
qu'où jeta defilis du haut du rempart. Un 
affiiut que tenta Udalric avec Tes Bohèmes 

Hciuri le iè- g'fyant pas ipéiifii , les Luiticiens en éproi^ 
vèmt un fécond qui ne réuifit pas davan» 
tige* Henri^éfc^potant d'emporter la pUic^ 
crti^pianc qne ii peAe qui régnok dans le 
paye n attaquât de ne ruinât fen armée fe 
d^ida à «battre en retraite. On préfiime 
' qu'un autre motif acheva de déterminer 
fon retour, L*invafion des Polonois en 
Mifiiie lui coupoit toute commnnicaton 
avec fes autres états & rendoit mtme fa 

Il prend fa retraite fort dlfficik, Aufiî ne pouvant re* 
^'j[JJ^ç/*'^* prendre fon cliemin par la haute Luface 
par laqudle A ^okentti «n Siléfie» il £at 
feroé de fidre «n long déteur dt de peflêr 
. par la Bcriidiiieott Udakk le reçut avec ton- 
. le^la diftinAîon due à ion rang A à ià 
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^alitéd«Uié« Los Luitictens , pow é«i-» 
ter de tomber eatre les maiiucleseaiieisii^ 
furent dans la néoeilité de preadre le jné- 

me clieuiia que les Ailemaas» 

Boleslas apprit avec joie la levée jo?o'?ma(rîI 
fiégeÀle retour des alliés. Il en fut à peine crc par iesBo- 
informé qu'il dépêcha un corps de fix cen»^^*'* 
hommes pour les harceler dans Unir retraite* 
Ces fol^ats avides de butin let pom'fuivi-* 
rent jusques en Bobéme , mais ils pa3rèrent 
leur témérité. Les- Bohèmes les maltraité 
rcnt au point qu'il n*en échappa qu'un pe-? 
tit nombre. Dcsque l'empereur eut donné 
quelque tems de repos à Tes troupes il re- 
prit ie chemin de Tes états. Les Polonois ^^^^ 
répandus le long de la rive, orientale de reiitrr^dJiB*' 
r£lbe jusquaux frontières de Bohême gé^fetéuu. 
noient fon retour ; il fouffi*it encore do 
leurs.parda êc fut obligé de fis détourner pour 
éviter de plus grands dé&ftres. En câtoyant hi 
partie occidentale de Ui Mi&ie il & rendit 
à Leipzig & delà à Merfébourg où il ar-. 
riva au commencement d'Odlobrc. Ce fut 
dans cette dernière ville que Ludolphe, dé* 
puté de Boleslas , vint lui demander l e-* 
change & la délivrance, des prsibnniers qui 
«voient été faits de partit d'autre 1 dc^'ini^ 
former s*il oonièntiroit à entrer en négo-' 
dations pous hi papt» Henri aivoiten hor-» 
reuc les cruautés^ hi guerre; de Tavis 

des 
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de» Princes it acqaieiça iHtx propcfidom du 
Doc, dt d^lors conrniencèfciit les confé- 
L* paix fc Feiicet de la paix qui fe conclnt enfin à 
faitafiAutzcn. Bautzen au mois de Janvier fuivant. Oa 
elt ctonné que le fier Boleslas eut le pre- 
mier parlé de paix. De*; rai fans politiques 
le portèrent à une démarche ii peu con-- 
forme à foD caracfVère. Il vouloit époufer 
en fécondes noces la fille du Marquis Ec- 
càrd. Prévoyant que Henri s'oppoièrok à 
ion mariage tant qu'il ne (è feroit pas ré- 
concilié avec lui , il fe décida à faire les 
avances pour la pacificatian. Les condi- 
tions ne lui en fureiu cependant pas moins 
honorables pour cela. Non feulement il 
conferva les pays conquis» ce/1- à- dire 
la Luiace <5c Bautzen ; mais Temperenr dut 
encore s'obliger à lui fournir trois cens 
wàiLt^^Itt hommes de troupes aunliatres pour la pro- 
chaîne . ejcpédition. contre Jaroslav. Il ne 
paroft aucunement vraifemblable qu*UdaU 
- rie eut eu la moindrè part au traité. Les 
articles étant fi défavai>tageux à Tempe- 
reur qu'il abandonna fa Luface , il eft na- 
turel de penfer qu'il ne fit aucune men- 
tion de la rellitution de la Moravie au 
Duc de Bohèmes. Auili Udalric ne ft ré- 
concilia - t^il pas même avec Boleslas , dt 
quoique Pempereur le Roi de Hongrie^ 
Etienne» lui fimroillênt des troupes coo» 
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tre le Duc de Rudîcj U Jie iui en doQQS 

point. 

Boleslas avoit rétabli Ton gendre Swa- — — 
topluk , mais pour peu de tems. Ses deux ^ ^^^'^ 
frères reprireuc bientôt le deiTus dc le for- g„e Hean 
cercnt de s'expatrier» Ils ne pardonnoîent Italie, 
point à Tempereur d'avoir accordé des trou* « 
pes au Duc de Pologne contre eux. Ils«a 
fournirent à Jeur tour contre lui à rem- 
pereur Bafile qui revendiquoit comme (bn 
ancien patrimoine les provinces d Italie dont 
les empereurs d'Occident s'c'toient empa- 
lés. Les Grecs foutciuis des RulTcs avoient 
déjà fournis la Fouille 6c nienaçoient Ro- ' 
me même lorsque Henri pallà les Alpes à 
la téte d'une grande armée. L'intimitc qui 
régnoit entre, l'empereur & le Duc de Bo« ' 
héme ne laillè aucun .lieu de douter que 
celui ^ ci ne (ut de cette campagne avec 
des troupes auxiliaires^ Henri reprit toutes 
les places que les Grecs lui avoient enle- 
vées dans la Fouille , donna aux Princes 
Normands qui Tavoient aidé dans cette 
guerre des terres confidcrables qui de- 
vinrent le commencement de la monar- 
chie des Deux Siciles, & rcpaità les Al- 
pes» parceque la mortalité s'étoit miie 
dans fbn armée» 
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Gràudcurdc Eq accompagnant Henri dans tou- 
di^tswTkf» expéditions, en l'aidant à défen-r 
die fes ctats contre les Poloaois & les Grecs, 
Udalric avoir facrifié (a propres intirtts à 
La défeole de à'eiDpire. Au litu de ferv^rit 
fideliemeot rempereur, il earok pu pro- 
fiter des trottUei entre l'empireét la Polo- 
•gne pour reconquérir la Moravie. Maïs la 
fidélité à des engagemens, la reconnoif- 
iance ne lui permirent point de fe déta- 
cher de Ton protecleur. Tant de genero- 
de fa part meritoit bien la diftiuc^îoa 
^e lui ât l'empire deux aos après. 



~ Henri lî étant mort fans laifîcr de 
LVmpire lui P^^^^^^ 9 Princes de Teuipire s'afïèm- 
accor^c le blereot pour l'ele^flioii d*ua nouveau Koi. 
^îru.t*r«kao-Le fouvenir des fèrvices qu Udalric avoit 
cottlVaiiiment rendus à l'empire les enga- 
gea à Tinviter à iVledlion de à lui donner 
le droit de futfiage comme aux ctats de 
l'empire. L'ambition de plnfîeurs Princes 
qui avoient des droits de prétendre à la 
couronna vacante fe réveilla. On s'alTem- 
Ua en pleine campagne entre Worms dt 
Mayence» dt comme il étoit à craindre qae 
iSéleé^on ne devint contentîeuiê , les Prin- 
ces dt Udalric même parurent accompagnée 
de leurs troupes. De tous les compétiteur» 
Conrad le Salîqtie fut celui qui réunit le^ 
^ fuffiages & qui fut couiouné par l'arche- 
'i vé- 
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véqiie de Mayencc. Telle fut la première 
' origine du droit qii'acqaiieiit les Ducs de 
Bohême de concourir à i'cledion des Rois 
de Germanie , droit qu'ils s'efforcejreat de 
maintenir, À fi des circonflancei 1« em* 
péchèrent quelquefois d a(U(ler aux dictes 
d'éleâioii ils y eurent toujours un parti 
qui fuppléoi( à leur prc^êncei 

Boleslas pônfle par fon orgueil or- 
duiaire avoit dié.\ fouvent demandé la cou- ^ /"^f^'' , 
ronne royale aux louverains Pontites fans timtlA tligni- 
avoir pu l'obtenir. Benoit VIII étroitement Jj^ 'oyàle du 
lié avec Henri II la lui avoit toujours re- 
fuTée dans la crainte de iê brouiller avec 
l'empçreur. Après la mort de Henri , le 
Prince Polonois fit de nouvelles înihincea 
aupr^ de Jean XIX qui venoit de fiiccéder 
à Benoiè VIII , dt il e(l probable qu'il en 
obtint Veffet de & demande, puisqu'il prit 
dcslors les ornemens royaux. Il cft donc 
faux , Qour le dire en pafTant , qu'Othon 
lui eut donné la couronne royale lors de 
foQ voyage en Pologne. Conrad fut piqué 
• au ¥if de la démarche hardie de Boleslas ; ,^onr*a 
car on étoit dans la perfuafion qu il n'ap» 
partenoit qu'aux Rois de aux empereurs 
d'Allemagne d'accorder la royauté aux au- 
tres (buverains. Le mécontentement du 
nouveau Rcm de Germanie augmenta lors- 
que Miécislas marchant fur les traces de fon 
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père qui venoit de mourir , fe revêtit du 
diadéôie ùaa fon confëntcment. Non coo* 
teot de cela 9 le Prince Polonois n'echap» 
pa aucune occafion de noire à Conrad. Ce- 
lai - ci ne refpiroit que la vengeance^ maia 
les circonftances dans lesquelles il & trou- 
Etttde TAI- voit exigeoient qinl didîmulât fon refïin- 
riuî^"* timent. La fituation de rAllemagne Voc- 
cupuit entièrement. Il y comptoit un nom- 
bre prodigieux de valTaux qui ne l'étoient 
que de nom , parceque la plupart refufoient 
d'obéir ou n'obeiflbient que par contrainte. 
Il réttlfit f en ufint alternativement de cl^ 
menée dt de rigueur » à dompter les re- 
belles, à s'aflêraiir fur le trône dt même à 
6ire reconnoâtre fon fils Henri pour fon 
fucce(Teur. L'Allemagne pacifiée, il paflà 
en Italie, fit rentrer les Italiens toujours 
fa6\ieux dans l'obeiiTance , reçut la coiiron- 
ne royale à Milan & l'impû iale à Rome des 
mains de Jean XIX , en préfence de Ro- 
• dolphe III, Roi de Bourgogne, oncle de 
fon époufo.Gifele, de de Cauijtle Grand» 
Roi d'Angleterre de de Dannemarck. lUft 
très probable qu Udalric l'accompagna dans 
ce voyage avec trois cens cavaliers» Du 
moins le Duc de Bohême étant en très 
bonne intelligence avec lui , on ne conce- 
vroit point la raifon de fon refus. D'ail- 
leurs Canut, en difaut dans Tes lettres que 
tous les rrinces^ffiAèrent au couronnement 
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de Conrad, donne pour le moins à pré-^ 
fumer que cçiui, de Boiicœe étoit du 
nombre. . 

Pendant rabfence de Conrad » laïtier 'T^ 
Mi^cislas qui épioit tous les moyens de Itr- j^j^r^sj^g 
riter, déchargea (à bile ftir ion frère Otboncjmff^fôa^^. 
ou Bez^rien1i» uniquement parcequil ëtoît» Othon. 
dévoué au Roi de Germanie. Il étoft du- 
(àge que les Ducs de Pologne donnafTent 
leurs fils aînés les provinces en deçà de 
l'Oder. Ceux - ci les poflJdoient jusqu'à 
leur avcnement au trône & pour lors ils 
les transmettoient à leurs cadet<:, Mic- 
cislas placé fur le troue Ducal après lami)rt 
de (bn père» avoit en vertu de cet arran- 
gement remis à fon frère Othou les pro-> 
vinces en deçà de TOdety la Lulace com^ 
prifè. Celui < ci , afin de mettre fes poC» 
feffions en fureté, avoit recherché l'amitié 
de fes vuifins & furtout celle de Conrad, 
Cette alliîince parut un crime de Lèfe- 
Majefté aux yeux de Miéci^las, Sa colère 
ne refpedlia point les liens du fang, la per-« 
te de fon frère fut réfohie. Il Tatraqua à 
force ouverte dt le contraignit d'abord de 
iê retirer chez les Luiticiens alliés du Roi 
d'Allemagne. Ceux - ci tentèrent en vain de 
ièconrir le mulhenreux réfugié , il ne pu- 
rent le rétablir dans fes pays. ÎI elTuya mê- 
me de nouveaux revers qui lobligèrcnt de 
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fe rctirci dans la Poraéranie d'aujourd'hui, 
fur les côtes de la Baltique, à rOccideut 
de rOder« 

Dèsque Conrad fat de iretonr d'Italie» 
Conrad' ,jo. 1 infortuné Otbou implora foaaffiftaace da 
met'^da fond de ùt iretisite> le conjurant de le re- 
cours au <ief*m0^o en poflèi&oa de Al provinces» L*em* 
^ ' pereur fenfible av malbeur de fon fort lui- 

promit de le fecourir autant par généro-^ 
lîtc que par défir de venger d'autres griefs 
qui i'irritoieut contre Miécislas, Mais le fe- 
conrs ne put être aufTî prompt que les deux 
Princes le défiroieat» Les troubles s'étoient 
renouvelés en Allemagne ; une guerre ci- 
vile reinbrafoit. Il âiUoit y rétablir l'ordre 
avant de porter la gaerre au dehors* Dans 
une diète que 1 empereiir conlroqua à An^ 
boofg, les rebelles fiitent condoiiinés dt les 
mouvemeiis iSitdeiix diffipés» 

Origine de la Tandisque Conrad rappeloit le cal- 

?U'. ne entre ,. i • ■ ... 

1 empereur & me en Allemagne, lambition jetoit les 
ic Roi icHon- feij^ences d'une guerre inévitable entre lui 
dt Etienne, Roi de Hongrie. Albert, le 
dernier des fils de Lcopold l'IUuAre, gou- 
vernoit pour lots l'Autriche. Ce Prince 
oonçut le projet d'enlever aux Hongrois 
les provinces qu ib avoient démembitées de 
Tempire d'Allemagne. Il Tàtécuta* Ses 
armes eurent un ù grand fuccès qu'il reçu- ' 
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li de beaucoup les limites de £i domina- 
tipn* . Le Roi de Hongrie s'en veitgta par 
des inairitons fréquentes qu'il fit fur les 
terres du Marquis^ Il s'en prit «à Conrad 
même en refufafit le paiTage par la Hon- 
grie à l'évéque de Strasbourg , Wérinliai- 
le» fon envoyé à l'empereur de Conftan- 
tiuople, & en l'obligeant de retourner fur 
iès pas. Le Roi d'Ailemagne fut indigné 
de ce refus, de il eu réfiifka trois ans après 
une guerre dans laquelle le Prince BrsBetts- 
las (at enveloppé. 

Cependant ni les troubles de l'Aile- ! 
magne ni la conduite du Roi de Hongrie *. '?*^' 
navoient lait perdre de vue a 1 empeicur y^^jç^s^xç, 
iès ^projets contre Miécifilas. Il fa i foi t Tes 
préparatifs pour dompter lorgueil de ce 
Duc audacieux dt venf^er le malheureux 
Othon, lorsque le premier , iniVnittde&s 
deilèlns, fe hâta de le prévenir. STécant 
mîs à la téte de fis troupes, Mié(cislaspa£- 
Ûl l^lbe en diligence <5c s'avança jusque fur 
la Sala , portant par tout le carnage , l'iu- 
ceudie & la mort. Hommes , femmes, 
cnfons , tout éprouva fa barbarie. On 
compte plus de neuf mille cinq cens têtes 
^ui tombèrent fous Ton glaive. Au delà 
de cent villes forent coniumées par les 
flammes, fans que les'temples, les édifi* * 
ces fiicrés fufint à couvert de ûl rage en* 

ne^ 
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ncmie. Cette partie de la Saxe fut chan- 
gée en une affrcufc folitude jonchée de ca- 
davres , teinte du fang de Tes habitans 6c 
^ Préparatifs couverte de triftes ruines. Cette irruption 
contre lui. foudaine, en affligeant Conrad, lui fît 
comprendre à quel ennemi il avoit affaire» 
La puifTance & Taudace de Miéci^ias lui en 
impofèrent au point qu'il crut devoir différer 
fon expédition jusqu'à la campagne fui- 
vante & réunir les plus grandes forces qu'il 
lui feroit pollîble de raffembler. Il lus- 
pendit en effet l'exécution de fes delTèins 
ÔL demanda du fecours à tous Tes aihés 
afin de pouvoir plus fûrement écrafcrMi- 
UJaii ic^fc écislas. Les Luiticiens fe joignirent à lui. 
pcrcur! ^"*"Udalric, rciuienii déclare des Polonois, lui 
fournit des troupes auxiliaires autant par 
animofité contre le Duc de Pologne que 
par reconnoilTànce de l'honneur qu'il avoit 
reçu de l'empire quelques aunées aupa- 
ravant. 

r 

( 

. * Afin de mettre les Polonois entre 

Mi^cisias ^^"'^ ^^^^ ^ cauler plus fûrement leur 
rompt les me- ruine totale l'empereur convint avec Othou 
iâd^* '^^ ^"^^ attaqueroit fon frère d'un côté tan- 
disqu'il le prelTcroit d'un autre. Toutes 
ces melures prifes il paifa l'Elbe & fe ren- 
dit à Liezeke ou devoit fe faire la réunion 
de fon armée. Dèsque fes forces furent 
raffemblées, il renvoya l'impératrice à 
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Merfébotirg & continua £1 maiche. Mié- 
cislas ne s^ttoit point endormi fur le dan- 
ger qui le naenaçoit* Les difpofidons qu'il 
avoit Élites contraignirent Conrad de me- 
ner fou année par des chemins dëtoitrnés» 
à travers des marais & des forets, faus 
pouvoir atteindre à fon but. Ces mar- 
ches périlleufes fatignoient fes troupes, el- • 
les l'engagèrent à fe rabattre fur Bautzeii 
félon Tavis de fes officiers. On adiégca 
cette place avec auffi peu de fuccès. Après 
y avoir perdu beaucoup de inonde dt en 
avoir fait perdre réciproquement aux Po- 
lonois , il renonça à fon entreprifè > dt 
défèfpcrant de pouvoir vaincre Miëd»* 
las il remit fon expédition à f année fui- 
vante. 

Si la fortune favorifa les Polonois udairic en- 
contre 1 empereur, elle les abandonna Jeç^nqncrii* 
Moravie contre le Prince Brzétislas. De- u Moravie, 
'puis long-tems Udalric epioit le moment 
^e leur enlever cette province que rufur*»- 
pation .de Boleslas Chabry avoit démenw 
brée de la Bohême. Leur grande puiflàn- 
ce Tavoit toujours intimidé & il n'auroit 
jamais eu la haidiefle de meliirer fes pro- 
pres forces avec les leurs. Mais voyant 
que l'empereur fc préparoit à une violente 
expédition contre eux , il fe fenti( animé à 
profiter nu moment favorable de les ex- 

pul- 
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puUcr de la Moravie. Son defTein d'y 
envôyer uce armée aux ordres- de fon fiis 
Brzérislat.fiit approuvé de Conrad , dana 
Tidée que cette diverfion obligeant Miéâs* 

las de divifer Tes forces lui faciliteroit le 
fuccès de ion eiitrepi ife.' L'empereur fut 
trompé dans Ton attente» Le Duc de Po- 
. « iogne s'étoit fortifié en Luface dans la vue 
de le repouflèr avec les Luiticiens âc fon 
frère Othon» Mais Terreur qui avoit été 
ti^uTs'îî'enïï nwfiWe à Conrad fut Éivorable à Brzétis-- 
avec des trou- las. La Moravie étoit dénuée de troupes, 
P^'*' excepté quelques gamifbns qu'on y avoit 

' laiilees pont la défenfe des places. Le 
* Prince Bohaiie à fon entrée dans cette pro- 

vince conuiien^^a parafTîJgcr les villes dans 
lesquelles il y avoit de foibles garnifons. Il 
preilà les ficgcs avec d'autant plus de vigueur 
qu'il n'igooroit point les difpofitions des 
habitans naturels du pays. Autant par amour 
de la nouveauté que par dégoût delà do- 
sninatioaPoloiioîre» tb étdent prêts à (e ren« 
X dre fi Mîédtlas ne kqr cbvoyoit un prompt 
fecours. Les goiivêrnean des villes aflié- 
gces députèrent en vain au Duc pour lui 
reprerenter la grandeur du péril qui les 
menaçoit ôl pour lui demander de l alfi- 
ilance, il ne put le faire par cequil avoit 
Les Moravcs lui même befoin de toutes fes troupes. Les 
fc readent À|4Q||^tirfs voyant quon les abandon n oit ré» 
folureat d'eaéciitcr leur dellêîa de fecouer 

le 
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l'obéilTance de la Bohcme. Ils tiaitcrent 
fecrJ'teiuent avec Brzétisias & convinrent de 
lui ouvrir les portes de leurs villes à l'en- 
trée de la nuit. Ils tinrent leur convenu 
ûou de reçureiu Brzétisias comme leur fou- 
verain. L'exemple de quelques villes fut 
bientôt fuivi des autres qui (ê rendirent tou« 
tes au Prince Bohême. Âifiiré des di^o- v 
£tions des Monves dt déjà presque maî- 
tre du pays, le Duc ne fbngea qu^à en 
chaflcr les Polonois. Il n'eut pas de pein^ 
à en venir à bout» Les uns furent mafïà- 
crés, les autres taits prilonniers. Il en ven- 
dit des centaines aux Hongrois qui les 
achetèrent pour des eiclaves^ Ce fut ainfi 
qtie la Moravie fut réunie à la Bohême 
après en avoir été féparée pendant Telpaco 
de vingt- cinq ans» dt la malheureuiè cx« 
péditlon de Conrad devint de la (bcté Crèf 
avantageujfè à Udalric. H étolt bien jufie ninîcadoiu 
que le Duc de Bohême témoignât fa fatis- ^^j^^g^v^ 
fadion à Ton fils & qu'il rccompenlat fa 
bravoure. Il lui donna le gouverneinent « 
de la province qu'il venoit de reconquérir» 
non à titre de Marquifât comme quel^ies 
hi(^oriens Font prétendu » car ce titre ne 
fut donné à la Moravie w^ea II97 dii 
conièntement des états dé Bohèm, mail 
comme un Duché releviat titfiii&nt partie 
de celui de Bohême. 

Tom^ IL Z Coa- 
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Conrad fai foi t des nouveaux "prépa-^ 

Mi/ci!lascl<:*- ^^^^^^ * levoit de nouvelles troupes, Mié— 
foie le bran- cislas ne doutant point que cet armement 
àcùouxg, ne fc fit coutre lui prévint encore les vilfes 
de l'empereur. • Dès le mois de Janvier, 
malgré la -rigueur de la faifon^ il pénétra 
fiibitement chez les Luitidens, de défola le 
Brandebourg, leur patrie. Il n'y commit pas 
de moindres excès que ceux qu'il avoit deux 
ans auparavant commis en Saxe» L'âge, la 
nobleffe, le fexe, rien ne put mettre a Ta— 
bri de fa fureur. Tout fut paffé au fil de 
l'épée. Les femmes enceintes ne furent pas 
même refpeiSlées de fes foldats barbares Le 
Thttfrikmct Thierri ou Théodoric vola en^a 

en dérootc. à la défenlè de ces malheureux habitons. Avec 
«ne armée de foldats 'qui avbient blanchi 
ibu9 les armer dt que Texpénence rendoit 
presque invincibles y il triompha des Po- ■ 
lonois dont les uns furent égorgés & les 
autres mis eu fuite» 

che"c<mtte*îê fuccès mettant en fureté la Saxe & 

Roi de Hqh-I^s Luiticiens, Conrad renonça à l'expédi- 
gric. tion qu'il avoit projetée contre MiécîslaS 

pour tourner fes forces du coté de laUon» 
grie* Le Roi Etienne âifoit de fréquentes 
îdvafions en Autriche de dans une partie de 
la Bavière qui appartenoit au jeune Henri^ " 
fils de L'empereur. Conrad voulut y met- 
tre fin de venger faffront qui lui avoit été 

fait 
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fint diitt 'la peribnae de fim ainbaiSidetir* 

Il 8 avança à la tète d'une armée nombrcu- ^""J^^ ^ 

iè fur les frontières de Hongrie au midi 

du Danube, tandisque Bizedslas y meiioit ' * • 
une iuiiiLe de Moraves au nord de ce fleu- 
ve. Ce Prince avoit fans doute des railoiis de 
prendre le parti de Teiiipereur & d'Albert, 
Marquis d'Autriche. Le derniei ravoit pro- 
bablement aidé à chailèr les Polooois de la 
Moravie, dt ce iêrvice en demandoit un réc»« 
proque. Peuc--étreavolt-»iUté lui même in- 
quiété par les Hongrois dt que la vengeance 
l'animoit contre eux. Quel qu'en put être le fWtWc iw- 
niotif, il avoit fait cette démarche à l'inf- ^ 
çu de Ton père qui étoit iritinicment lié AtocAvic. 
avec le Roi de Hongrie. UdaUic en fut 
très irrité ; à la preiuière nouvelle qu'il ea 
eut, il le contraignit de revenir au plutôt, 
fous peine d être dépouillé de la Moraview 
Il la lui 6ta même en punition de iâ t&i 
mécité* Brsétislas s'étoit déjà avancé jus-* 
qu'aux environs de Strigonie ; il avoit ra^ 
vagé le pays fur fon paffage ; il avoit mis 
en déroute plufieursdttaclicnicns Hongrois, 
lorsque les ordres de Ton père & la crainte 
de perdre fa province l'obligèrent de rebro- 
ulTer chemin. Conrad arrêté par les rivières 
lî'étoit encore parvenu qu*aux environs de Corrad obli- 
Fifchament quand la défeâion de Brzctislas ^tovni«r. ^ 
le força de renoncer à fon entreprifedt de 
retourner faomeufèment après ayoir eadé 

Z 2 queU 
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quelques dégâts aux Hongrois «uaûdi du 
Danube» 

Motifs Je u Lamîtié pour le Roi de Hongrie 
n'était ni Tunique ni le principal motif qui 

avoit engagéUdalric à rappeler fon fils. Uae 
(âge prévoyance en avoit été la première cau<-> 
fe. Maigre fon attachement apparent pour 
Conrad de l'empire» il ne vouloit point ea 
bon politique contribuer àragrandillènient 
4e la puK&uice Allemande. Il étoît encorci 
bien moins porté à lùi proairer une par<* 
tic de la Hongrie & «à l'approcher de la 
Moravie. En Prince éclaire il regardoit 
le voifinage des AUemans comme b en ucoiip 
plus dangereux à (a couronne êc à fcs états 
que celui des it^ongrois. Cette louable 
'prévoyance ne ponvolt manquer de lui £ûre 
un ennemk Soit que Cooiad eut péné* 
tré ou non ces ièhttoiens du Duc, il 
ne lui pardonna point ià conduite» il le 
traita même ea eunemit 

— — La colère d'un pèrciê laiHe aifément 
109 1. fléchir. Udalric ne conièrVa pas long» 
à 6rzétu£^^ tems fon reflèntiment contre Brzédslas» Il 
lui ren^t fon amitié dt la Moravie* Des^- 

que la réconciliation avec fon père fe fut 
feite, le jeune Prince fongea à fe marier, 
y Ou lui avoit beaucoup vaiuê la beauté & le 
cara^rci de Juditli, fille de Hemi p Marquis 

de 
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^ de Franconie , &deGerberge. Surlcpor- CciuUciveut 
trait quon lui en avoit &k, il en avoit^P^^/^J"'''^ 
eté epns , il avoit reiola de 1 epouier« Elle furt» 
étoit élevée ^ans un couvent fondé à 
Schweinfurt par fa grand'mèrc, Albert, 
Marquis d'Autriche, parent de la jeune 
Marquife , & laiiii de Brzétislas , négocia 
leur mariage, ou plutôt gagna Judith. Il 
n'ètoit pas au(£ £icile d obtenir le confen- 
tementde fesparens, par ce que le Prince 
JBôhéme ëtoit né d'une payfànne» Des Jioni- 
ines, qui n'en méiitoient peut - être pus le 
nom, foiidnient donc déjà pour lors leur fu- 
tile grandeur & leur fot orgueil fur le ha- ' 
fard de la naiflànce. Une autre raifon qui 
devoit éloigner les parens de Juditli dac* 
quiefcer à fbn mariage , c eft que Brzétislat 
étoit Tennemi du Duc de Pologne étroite- ^ 
ment lié avec Ot lion frère de la jeune Mar- 
quife. On ne fait fi le Prine Bohême en 
fît la demande au Marquis dc à la vieille 
Marquife &, quelle lui fut refiifêe par les raî^ 
fbns qu'on vient d'alléguer , ou siliîe la fit 
point dam la crainte d'ellayer un refîtt qti'H 
pfévoyoit. Les obftàcles ièrvirenr d'alimens k 
la paffion. Rëfohi de la fatisfaire à tout prijf, 
il fe détermina à Tunique & dangereuîc •ij.^v 
moyen qui lui reftoit. C'étoit celui d'en-' 
lever Judith .de fon couvent. Suîvî d une 
petite efcorte il alla à Seh^infurt dans le 
deilèia de ravir ùl fntore époufè. Arrivé 
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dans la ville il chercha roccafioii de 
fi iuer adroitement dans le inonailèie , car 
il failoit éviter tonte violence éclatante qui 
auroit fait avorter Tes projets en les dé- 
convrsnu 11 proBta du moment que i'Âb* 
belle condttUbit fa communauté aux vê- 
pres, comme tout étoit probablement 
déjà (;pncerté entre Judith éc ie Marqnii 
d'Autriche, il Temmenoit £ins réfiûance 
de (a part Mais la chofè ne put s'exécu- 
ter fi fecr jtement que les gardes du couvent 
n'en fuHent averties. Elles tentèrent d'ar- 
rêter le Duc en tendant à la porte un gros 
cable. La palïioii fait vaincre les difïicnl- 
tés. Bi'zwtislas d\in coup de fon fabre coupa 
la corde, mît eu hâte fa proie fur un che- 
, val tout préparc pour elle, & s'enfuit à 

toute bride. Le bruit de cette violence (e 
répandit bientôt. Q^hon accourut & fur* 
prit Tefcorte de Brzetislas, Dans & fureur 
il fit arracher les yeux & le nez aux un% 
couper les mains & les pieds aux autres. 
Le Dnc n^echappa lui mcnie à rapourfuitc 
qu'à la faveur des ténèbres. En prenant des 
routes ecart 'es , à traveus les forêts , il ar- 
jiva enfin heureufement en Moravie. Il y 
époufâ Judith a Olmûtz , de (on père-UdaU 
ric en aflidant à fon mariage panit approu* 
f ver fil conduite. Malgré le crime de rapt 
Leur maiîa-^^ui (builioit cette union, elle n'en fut pas 
^ moins fëconde. Dès la même année Ju- 

dith 
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dith donna nailTauce au Prince Spid- 
gac. , . 

Albert^ qui fe reprochoit d avoir été raixeiurcie 
par fon ambition l^auteiu: de la guerre con- îV^i if„ 
tre le.Koi de Hongrie» seftorçoit de re-xcor. 
parer le mal quil avoît fait. Il négocioit 
la paix par crainte & par intérêt. N^ayant 
plus d'cfpoii li'ctre foutenu de Brzétislns qui 
pour avoir agi contre Etienne avoit en- 
couru la difgrace de fou père, il intrigua 
pour rétablir riiarmonie qu il avoit altérée* 
En prûcaranc h. paix entre le Moaarqup 
Hongrois 9 fempereur dt le DucdeBo* 
héme, il iè mettoit à couvert de tont évé- 
nement fâcheux. Il fut afTez heureux pour 
reufïîr dans Tes négociations. Etienne en- 
voya des députés au jeune Henri qui ctoit 
encore confié aux foins de Tevéque de Frei- 
fîngen. Xlalgré (à jeunelTe le Prince fen- 
tit la beauté du procédé du Roi, qui quoi^ 
que léfé fiufoit les premières démarches 
pour la pacification. Il prit Tavis des états, 
de Jjavière <5c fans demander le conieiite- 
ment de fon père il conclut^ la paix avec 
le Roi de Hongrie. Udaliic l'apprit avec 
joie dcpenfa de fon côté à apaifer f empereur 
irrité contre lui* La Pologne étoit aloy toute 
enfeu« Mtécîslas & Othon s'y faifoientuno 
guerre* (ànglante; Le premier abandonné 
de pluficitts peuples maritimes fuccomboit 

fous 
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iûua les cfibi ts du fécond ibutenu desLuî-^ 

forcé décider ^ entre6ltei Kîébm , f^fMirée 

u Luface àcbfbaépoox MiécislaSy cfacrclift «n afile 
CoMftd* aupiès de Conrad* Elle tnenoit avec elle 
fon filsCafîmir; elle inflrnint rempeieur 
♦-du bouleverfement gcncral de la Pologne. 
U y entrevit andîtôt uneoccafion finrorablo 
de reprendra la Lufiice. Sans perdre do 
tems il entra dans cette province en au- 
tomne à la téle d'une petite armée de Saxonau 
l^iécîsU» fat contraint non (ênlement do 
la lui reftituer, mais atifTî de lui rendre le 
butin qu'il avoit fait en Saxe avec les villes 
qu il y avoit prifes & de lui demander la 
paix» Conrad devoit moins cette boanç 
fortune à la valeur de fes armes qu'aux 
fiicoèsd^Otlion en Pologne. Celui -ci vain- 
qnear dans toutes les rencontres prelb fi 
vivement fon frère qu'il l'obligea d'aban- 
donner fes états Se de cherclier ailleurs une 
retraite» Ignorant la paix faite avec le 

foïfrè?/irfc^<>» de Hongrie, Miécislas vint demander 
réf iirieeiiBo- un afîle à Udairic dans refpérance* que le 
hàmc démêlé fnrvenn eptre le Duc de Bohême 
A rempereur à foccafion de la guerre de 
Honiprie lui procureroit quelque fêconrs 
de fa part. Mais fon attente fut vainc, 
XJdalric n*entrevit dans fa dw'marche qu'une 
amitié feinte qu il vioieroit dèsquil feroi^ 
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à luétne de le fake; il n'aperçut en lui 
Au*ua ennemi de Tenipereur» Ëpîent lui ^'^^ "^^^ 
méoie les moyens de le reconalier avec ud«kte. 
Conrad 9 il lai offrit de lui livrer le Prince 

Polonois, loin de pcnlei à lefecourir. N'y 
«voit > il pas derignominie, de la noirceur 
« vouloir faire fa paix avec l'empereur au 
préjudice d'un ennemi abattu dc iàns défen-» 
fe? Udalric efperoit eependaQt par cette 
aâiOQ âétriflànte gagner la (avenr de Con- 
rad« Le contraire arriva. Celui ci dé<* 
daigna fon offre, la traita de noire tra*- 
hifon , & lui donna pour réponfe qu'il 
ii ëtoit point difpofé à recevoir fon ennemi 
des mains d un autre ennemi. Les hlftori- 
ens Âllemans prodignent les plus grands 
éloges à cette prétendue' magnanimité de 
fempereur. Elle en eut mérité fi elleeot 
été réelle, & s'il l'eut conflamment obfcr- 
véc, parccqu'elle eut exprimé la grandeur 
& réquité dé fon ame. Mais on le verra 
bientôt oianquer de bonne foi , trahir fous 
de belles |>raaieilès Udalric méme«. ' Son 
•ûinKifité contre ce Prince étoit bien plu« 
tôt qu «ne véritable gcnérofité le motif 
de ià conduite à fégard de Mtédsias. Le 
dernier demeura en Bohême où il attendit 
le moment de recoii VI er fes états ^ moment 
^ui ne tarda pas de s'o&ir« 

Othoii 
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Othoii étoit à peine parvenu au (rone 
1092. ^ qu'il révolta Tes fujets par trop de fé vérité* 
tablif^rm-'k^^^ QiéditèLcac leur délivrance d un joug 
trône de Po- tyraonique. Les inéconteiis . réuois avec 
^^** les partUàns de Miécislat n imaginèrent pas 
de meilleur moyèn de s'aflranchir de la 
fei vitude que d oter la vie au tyran. Auf^ 
fuôt que Miécislas apprit le meurtre de 
fou frère y il retourna en Pologne, du 
confentemeot d'Udalric qui loin de l'avoir 
crueilement jnutilé y comme quelques his* 
toriens Tea ont iaaflèmentaccufë » nesop* 
. pofa e^ aucune manière à foa retour. Mais 
Conrad Tiba Courad qui avoit peu auparavant affiché 
égard. tant de generofité & de grandeur d'ame 

fut le premier alarmé de Ton ictablilîèment. 
Il voulut prévenir le deiTein qu'il fuppofoit 
à Miecisias de réparer les pertes qu'il avoît 
Élites par la dernière paix, aiiilîtôt qu'il 
auroit recouvré fa puiffiince» Une armée 
étoit déjà en marche lorsque le Doc , ins- 
truit par fon infortune récente, retourut 
à la médiation de l'impératrice & des Prin- 
ces, afin qu'ils lui mena/îeaflent une en- 
tière réconciliation avec l'empereur. Des 
députés envoyés en même tems de fa part 
à Conrad furent chargés de lui notifier (es 
intentions pacifiques & fà réfolution fiiicè^ 
re de le fatisfttre en tout» Il leur étoit 
même enjoint de le prier d'afTigner le tems 
' 6c le lieu auxquels leur maître pourroit fe 

pré- 
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pixTenter devant lui pour terminer dcfîni- 
tiveLiieac* L'empereur ayant conienti à 
le recevoir à Merfëbourg, Miécislas s'y 
rendit au comixieaceineiit de Juiliee, faos 
aucune marque de la royauté , & s'humilia 
au point de fe remettre à la clémence du 
monarque. Conrad touché de fon humi- 
liation lui pardonna le pafTc ; mais afin de 
réprimer Ton orgueil en diminuant fa puif- 
lànce, il ne lui UnlTa que la Pologne pro- Hnchii laif- 
prement dite ou le pays au delà de l'Oder, log^e^ ^ 
Les provinces qui lui avoient appartenu en 
deçà de ce fleuve lui furent enlevées. La 
Luiâce fut donnée au Marquis Thierri dt 
Brzétislas reçut à Tinfçu de ion pùie laSi- 
k'fie qui avoit déjà appartenu à la Kohéme. 
Miécislas dcvoit naturellement s'oppofer de 
toutes Tes forces à un pareil démembre- ' \ 
ment de Tes pa s. Conrad le préfuma^dt 
au mois de Septembre il s'avança avec une 
armée (lir les frontières de Pologne, afin 
d'appuyer la divifion qui devoit fe faire <Sc 
de maintenir le boa ordre, 

Udalric avoit été cité à Merfébourg Téméritt 
en mémetems que Miécislas. La craioti^^^^^^^jj^^^^'^ 
de fe mettre ^u pouvoir de fon ennemi près de rem* 
lavoît d abord empêché de ft rendre à la- 
' journement ; mais il fe décida enfin à aller 
fur la fin de cette année trouver l'empereur 
qui ctoit il Wiibeui fur l'Elbe pour s'op- 

pofer 
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pofcr aux Luiticîcns, Ce peuple, cons— 
taiumcnt allie des BoJiémes , uesabdenoit 
de faire des incurfioni fur les terres de l'ein— 
pire qu'autant que les empereurs étoient ea 
bonne intellîgenoe avec tes Ducs de Bohé-* 
wat. On ne conçoit pas quel motif enga- 
gea Udalric à changer fà première réfolu- 
tion. Il poiivoit s'appuyer fur Tafliftance 
des Luiticiens; mais il eft plus vraircm- 
blable qu'il fe iaiilà féduire paç les belles 
promefles de Pempereun A peine fut - Il 
fa^t^tm'ii-^' arrivé à Wirbeni quil connût trop tard fa 
ânatr^^'^'^ méprife* AccufS de trahilbn pour avoir 
empêché le fiiccès de la campagne contre 
le Roi de Hongrie, il fut mis en prifoiu 
' Tel ûit le futile prétexte dont Conrad vou- 

lut colorer fa perfidie. Miécislas , irrité de 
ce qu'Udalric avoit tenté de le livrer à f em^ 
pereur , eut £ins doute beaucoup départ à 
cette indignité. 

ÎSSSÏSS • Les Luiticiens toujours fidelles à tTdal« 

Lei^L^ftici firent fenfiblesau malheur de /bn /brt» 
ens vengent Rcvoltés de la trahifon de Conrad , ils com- 
le Duc àc Bo- inencèrent à infefter la Saxe. Partout vain- 
queu» desSaxons qui voulurent arrêter leurs 
courfes , ils y firent des rdvages af&eux* 
L*ab(ènce de Conrad fiivorifoit leurs en- 
treprifes« Il étdt occupé à réunir à Teni'* 
pire le royaume de Bourgogne qui en avoît 
été démembré après la mort de Charles le 

Gros 
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Gros. Miécislas qui epioit de iba côté le 
moment propre à reprendre les provin- 
ces qu'on lui avoit priles injuAenicnt, pro- 
fita de la même aÛènce du monarque AU 

# Icmand. Il reprit la Lulace au Marquis 
Thierri , a l'exception de liautzen qui de- 
meura à Conrad. Il ravagea la Sileiie; 
il pénétra en Moravie ou il ne caufa pas 
de moindres i^gâts» On verra B[»étisiaa 
ulêff de repréiàilieg en Pologne» 

Les L\iiticien8 continuoient toujours "^^T 
leurs ravages en Saxe« Conrad voyant que ,,î®,'^' 

r . -r . X , Udalric rc- 

ces tuneux voilnis ne rcnoncerojent a leurs mitcAUbcité* 
brigandages que lorsqu'il auroit remis Udal- 
ric en liberté» il ie déteiteîna enfin à le 
relâcher à rintorceffion: de ^impératrice 
de des Princes, De retour de ion expéditioa 
de Bourgogne il célébroit les fêtes de Pâ^ 
ques à Ratisboane lorsqu il délivra le Duc 
de Bohcme de fa prifon, niais à des con- 
ditions qui deshonoroient fa dignité iin- J"IJÎ^^ PJ^- 
' I r> ' . iTj 1 • j . 1 tentions de 

pénale. Craignant qu Udakic dont u ve- confaii. 
noit de k faire un ennemi par fa fourberie 
ne tentât de.& vengtr dèsqu'il fmk ré- 
tabli » il voulut préveok les efiêts de fit 

vengeance en raffoibliflànt» Comme fi It * 
Bohême eut dép>;ndu de fon pouvoir ar- 
bitraire, il exigea du Duc qu'il cederoit la 
moitié de les états à ion frère Jaromir ^ 
que chacun fouvernecoit avec la même an* 

tori- 
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torité dans lïtendue <3e pays fournis à (es 
loix. L'amour de la liberté porta ailément 
le Prince captif à loufcrire à tout ce qu'on 
exigeoit & inénie à le jurer. Mais des fer— 
. mens arrachés par la violence obligèrent-- 
ils jamais leur auteur ? Udah ic ne le crut 
point dans l'obligation de tenir les fiens. 
Il arriva en Bohême le cœur g. icvemeiit 
ulcéré des indignes traitemens.de l'empe- 
reur. Ne pouvant décharger (on reflenti- 
ment fur Conrad, il fc vengea fur Jaio- 
mir fans épargner Ion propre fils BrzJtis- 

Udalnc fâitiag^ Lo'm de partager la Bohême avec le 
aveugler ja- . -i i c \ i a n ^ 

rorair. premier, il le ht d abord arrêter, rcut- 

être n*auroit-il pas porté plus loin fou 
courroux, mailles WilTowecz qui ne cef- 
foient d être les ennemis de Jaromir pro- 
fitèrent du moment pour achever fa perte. 
Couvrant artificieufement leur haine de l'ap* 
parence du plus vif intérêt pour Udalric, 
ils lui perluadèrent pour plus grande fu- 
reté de faire aveugler fon frère. Leurs 
odieux confeils eurent un efïct complet. 
L'infortuné Jaromir fut privé de la vue & 
transféré à LilTa où il fut gardé dans une 
étroite prifon jusqu'à la mort d'Udalric. 

• 

Il bannit Hrzétislas s'étoit rendu fufpcfl à fon 
liizctisi..s. prenant le parti de Conrad contre 

le Roi de Hongrie & il avoit augmenté fes 
foupçous en recevant du premier la Silc- 

fîe. 
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fié. Udalric pour le moment moins fen* 
fible à raccromèment de fa puiflànce qu'à ^. 
l*affiront récent qu*il avoît reçu , ne vit dans 
Ton fils qu'une créature de l'cmpeieur fon 
ennemi, La nature ne l'intérclTa plus à un 
enfant •qu'il regardoit comme un traître. 
Il 6ta la Moravie à Brzétislas & le bannit 
de fes états. Conrad étoit pour lors re^ 
tourné en Bourgogne pour y dompter des 
reftes de parti. Son abfènce étoît lin con- 
tre -tems pour le Prince Bohême qui aii- 
loit pu ciioifir fa retraite à fa cour <5c l'in- 
terelTer dans fa caufe. Brzétislas chercha Le Duc de 
alors un afile auprès de fon fils Henri, Duc ^*^i^'îj'/^^ 
de Bavière. Il en fut bien reçu; il l'in- peler, 
tereflà même fi vivement à fon fort, qnll 
, rengagea à prendre (a défenlè contre ioA 
père; Le jeune Duc marcha auffitôt en 
Bohême à la téte d'une armée, vainquit 
Udahic , le força de fe reconcilier avec fon 
fils ôc de lui rendre fes provinces » la Mo* 
rivie <k 1» Siiéfie» 

La cruauté envers fon fir&te, lafévé* Les LvittcU 
rité^ l'égard àé fon fils n'avoient point af- i/^j^^f^^ 
fouvi la vengeance du Duc de Bohême con- Bohême con. 
tre Conrad. Il lui fufcita des ennemis en Conrad, 
follicitant les Luiticiens de porter la guerre 
en Saxe ôi l'on ne peut guère douter qu'il 
ne les eut appuyé en iêcret. Ces dangereux 
voifitts ne fe firent pes beaucoup prier. Ils 

fac- 
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faccageoicnt la Saxe lorsque T empereur de 
retour de Bourgogne obligea par ferment 
tous les Princes Saxoos de réuuk leurs forces 
tux fiennes pour les combattre. Il avoit déjà 

' ciTuyé ttoe grande défaite de ce ne tut que 

Tannée d'aprcs qu'il parvint à les ibumet^ 
tre au tribut aunuel Mais ces fidelles al« 
lies d'Udahic pouvoicut - ils tenir leurs 
proiBelles , refpc(f\er Tempire tant que le 
Duc de Bohême étoit reiuieoii de iem-. 
pcreur ? Ils violèrent leurs engagemens A 
Conrad ht contraint de les ibumettre dp 
— — nouveau la campagne fuivante» Enfin la 
1027* . mort d'Udalric parut affoupir leurs mou- 

y-ç^ vcincns. Ce r rince nappe d une violente 

apoplexie le neuf de Novembre fuivit au 
tombeau fon frère Boleslas qui étoit mort 
au printçms après avoir furvécu 34 ans à 
fon aveuglement 

FcUe condui- Dèsque Jarooûr apprit daqs fii pri* 

ifoi ig^T ^« ^" '"o*^ d'Udalric, Il fe fit 
transporter à Prague & conduire k Tégli- 
fe de S. George où le corps de fon frère 
étoit dépofé* Portant la main fur la tête 
du cadavre 9 H ne put retenir fes lariaes» 
. lEn préfence de tout le peiq^le qui accou» 
roit rendre (es dernien devoirs au défeni; 
le (buvenir de «fat maux €t renouvela^ 
Une anie moins noble de moins pieufe fc 
fut exlialc^ careproçiies» malédiclions. 

Ja. 
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JiMoliijr eut <£té en dioit d'infultcr è k 
cendre d'îm frère qui veooit d'étie fbn 
botmeaa ; mais il li'étoit point guidé pet 
lie fcutiment toujours odieux d'une baile 
vengeance. Tout en reprochant à Udalric 
Ibn aveuglement, il chercha à l'en difcul- 
per , en l'attribuant aux confeils pervers qui 
lavoient féduit, il imploni dévotement 
Ut mifêrfcorde diviœ pour le lêpoi te 
&n aflie^ 




ruÉ. n, A a BRZE- 



370 Bkzetislas I* 



BRZETISLAS I. 



A 



^ prcsles fiincraillcs d'Udalrîc, Jaro- 

Couroiinc- "^^^ piélence du peuple <5c des 

ment de firzé- Grands plaça fon neveu Brséûslas fur le 
tiiUs. trôae D^c^» Çettc inauguration fut fuivie 
de grands cris de joie, dt fttivant.4muiGige 
invétéré Ton jeta à la populace plus de dir 
mille pièces de monnoie dont le Savant P. 
Dobner évalue la valeur à Jiuit cent trente 
florins d'aujourd'Jiui, Après avoir déclaré 
aux Grands qu'il fe deme(toit en faveur de 
Jirzétislas d'une couronne qui lui apparte^ 
noie de droit» après leur avoir recooi* 
- mandé f dbéiilance ôc la fidélité à fon ne« 
Difconrt de yeu , Jaromir s*adrelfil à Brzétislas lui mé- 
fre les w rjfo- iT^^* VOUS, mon cher neveu, lui 

wccz. dit - il , honor iez les fcigneurs de vos éiats, 

^ comme vos parens ; n'entreprenez rien de 
,9 votre chef> maisprcnezcntout^urcon* 
^feil; cette unanimité^ cet accord de vo- 
^ lontés fera le plus folide fondement de 
„ k durée de votre règne & de celle même 
• „ de rétat» Je vous recommande fur tout 
,,de fuir les Wrffo\rccz, cette race per- 
fide 



Annal- Hildeshcm. Annal - Saxo. Hcrman- 
Contrat. Mcnkcn. AUbtUon» Cofm. Hag. 
Dobner. 
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^fide & que nul fcienfrît ne peut'adôiicir, 
9)N*oublîez jamais leurs criminelles «ntreprî- 

les contre notre maifon. Je frémis encore 

en me rappelant leurs noirs defleins cou- 
y^tremoi, leur hoiribie attentat contre nia 
,,vie» Votre père Udalric ne m'a privé , 
„de la vue qu^à leur inAigation. K'efb» 
^yCez jama» de votre fouvcnir que cette 
9, race peroîcietuiè a frappée daniathé- * 
^me par le plus digne de nos premiera 

pafteurs, Adalbert. Dcjà leii inalcdii^i- 
„ons lancées lur elle par ce vertueux évc- 

que fe font accoiiiplies deux fois ; une ' 
j, troifième punition de Tes forfaits lui eft 
I, encore réfervée. Il 7 va de votre in- 
,1 térét de laccéi&cr, dans la crainte qtie« 
99 vous n en fimffiîez vous m&ne. Les * 
WrflbwecE qui étoient préfeus à cette ha- Indignado» 
rangue, griuçoicnt les dents , ecumoient 
de rage & de défelpoir , 11e refpiioient quç 
la vengeance dont Jaromir d^voit être la 
vidUme» Leur fureur ne fît qu accroître 
en voyant Brsétisles dirigé par les confeila 
dêfon oncle. Ils épièrent pris dun an Toc-ii 
cafion de (aire tomber leur viékîme (bua 
les coups de leur fcelératcfTe» Inipatiens ir 
de ne pouvoir fiinmoler eux mêmes , ils 
gagnèrent un aiTaiTin qui fe gliffa dans la 
§arde-robe du vieux Duc & qui attendit j ' ' 
le moment qu*il allât fatisfaire sux befoina 
aatureis pour le percer d'une flèdie èm^ 

A a a poi- 
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poironnéc ôc lui ôter la vie* Ce fut Im 
io;r. quatre 4e Novembre que l'infertuné J»*» 
fUc/Xomi^i romir fnccoinba à la vengeance de ces ro-» 
' doutables ennemis. Bnëdshis étoit alor» 
* en Pologne. Mais avant de rendre com<^ 
pte de Ion expcditiou il convient d'expofei: 
îétat de ce pays. 

Cxierrt civile Richeza retirée en Saxe avec fon fila 
«iPolegac. (i^afjujif yavoit été traitée honorablement 
par Conrad qnî lui avoit laUfë le titre de 
de reine de Pologne. Son frère Hermaià 
étant devenu archevêque de Cologne, elle 
avoit confie l'éducation de Ton fils à fes 
foins, elle s'étoit elle muue retia'e dans le 
couvent de S^^- Urfule de Cologne. Le 
' jeune Cafimir fut envoyé p^r fon oncle à 
Paris pour y iûre i*es études^ de après lea 
avoir achevées il prit l'habit tuonaiiique à 
«Cluoi. Il étoit le feol héritier légitime de 
la couronne de Pologne. Son père Mié- 
cislas étant mort en lO.'^4, les Polouois ne 
fongèrent pas même à Je rappeler. Mais 
les Grands alpirèrent chacun de fon côté 
. eu trône vacant. Leur ambition forma 
e beaucoup de partis qui recoururent aux 
armes pour ibuienir leun prétentions » 
la feu cle la guerre civile euibrafa toute la 
Br^tiulttVea ^^^^S"^* Ce bouleverfement génual du- 
^ro£tcr. roi^ encore lorsque Ikz 'tislas refolut de le 
mettre à piofit. Le délie de venj^er tou- 
tes 



I 



tes Içs entrepiifes de Boleslas Chabry fui; 
la Bohême <^ b Moravie, de readi^ aiuc 
foïooKm Içs tavagcf fiucs dans cette der«> 
iû«re province par Miécîslas , «m fuifi pour 
lui faire prendre les armes. Un antre mo^ 
tif plus engageant le dtterminoit. II por- 
toit fans doute fcs vues fur le trône de Po- 
logne auquel U pi'éçendoit avoir plus de 
droit que ceux qui Ce le difputoient. Les 
cOflcnrrens n étQÎent poinc dn ùaig Ducal» 
tandis^'ii'étoh proche parent de la fiimilla 
régnante par ia PrIAcellè Oobra'vka & 
grand'tante* Ses prétentions étoient jus- 
tes en ruppofant riiérédité de la couron- 
ne. Peut - être avoit - il même parmi les 
Gisuids de Pologne des partifîins difpofës à Son c ntrce 
' le féconder. Sa réfoiunoo prife de Tavis ^ï*otog;cf 
de iès &igûeurs> il en hftta rexécution. 
Un collier de liège porté par ion ordre 
dans tonte la Bohi^me fut le (îgnal auquel 
tout ce qui êtoit en état de porter les ar- • 
mes devoir les prendre. Chacun s'empref^ 
iâ d'obéir parcequ'il avoit en uiê^ne tenit 
^ fait menacer du gibf» qnicoaqiiene lêrctf- 
droit pas à fan comitiandeiBem; Cette 
£ivértté lui (bnrnit dans pan «ne armée 
nomlMreufe qu'il conduifit en Pologne» 
Semblable à un torrent qui renverfe, qui * \* ' 
détruit tout ce qui s'oflfre fur fon pafïàge, 
cUe porta partout Timage de la mort âC 
i^am «ftetifo dévattation» Les châteaniCi 

les 
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les vîîlcs , les forterelïc« , rien ne réfifta à 
fa Fureur. Les liabitam furent pillés, egor^ 
gis, les villes raiees ou réduites en cen- 
dre». Cracovie même ne fut pas épar— 
gi>ée» On pilla les tréfors immenfes que 
les Ducs de Pologne a voient amafles dan* 
cette Capitale. On iiiùi par la détruire de 
fond eu comble» 

* 

T^^^!^^ La faifon tropavancéeavoît fii (pendu 
1059. ravages de fait mettre les troupes ea 

Continuation • j», • 1 r ' ^ 

des iMxiblitcs. quartiers d hiver. Des le prmtcms luivant 

Brzétislas fe remit en campagne. Les mê- 
mes défaftres recommencèrent. Des mit- 
♦ liers de Polonois furent réduits en efcla- 

vage & envoye's en Bohême où on leur 
donna des terres à cultiver dans h partie 
occidentale du pays. En pillant, brûlant, 
maflâcrant tout ce qui fe préfentoit on s*a« 
vança jusqua Gnefne. Cette ville, pour 
lors une des^ premières de Pologne , fut 
prife fans bcaiKOup de rvfiilance âc aban- 
donnée au pillage. Tandisque le Toldat 
ëtoit occupi à butiner , à s'enrichir des 
dépouilles des Gnefnois, le bruit fe répan- 
Les Bohèmes ç^ppg ^ Adalbcrt , évoque dé 

ver le corps cfc "l ague, repolojt dans une eglite de cette 
S. Adàibcrt. yiiie^ j Bohèmes à cette nouvelle fo 

ralTemblent en hâte pour l'aller enlever. 
Sévère, alors évéque de Pragiw , veut en 
Vain les contenir 5 il leur repréfeute inuti-* 



Itmont que c ell un ciitne de porter leurs 
mains fouillées fur ua dépôt aufli iâcrét 
qu'ils doivent s y préparer par le jeûne, la 
prière Texpiation de leurs péchés* Riea 
' n'arrête leur fougue. Sourds à tobtes fes 
remontrances, ils accourent tumulluaîre- 
ment à l'eglife & fe mettent à ouvrir le gipecWi. 
grand autel dans lequel le corps du S. évo- 
que étoit renfermé. Maïs à l'inllant mê- 
me une force invifible retient leurs bras 
téméraisis^ les terraflè dt ils reftent trois 
heures faos mouvement, fans connolflàn-. 
ce. Revenus à eux mêmes ils exécutent 
enfin les avis de Sévère. Ils fc préparent 
par un jeûne rigoureux au pain <3c à l'eau 
SI lever le dépôt précieux* La troifiéme 
nuit S# Adaibeit environné d*une lumière 
éclatante apparoit à Sévère de lui déclare 
que le Prince dt lé peuple Bohèmes verront 
leur défir accompli, pourvu qu'ils (oient dans 
la ferme réfolution d'exécuter les vœux 
qu'ils ont faits à Dieu fur les fonts de bap- 
tême, Brzétislas <Sc fes Généraux infor- jJ^JP^^^*"^.^ 
més de cette révélation accourent au tom- ç,^^^„ ji. 
beau dn Martyr»; fttivis de lenrs troupes jgae^vêqae. 
. ils fe profternent dt demandent avec un 
humble repentir le pardon du> pa(fê^ Le ' 
Duc profite à l'inftigation de Tévéque do 
la difpofition des efprits êc demande à fes 
gens» s'ils, ont un regret fincère de toutes 
leocB p^varications contre la loi de J. C } 
, i'ils 
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« 

s'iU font prcts à reixoaicer à laiirs mœurs 
dépr^ vtes« Tous répooideat av«c de granid& 
gjfmineineiiiqu'ilt tccôimoîflènt teun écarts 
qu ils sen'corrigçroot. Brzétiflai pQP— 
tant alors la main fur le tombeau d^Adal-* 
bert, ^,levez tous, leiu dit -il, la inain 
» „ droite & jurez rohfervance de ce ^iie voax 
^ditc;.,. Dès qu'ils leur Mit fait, il feiir luC 
à haute voix les lois principales q/ae lediga^ 
évéque avait autrefois voiUo faire obikvcr^ 
A chacune Sév^e ajoutoit 9,analliè«e à cck« 
^Int <^ agira au contraire,, toute lu 
nnltitiide répondoit, ainfi foît-il. Vôîcl 
en abrège ces lois dont Finobfervance avoit 
force A.dalbci*t de fortir de Eohéme , coii- 
jointeuient avec les peines que BrzétisijAa 

décerna alors contre les trans^çflburs» 

i. Celui qui violera la iàiattté âataîi« 
siage par Tadultère» fera fouetté, banril 

du pays & vendu aux Hongroi;;« IL La 
méiiK peiue efl: réfervce à une fille ou vqk^ 
ve qui fe fera proftituce, qui aura em- 
pêché la naiffance defon fruk» ou qui lui 
aura oté la vie. Le mari convaincu de crin 
«nié - envers là iintidie fubiia une fenibki« 
punition, }ir« On ehalTera du paysdE 
. fon vendra comme efclave aux barbares 
quiconque aura ofé frapper un prêtre, fou 
père ou fa mère. IV. Si quelqu'un fait 

CQoAruireou réparer ces Uoux publiques 



fui Iqû! kl foMFcç les ctt^fordies ,1 s'il . 

tiçal quçlqttc efpèce que cç fait de cabare^ 

k téte rafÎQ U ftni «(mM à une colaoQ^ 
iîir k piacç publiqi\9 ^ foiUQtté p«r wi 
li<^eur ou luiifTier. Les ivrognes feront 
condamnés à U prifou 6i a payer trois 

cei-^s écus d'aiDçndç an fifc di\ Prince, V, . ^ 

Çeiui qui violera la fai^étificatoi d«s Di« 

ttiaaches (Se Fét€8 fQ f^erçanl k eomoiert 

fe» pcifdcf fi^inaixliaadUcsqiù feront aù^ 

$ qœ çelles de racheteur confisquées ao 

profit dç r ëvéque » ^ les quefteiirs pnblks 

pourront le condamner en outre à une 

amende de trois cens écus. VL Ceux qui en- 

letront les cadavre& buinams dans les cham ps 

osk àm les bois dqnneropt un bœuf à ieup 

Iffétre m iriK^iL ta^iuiKoB de tenr iautt^, 

4c )b rem^ttroof ien outçe tirois eeas éout 

dans le tréfor dtr Prince. Après que ces Leur accep- 

ioiXj qui tout conaoure tes moeius des Ko- icvcment des 

témes dç l'Qn^iune fiècle, eurent été un- cofpt de pl«» 

animement approuvées par k mukitiule, 

Brzétislas & l'évéque Sévère ouvrirent fans 

pem ta d^iie 4e S. Adaibert. 11 en for- ^ 

fit tout •« à ««coup uae odeur fgréaUe qui \ 

^ répandu dans toute 1 egliic» Oh vit avec 

éconnemeat le corps du f'aint évéque dans 

(on entier 6c avec un vifage fi riant qu on 

l'eut cru en vie. On le plaça fur Tau tel. Séw 

\ère & Brzétislas te conjurèrent d^oublîer 

lea aï&ants qu'il «mût ireçua dans fa patrie 
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èi de laiffer transférer pour y être à ja-« , 
mais lo proteifleur do & aation. Le corps 
S.GaiidMoe, fideÛ» cotnpagnoà des 
travaux apofloliqDes d'Adalberè, repoloîe 

dans la même églife. On le leva auflî avec 
beaucoup de refpcd^ de fon tombeau pour 
le transporter eu même tems à Prague. 
Cinq frères y Benoît » Jean, Mathieu, 
iTaac & Chriftin» qu'Adalbort avait âme* 
nés dé Rome en Bohême A qut après & . 
perlècutioA «étoîeiit reticet en Pologne ou 
ils avoient été œaFtyrîfës, étoient in h iiinéa 
à Cafimir , autre ville de Pologne. Com- 
me fi l'on eut voulu réunir tout œ qui 
avoit été attaché à Âdalbert àe fon vivant, 
on alla chercher leurs corps de loa reprit 
le chemin de la Bohême avec toutes ces 
pv^cieoiès dépouilles. L armée étoit fuivw 
. de plus de cent chariots diargés d^nn rkhe 
butin dt dnne prodigieufe muWtHde d'eA 



va près de Prague la veille de la S. Bartiié- 
lemi ou k 24 d'Août » car cette fête fs ce- 
lebroit encore alors le 2g de ce mois. Brzé<« 
• tislas qui vouloit entrer en triomphe dans 
&, Capkale fît camper iba armée }usqu*aii 
lendetnaîn matin. Le clergé fè rendit dans 
le camp à la tcte du peuple en procelïîon 
& alors fe fit Tentrée pompeufe. Brzétis- 
las & Sévcre portoient le corps de S. Adal- 
bert, ÛC& Abbài^ fuivoientp portant les 




corps 
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•ûirps de S. Gaitdence de des cinq frèret 
martyrs. Dotise préirto, chargé d*iiiio 
croix dor que Miécislas avoh fiiit finke 

d*uii poids triple de celui de Ton corps, 
marchoient à la fuite. Dnutres portoient 
quatre tables d'or ocnées de pierres pré* 
cieu&s; la plus grande , qui avoir cinq au- 
nes de hamenr dt dix palmes de iargeiir, 
peToie tf ois eena livres^ Venoiem enfuitè 
les chariots charités des dépouilles des Po- 
lonois* Les efclavcs au nombre vlesqnels 
fe trouvoient beaucoup de nobles étoient 
Aûvis de la (econde diviiîou de l armée qui 
fimnoic la marché. La preiDÎere avoir pré- 
cédé pour iiMtti^k le bon ofdfe^ Toute 
kl- Qoblcfle dt le peuple ajootoîeni encore 
à rédàç du triomphe» Jamais la Bohémo 
n'avoit rien vu de plus luajeftueux , rien 
de plus magnifique que cette entrée de 
fou Souverain dans la Capitale, Dans ces 
tems d*itnei barbare ignorance on applau- 
dtdbil à «ne croauié guerrière, à la ruine 
des tiatîoiis, avec le même enthoufiaftne 
dans lequel on vante anjourdlMii l'huma- ' 
nilé d'un graùd capitaine» 

La ruine de h Pologne attira <^eux ^-^f^^^^ 
pm(Eins eoaemis à Brzétisla^. Le premier tire cttux 
fÎM lempereur, Conrad leSaHque, à (oa^^^ i 
retour d'Italie où. des troubles Tavoientap-Pape. 
^lé, dtok mort à Utceeht au commen- 
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çcment de Juin, Son fiU Henri Î!I, àït 
le Noir, Duc de Bavière dcjà couron-» 
né liloi d'Allemagnç dix 9ns auparavaiitu 
loi avoit (uccéàé. Brzétiskis défoloUpouir 
locs ia Pologne; it l avoit di^jà presque eiw 
tierement foimiÛc à feu empire. Cet efi&m 
netnent fixe rartentioii du jeune monarque^ 
La réunion de ia Pologne anx autres états 
du Duc de lîohéme auroit trop accru fa 
piuiTaiice ÔL Lauioit leudue aulTî redou-< 
table à TeiTipire que l'a voit été celle de^ 
Boleslas Cfaabry« Le femie Cafimh- , 
da ûùig des.Othon» (Wique héritier âi\ 
royaume de Pologne , étoit fous la pror- 
te<f^ion des Princes Allemans qui p>enloient 
à le rétablir dans Ton héritage paternel lors- 
que ia guerre civile quç fe faifoient les Po-« 
)^nois icioit aAbupiei, Quoique Henri eut 
4té peu Éupatavaat tmtd de Brzétislas êo, 
^'ik eut lôéihe pris ks «mes eafiitaveui 
eootre ibn père Vdalric, cor modft- le fi* 
vent paflèr fur toute confid^Fanon d'alfian^ 
Henri ITT en- ce , & d)s le commencement de Ton règne 
trc en Bohe--^ voulut arrêter le Duc de Bohême dam 
la conquête. Il fe préparoit à entrer à maia 
arniée en Bohême , lorsque Brzétislas (ut 
informé 'de (n deilèins» Il fiidioil défen<^ 
dre ion. propre pays philôt qee s'amutêr fe 
en conqnérir un autre dont la poflèfïiba 
. était eucDie incertaine. Dans la néce(Tîté 

de reAPixccr ^.ia, foio^ue, il ea ravnge% 

les 
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fcs contrées qu'il avoit roiimifes mais dont 
il prévoyoit ne pouvoir pas coulerver la 
)ouilTancCy il mit des garniions dans les 
villes que leur (Ituation aux frontières de ' 
&a Bohême <5c de la Moravie lui aHiiroit, <Sc 
il revint triomphant à Prague > afin de s'op- 
pofcr à Henri, Le Roi d'Allemagne pé- Przétisla» 
iietra etredtivement en noheme a la tcte jonrc fou fils 
tle Tes troupes. Brzciislas ie tint fur la cnotagc. 
dtfenfive. Il y eut entre les deux armées 
quelques efcarmouches dans lesquelles les 
Bolicmes eurent probablement le deiîous, 
puisque le Duc entra en négociations avec 
Henri. Il lui donna en otage fou fils 
olné Spitigné qui n avoit alors que neuf ans, 
avec la pioniellc de fc rendre lui mtme à 
ia cour <5c de fe foumettre à ce qu'il prcf- 
criroit. Une lemhlable foumilTion n'étoit 
qu'une feinte de la part de Brzttislas pour 
éloigner l'enneini. Henri le crut cepen-» 
dant fur fa parole ou af^<Sla de le croire^ \ 
afin de retourner avec honneur dans Tes 
états menaces d'une in vafion» Pierre, qui 
venoit de remplacer fon oncle Etienne lur 
lé trône de Hongrie & qui étoit allé du 
Duc de Bohême , méditoit une in upiioa 
en Bavière. Cette nouvelle ^ptcha le 
monarque Allemand de pénétrer plus avant 
en Kohcme , elle le contraignit mtme d« 
reb\:ouirer chemin pour voler à la dcfenfc 
de fes provinces, ^oii alarme étoit biea 

fon- 
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fondée. Alliert^ Mirqnii d^Anâ^cIie^ an»** 
cten allié. <!• Brzécislas coam les Fulonois» 
«tonna pallàge fur fet terra aux* Hongrois 

qui pendant l'hiver mcnie pénétrèrent eu 
Bavière & défolCreut cette province jus- 
qu'au couuaeaceioeat de l'année fuivan* 

piai ntcs dci Le fécond ennemi que Srrfdilai « at- 

courdcivomc^^ra, cc le plui a craindre dans cè liecle 
d'ignorance & de préjugés , fut le Pape. 
Les Polonois, à In téte desquels fc trou- 
voît l'archevêque de Gnefne, ue furent 
pas plutôt forUs des forets après la retraite 
des Boiiémes» qu'ils sadreilèrèut à la cour 
de Rome. lit .accu^^ent Tevéque Sévèro 
& le Duc de Bohême d*avoir pilfê, pro^ 
£iné ieglifè de Gnefiie, d'avoir enlevé 
avec violence les corps des faints qui y ëto- 
jent inhumés, Benoit IX, qui fiégoit alors 
fur la chaire des apôtres, dilïimula d'abord 
^ leurs plaintes» modération fage & bien 

digne du premier des. payeurs! Mais d^ 
efprits intéreiKs àracrroiflèipentdelapui& 
iànce pontificale lui firent entendre q€e 
cet exeoiple des Bohèmes pouvoit avoir des 
fuites dangereufes, & on le détermina à 
«ffembler Tin fynode pour juger l'affaire. 
Dans cette aflèmblée fynodaie Sévère âC 
Brzétislas furent unanimement dédarét 
cou^blei^ mail les opinions furent parta- 
gées 
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gfics au fnjet de la punition qu*on étvoit Bryétisias^ 
Içur infliger» . Les pïm modérés opinoient p^^^^ /^^^ 
que le Duc ^ Jëvéque dévoient être pri* condamnésl^ 
vés pour un tems, le premier dn gouver- 
neraent , le fécond des fonélior.s épifco- 
pales. Les autres vouloient que cette dé- 
pofition fut perpétulle , comme fi la cour 
de KofOCf eut été l'arbitre des couronnes. 
On voit quelle commençoit à V^rroger 
ce droit fcandaleûx qu'elle ponrfiiivra bien* 
^ tôt contre Henri IV* Philippe le Bel eut 
répondu à la depofition du Papé enledé^ 
polant lui mcme , <3c cette réciprocité eut 
terminé le différent. Mais Brzctislas par- 
ticipoit aux préjugés de Ton teins. Dès— ^ 
qu'il fut informé, des accu fations des Po« 
lonois , il' envoya les ambai&deursà Kome 
pour fc juftifîer. Ils y arrivir<fnt. encore ^ic^^csVm- 
à ten^s pour plaider fa. canft. ' Ib s*y ptH- baflkaei&rs 
rent iS adroitement, car il falloit beau-g^*^ i^' 
coup d'adrefle , qu'ils itullîrent à adoucir 
la fentence que le llége apoftolique alloic 
prononcer^ En exaltant la clémence de la 
cour pontificale ils flattèrent d^abord foa * 
orgueil & c'étoit l'avoir à demi vaincue* 
Apr^ lui avoir prodigué les plus grandi 
éloges, moyen également Ar d adoucir fil • 
fierté , ils entreprirent d'affoiblir la noir- • ' 
ceur du prétendu crime des Bolitmes, en 
repréleiitant toutes les injures entreprifes 
des Princes Polonois contre la Bohême, k . 

Mo<- 
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Moravie, leurs attentett contre les jourt. 
des Ducs êc Bohéttie, &L nomtnémeDtra- 
veuglement de Boleslas III* Us firent re- 
jaillir la plupart des excès commis eu Po-* 
logne fur la licence eftieneé du foldatj fur 
fon impiété ôc fon igaorance des lois. En- 
fin ils t'evouèreiK coopabfaBS de quelques 
torts, ils en dteiiiflndèreat(Mirdondtprotes<«>^ 

La fcntence^^Q^ ^ à tOOt ce Ott'il pIsinMt 

au Pape de décider. La jtiftihcation oc la 
ibumilïîon dcsambaflàdcurs adoucirent l'cf^ 
prit aigri du PontifeRomain, qui voyant leur 
repentir fe.coateata d'exiger que i'évéque 
Sévère fit une pénitence plpoportîonoée à 
fes fiiutes ik que Bnétislas pour rexpiation 
des (iennes fit cooftruire une egliiê, & y 
fondât un prévôt , un doyen , des cha- 
\ noines ^ t eàtres minidrcs fubalternes pour 
* y célébrer dûment l'office divin. Des his- 
toriens prétendent que les ambafladeurs 
A obtinrent une fentence Ci mitigée qu en 
gagnant par argent ceux des cardinaux qui 
leur étoîent contraires» Mais le ticaôi^ 
gnage d*au|res écrivains empêche d'ajouter 
foi à une accufation auffi odieufe qne 
triflaiîte pour la cour de Kome. On n ofe- 
roic encore lui imputer l'avarice qu'elle ne 
tarda point à manifefter. Pans ies trou- 
bles violens caufés par la guerre civile le 
« . cbriftianifme fut presque anéanti en Po- 

logne. La plupart des Polonois retour- 
né- 
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nèrcnt à l'idolâtrie, La coiir de Roine RaiTcnsqiny 
qui n'ignoroit poiiU ce fiuiejle changtaient, c^^^trioucrcnt 
ioia 4e févir contre ia translation des laints 
martyrs ea Bohême» s'adoucit dans l'idée 
que les païens au.i'oient pu les pro&ner eQ 
Pologne* Ce ne fut donc pas la corrup- 
tion leule, qui rendit les Cardinaux iavu- 
rables aux Boiicwes» 

Dèsque les.amba(radeurs a leur retour Foncfation* 
à Prague eurent, fait leur rapport de 

fbnteiKe pontificale» Brzétîslas empreirc'deBontzUudrde 
Texécuter fit encore la même année jcter.^'*'>^»y«d<S»- 

les fondemens de l'cglifc collégiale de Bunîz- 
lau. Croyant la punition inférieure à Tes 
délits, il donna un libre cours à Ton zèle. 
Il mit la deruièie main au couvent de &a- 
zawa commencé parfon père. 11 lui con- 
firma les donations qu'Udalric lui svoit 
faites fur la fin de fii vie, $il en noi^nna 
premier Abbé le vertueux ermite Procq- 
pe. Celui-ci, né à Chotaun ouChotun, LVrmitcPnHi 
village de Boiitme, avoit embiallé l'état copc. 
çcclcfiaftique. Quoiqu'il menât une vic^ 
exempUiire dans le monde» il connut le 
deflèin de fe retirer dans une foUtude afiq 
de vaquer entièrement à {9 fâniStific^tion* 
Après avoir fait ftsadieiflc à fa. femme» à 
(ca parens âç à fcs amis , il avoit choiQ 
pour fa retraite fur la Sazawa un antre 
que la crédulité du vulgaire difuit l:abué 
7om.Il h h par 
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par un troupe infcriiflle déplus de mille dé^ 
nions y & telle ert encore aujourd'hui l'ab- 
furde croyance du peuple Bohême, Udal*- 
ric étaiu ailé quelques anuées avant ià mort 
faire une chaHe dans ces environs , un cerf 
qti'il pourfitivoit TavcHt conduit jusqu'à la 
frotte de Pertniie* Le Duc ^ ëtoiuië de 
trouver dans un (î trifle réduit un homme 
levttM d'un habit monacal, l'avoit inter- 
rogé fur fa nailTancc, fur fa patrie & fur 
le molir de ia retraite. Après avoir hum- 
blement repondu à toutes les queilions du 
l^rince, Frocope avoit ajouté qu il avoit te^ 
noncé au inonde dans tefpoir de mériter 
h récompenfe des iàims À quîl étdt ré- 
Ibltt de mourir dans ce déiêrt ii telle étofc 
la volonté de Dieu, Udairic avoit été nta- 
tendri jusqu'aux larmes > il Tuvoit adopte 
pour fon père fpiiitucl , 6c après lui avoir 
donné des preuves de iabienËûfance,aprè$ 
8*étre recommandé à (es prières > il Bvoit 
rejoint les chaiTenrlè La- réputation du 
fiinteté de Procope Ce répandit bientôt* 
On atcouroit de tous càték n (on ennitagc» 
Il commença à bâtir une chapelle. Il réu- 
nit un certain nombre de peilonnes pieu- 
fes auxquelles il donna la règle de S. Bc- - 
noit. Udairic avoit non feulement con- 
tribué à la conftru(flion du monaflèrc, il 
lui avoit encore uiligné des pdilèifions^ il 
avoit vottki en nommer Abbé rinimble 

Pro- 
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Procopc qui JWt conAnimnetie refufc d'é- Bf^^titli» le 

ne élevé andeffus de Tes frtres. ^-^'"^Q^ic 
Bizétihlas fit cette aiiiKe la nicine (ciuative, 
l'i ocope l'é^ûa avec* la même fermeté , ^ 
il£iUut, pour 0wii dire, ufcrdc violence 
pour l'oUiipHr à 
Sazava par|evéqiicSévic«» 



Tandisque Brzctislas iàtisfaifolc avec 



tant dcmpreflemeiit U cour de Rome & fa ^ 

r M • • • 1 i> • J'AI CcPrjncerti. 

propre coiilcicuce, jI n ritoit ie Koi a Al- fufe de com- 

lemagnc en vioiam fca prouieiks» Henri 

111 i'avok (bminë.de oomparoltre fnîvaot Hairi. 

foti engageiiiciit, 6c de A rendre foo vaC» 

faL Quoique le jeune Spitigné fiit en ofage 

à la cour du nionarque Allemand , Brzé- 

tislas n'entendit qu'avec horretii unè citation * 

auiTi injurieuse ; il aima mieux liaiàrder la 

perte de fon Bis que de s'avilir par une 

fcmblable démarche. H ne comparut poiol, 

Henri indigiié de fou reAis lui fit dci^an» 

lier par des dépuces le payement du tribot 

annuel que les Ducs de Bohême devoiea^ 

à Tempire depuis le tcms de Chailemagne, 

Le Duc outré d'une pareille demande 

répondit aux députés , que lui & fcs pré- Sir^ponfc i 

^éceilêurs avoient toupurs rendu ayx ein- trUvîtM^ 
pereuri lerefpeâ^ui leur étoit du$ q^*i^ttllcL 
p avoient pumU-ùk difficulté de leur payer 
le tribut annuel de cinq cens-marcs d'argent 

& de cent vingt bceufs impefé par Cliarr 

Bb a' \b» 
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lemague ; que les cir.p ci eutlrtî^ voient droit 
de prétendre que cela des Bohèmes^ qàe 
loi êc Tes fujetf oiounroieiit plutôt tout 
l'^pée à la maia que de confencir quon 
leur impoflit qnelqn autre obligation» Ce» 
toit dire à Henri qu'on ne lui devoir rien, 
puisqu'il nétoit que Roi d'Allcmage, n'a- 
yant pas encore été couronné à Rome fé- 
lon la coutume de ces teois. 11 le fentit, 
il en devint furieux Ôc il envoya une fé- 
conde fois en Bohême dire à Brzetislas^ que 
Charlemagne ou (on fili Pephi avoit fiiic 
ce qui lui avoh pin ; que let lois ne tioîei>t 
point les Rois; qu'cninnant de leur plein 
pouvoir , ils étoicni en droit de les abro- 
ger ou les changer à leur gré ; <x que Ci 
\ les Bohèmes n'obéiilbient à fes ordres, il 

leur inonureroit ce quîlvaloit à la guerre» 
te Duane répondit à cette féconde depn* 
nnion qu^en mëpriftnt les menaces du Roi 
de en en h\fmt de fon c6té, !« ruptn- 
re étoit trop éclatante , les efpriis trop ani- 
més ponrque la guerre ne fui vit pas des 
Prcparatift^ pQjii.parlers ai^ffi vifs. Henri 'réfolu d'é- 

4eu cô^ crafer les Bohèmes railèmbia toutes fes for- 
ces. Une grande armée dut b - former 
près de Camb en Bavière ; niie iêconde de- 
voit 's'aflèmbler en Saxe près de Dohna» 

Brzctislas informé des préparatifs du Roî 
d'Allemagne fe difpofa de fon côté à une 
vigoiueufe défeufe. Toutes fe$ forces de 

Bo- ' 
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Soiicme & lie Moravie rcimics foimoieut 
une année nombreufe avec laquelle il s'a» 
yança aux frontières du c6u^ de la Bavière^ 
ps^rceque Henri, devoit,£iii*e fon eotrèc de 
ce côté» Le Duccanipë au deflbns de ia 
foret Kohtiiie y envova un détacliement 
• confîdcrable avec oiiiic d'y faire des abatis 
& d*y former des retraiiclieinens à droite 
^ à gauclie du cheiuiu que les Allemand 
dévoient prendre. Henri partit enfin de 
Qia*#tt mois d*Aoiit âc s approcha avec 
Cou uvoiêe lâe la forêt Bohême. . Othoi^ hemc. 
Marqi|is de Sch'vreinfurt , beau - frère de 
Brzccislas, pénétia avec les Bavarois par 
des chemins détournés jusque dans la for^t 
pour aller à ia découverte de ia pofitiou 
des Dobénoes. Un gros dctachement de 
Faile comov^ndée per Henri s'avança jjixBm 
que veni lo retranchemei^* Le comte 
Wérinber ou Weriner^ porte « étendard 
du Roi , étoit à la téte } il fut d'avis qu'on 
les attaquât (ÎJç fon opinion entraîna les au- 
tres officiers^ Afin de parvenir jusqu'aux 
vetraucliemens il s'engagea avec les trqu* 
pes dans des défilés étroits. C'étoit là que 
les Bohèmes, involnérablea derrière lep 
amas d'arbies qui les coavroieot» at«> 
tendoient les Altemans, Ils firent pleuvoir 
fur eux une grêle de traits & en tuèrent 
xu\ grand nombre. Le lendemain 23 Août 
le carnage recommienja, L'ar^^^ cnncf- 

mie 
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Leur faite iiiic S étant approchée , oh en vint aux: 
pràsdeTâQs. j^aiiis aux environs de Taus. Après iw> 
combat des plus vifs dans lequel la terre 
ftit jonchée des cadavres, des AHemaws, 
Henri prit précipitamment la fuite <Sc rc-y 
gaf»na la Bavière. Le champ de bâtai He 
fut nommi ftok [>ar les Allemans, mot^ 
qui fignifie bAton. On ne veut point de"- 
cider s'ils voulurent? par cette dénomination, 
exprimer leur grande déFaite, en donnant 
à entendre que leurs fold.its ctendiw morts 
fur la terre relTémbbient à des bittons coiw 
chés p^le-m^le. Les Bohèmes Tappelè-T 
rent dans leur hngue Biw'onka , terme qui 
fignifioit apparement le mafïacre qui y avotl 
été faif de leurs ennemis , ÔC Brzétislas y 
fit conflruire une chapelle en adlion d^ 
grâces du fuccès de fts armes & pouj: éiet^ 
nifer le fou venir de fâ. vi(f\ph:e, 

Pr>cope '^cif^ Cependant la ftconde aj?mce compo-r 
hîtunefccon- pofée en grande partie de Saxons s'étoit 
de aruM^c. rallemblée à Dohna le jour de TAffomp- 
tton» Bardon , archevcqnc de Mayence, 
Se le Nfarquis Eccard la commandoient. 
Le 24 d'Août elb entra enfin en Bohême par 
Chlumec, château dont on voit encore les 
ruines fur la montagne du Geyersberg. El- 
le fe répandit jusqu'à BiKn dojnt elleâëfa* 
la les environs durant neuf jours, y me^- 
tant tout à feti & à fang, L& Général 

Pro- 



Frocope» ^ut Brz^islai avoit envoyé do ce 
CQfé un. corps 4 armée > arrêta enfin 
ht. ravages* 11 battit les siixons & leur 
fero^ le retqur eu. occupant les gorges 
^es montagnes. Leur pofitton critique 
leur préfageoit une entière déroute, Ci Henri 
lî'çuf obtcjiq du Di\ç une fulpenfion d'ar- 
mes* Ce fut l'ermite Gqnthier que le Mo- _ V*/^»^*. 
^larque Allemand çliargjea de. cette nego-gpçiç|j|p^ 
. çiation. Après qu'il eut ob^teau une trêve 
.4e Bi'zétisfii^y dés troupe^ Boliémes recon- 
. duifirent jusqu'aux froptièr^s, iWniée Saxon- 
pe qui fut. feulevpçnt alors informée de la 
dcroute de celle dp Henri. 0\\ traita en- 
fuite dtf rechange des prifonniers. Un graad 
nombre d'AUeouins dei . première didinc- 
tien étoient tomWs au pouvoir des Bo- 
. hémes à b jonrusa de Taui^ . Le prix de 
.leur rsMiçan fut la libejpté du firinoe Spiti* 
gné qui jusqu'à- ce moment étè|t demeu- 
rc comme oti^e k la cour du Roi^ d' Al- 
lemagne^ , .\ 



(lenri hiuniHé. à\\xk revers auquel A 



ç^e s*att«ndoit pcdnt ne s'occupoit que des 
moyens d^e£icer. la hdnliede ce^e inalheu- en 'Menir 
reufè cacQpagiK, il sût ,dei. nouvelles «^<Ns 
troupes û\t |Hed , raflèmUa encore deux 

années dans le deffèîf^^ d'entrer en Boliôine 
par deux diPFcrens cot^S, parla Bavière 6^ 
la Saxe. Apr^ avoir imploré i'ailiiUuce 

*di- 
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divine pouc le fuccos de fou expédition, il 
fe mit en marche an mois d'Août & il 
s'approcha avec le pren>ier corps d'armée 
de la foret Bohtme, tandisqiiele Marquis 
Eccard, accompagne de Tarchevéque de 
Mayence & d'autres prélats, savançoitav^ 
le fécond vers les frontières dn côté «te la 
Snxe. Brzctislas ^ itiformé à tems d^s pré- 

BriàùJill, * paratifj du Roi d'Allemagne, n'srVoit nc- 
glig'- aucun moyen de dcfenfe. Quoiqu'il 
eut cîeuwiid^ du fecoiu-s au Jloi de Hon- 
grie , fan allié , il avoit fa>f les pins pru- 
dentes difpofîtions pour rompre tons les 
delTeins de fennemi. Ses troupes portées 
aux diffJrens palTage* que les AUemans pou- 
voienr tenter paroUloient devoir interdire 
aux derniers Vgfiitiée dans la HoJiéme. Il 
• en cotnmand/t une partie, l'autre étoitfous 
-les ardrcs- fon Gcucral Procope, Com- 
te de Ki^Êu. Malgré toute la fageffe de fes 
fVïcCv/^ Tennemi perça cependant. Soit 
tr5>Aifon, foit négligence de Procope, iy 
parvint par des chemins détournés à ei>'^^* 
'dans le pays. Le 24 d'Août il fe 
ta devant Prague, fans la tnoiQ^ aélion, 
& av^nt Qne Brzétislas eut lallier les 

dcvMi'Suc ^^^^P«^ difperfces. Apr^^voir commis 
les derniers excès fur to*"^ '^^ ^^^^ 
pafFdge, larnK'e Sax'""® arriva devant la 
Capitale en méi»^^^'"s que celle de Hen- 
ri. Toutes ^t'^x campèrent au def- 

fous 
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Joiw de ia ville, leiiis.catïv^ n'ctoint ft» 
paris ^ae psa* la Moldave- ^£^£9 reftèrent . 
quelqpe teim eu cvtJ^^t à délibérer fur ce 
.quil y avoît z&Wp L*évéque de Pr«giie, Retraite de 
Sévère, profita -^e cet întervaWe aoiu for- ^^^""^^^^ 
tir la niut de<^ ville <x le rendre fecivte- Icnuuisv 
ment au cjyi^p de Henri. La crainte étoit 
le inotif»^ une dviiiarche ^«'ou eut pu taxer 
de pefil^iie. Il avoit jppris que larchevé- 
qucsiieMayeoce» Iba métropoUtaiû^ étoit 
^iis l*inteutio» de cojavoquer ou fvnode 
pour ty acciiiitf d'avoir pillé, dérriiit les 
églifes de Jbîogae,, & d'en avoir enlevé 
les corp* des faints qui y repoloient. Il 
ftv(>' que le même archcvcque ne lui par- 
c^Jimoit point d'avoir fait des démarche^ 
pour obteuijT du Pape le pallium. Enfin 
il cr ignoic de paroitre robd.ieaiix yeux de 
de Hentij w les évéqiies de BoJieme re- 
eçvajit alors rjnveftitiiifc de leurs btncfîces 
des empççenjçs & des Rois d'Allemagne, ils 
fc çroyoicnt en quelque forte dans leur dé- 
pendance. Tels fujrent les motif* qui dé- 
teriniuùent Scvtrc à Te rendre au camp 
ennemi^ afin d'apaifer fon métropolitain 
& de ne point irriter fon prétendu feig- 
lieur fuicraift. Ces prÀextes étoîent fu- 
tiles. Lëvéque de Prague abfou<î à la cour 
de Rome dcvoît- il craindre fi fort la fen- 
tence de fon archevêque ? Le quel de Henri 
eu de Kizciislas étoit Ion fouvcrain ? Cette 

dé- 



de lui atdrer b fofte indtgiuiikm du dernt^^ 
Hconnat (bn imprudence , dt pour en évitei: 
les hifci il relia auprcs Roi d'Atietuagae^ 

rcBce poiirU<^Aiit riuadioQ fe rcpandiienc 4ans le pay9,^ 
pû3u ^ apf^ Jtavoiir (avagé elles, fe repi^itèsi 
nmi devant Praguà (e 39 de Septembra^ 
Leur (étraite avoie fait concevoir à Brzcti8<- 

las quelque efpoir de dé!f\'iance; mais eu 
les voyant r^îaroîtrc iuii alaçine fe renou-ç 
?eb. N*apcrcevant aucun mo^en d'éloi- 
gner le dauger qui le pi;eiroit , il ^ropofa 
d'entrer en négociation. Sa demanda fa( 
accej^ltée en conndciation de fou épou/^ 
Jùé^tjtk dont le frère Othon içrvoit proba«- 
Uement dànt Tarmce royale* Henri. cott- 
fentit à retirer (es troupes aux conditions 
fulvaiites 'y qiîc le Duc fe rendioit à fâ cour 
à RaiLsbonnc tant pour payei lesarrérage? 
dç trois 9ifis du tribut annuel que pour lui 
re^jdr^homniage ; de qu'il lui domiero^^t des 
btages pojir h garantie eoj^gemeim 

Chttiineat Brzéttsiait fut indigné du traité hiimi- 
Piocopc'* auquel la nécefTité vcuoit de le ftire 

foufcrire. Dè^que les ennemis fc furent 
retires il tk'chaigea toute fa colère fur Pro-* 
cope qu'il foupçonnoit être Tauteur de 
tout le mk reH^fie de. Sèirère auprès 

de 
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de traMfiMu ' 'Réfbla de fiiire im ei^endiple 
eepable d'intimider les autres, il coii<iâm^ 
11^ Fiocopc à perdte la vue , à avoir les 
niaiiis & ks pieds coupes , êc à ^tre jeté 
dans la rivière. Cette terribk rcuteuce fut 
exAiuée iàQi qoe les fervkes que ce Gé- 
aérât avoit rendus le têtnpsigùc précé- 
dente fafknt le Iboftniire an fapplice 
ou lui n(içritex ^eure de luort moins 

Pendani ce tems la Hongrie étoit en Pierre cîct 
proie aux troubles. Pierre s^étoit livré J\'[^^^',;^,J' 
aux- plus fàles débauches; âl tandis qui! 
leiroltoil iês fejets* par hf htiCeUb de* 6i . 
mcnirs , «il akMidonnok le gonvernement i 
des favoris complices de fes defordres. Les 
Hongrois indignes fe vsngcreiit fur foa 
premier nûnilhe qu^ls regardoient com- 
me lauteur de tous les maux de la nation. 
Ils régor^rcnt 6c fireot otver les yeux à 
fbs fils. *• Le voluptiienx Pierre craignaoi 
on nVa ifoubt ^ s^snfoit Ratis- 
bonne le. (êtil afîle qui hii redoit , par ce« 
que Bfzétislas n'ttoit point en état de le 
Soutenir. Henri avait des griefs contre 
kii ; il le- reçut cependant avec bonté. Son 
infortuiit le roucba & il hu* promît géné- 
reiifement de prendre fa défenfe. Les Hon- 
grois , qiû avoîent pris fk retraite pour une 

ab- 
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abdication , Ta voient (îtclaré incapable tic 
régner Se a voient déféi c lenr fcepxrç à 
Ovon, beaurfrcre du Roi Eueziue» 

■ ' * Dè^ le coinmenccment de l'année fiii- 
lo+î. vante Brzétislas accomplit fa promefTe. Ac- 

Bohe nc^tral- ^'^^"P^ê^^^ Marquis Eccard qui devoit 
tcavccK-nii lo piéfeiitsr au monarque A'iemand, il fe 
a Ratjibonnc. ^ Ratisbonne où Henri tenoit une 

diète. Ce fut dans c^tte alTemblce quil 
fit a fon vainqueur une fou million biei^ 
contraire à la fierté de fou cara(fUue, Il 
paya les arrérages du tribut annuel , aux- 
quels il a}.outa de magnifiques piélens <Sc 
l obligation de s'acquitter à l'avenir de cei-. 
te redevance annuelle Se de fournir deî 
troupes auxiliaires à Henri. La malignité do 
quelques hiftoriens occupés à relever Tem- 
pirc n a point manqué d^amplifier l'iiumilia- 
tion duDuc de Bobéme. Ils font introduit d 
la diète dans la fitnatioi\ la plus rampante^ 
Ils Tout rcpréfenté proflcrné aux pieds du 
qionarque , demandant pardon d'une voi^ 
entrecoupée de fànglots , conjurant les Prin- 
ces & les Prélats d'intercéder pour lui. Tant 
de baffede étoit indigne de Brzétislas, Il 
eft également faux qu'il eut rendu les villes 
qu'il avoit prifes durant la guerre de Po- 
logne, puisqu'il en garda ui> grand nom- 
bre en Siléfie, Le traité ainfi conclu , il 

don- 
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(loinia des otages reprit la route de Bo- 
hême. 

L'évcque Sévère étoit encore à Ra- Sévèrt cm- 
tisbonne où il avoit fuivi Henri après Ufcîl°ur''à Vrt" 
levée du (iége de Prague* La crairîte deguc* 
d^expofer nu reflêntiment de Hrzétisifls fy 

rctenoit. Sa letiaiteau cair.p ennemi ayant 
l apparence d'une trahifoii formelle, il de- 
voit craindre un chatimeiu rigoureux après 
la condamnation de Frocope. Il attendit 
que la paix fut faite entre le Roi d'Alle- 
magne âi le' Due de Bohême pour retour- 
ner à Prague» Il y revint dans Tefpoir d a- 
pnifer le Prince, mais à fon arrivée il fut 
rntté, chargé de chaînes de jeté en pri- 
fon. L'humiliant traité que Brzétislas ve- - 
uoit de coïKlure avoit renouvelé fon iiv 
dignation contre lui. Cependant il loi 
rendit peu après (à libené« 

Le nouveau Roi de Hongrie, Ovon ^« ^o* 

voyoït de mauvais œil 1 aille que Henri i^fciic i Aiic- 
donnoit à Pierre. La protediion du Roi magne. 
d'Allemagne accordée à fon rivaU'inqui- 
étoit vivement. Des ambaffadeurs allèrent 
de fa part foUiciter Henri d'éloigné de fk 
cour «n Prince qu'ils lui dépeignirent com^ 
me le plus monftrueux tyraiî^ Le monar- 
que retenu par fes promefTes fut inébran**» 
lable dans fa r^folutiou de foutcnir le mal- 

heu- 



■ 

lieurenx Pimei St^Nrincté Ait le fifiiai do 
'-Ja guerre. Après avoir divîfé fan waaie 

en deux corps , Ovon porta le ravage & la 
dcfolation le long des deux rives du Da- 
nube jusqu4iux confins de la Kaviçre. lieu 
vouioit paiticulièretueiit à Albert, Marquis 
d'Autdcbe, dont les états duquel Pienre 
«toit pour. k>rs retirok II porti'.'fei plus 
grands coups fur l'Autrlcht. Albort A fbn> 
His Léopold, foutemis de Brzètislas leur 
Henri rrfcut allié ôL l'ami du Roi dégradé, arréièreiu 

dci'eavcniicr ciif^n Tes excès & taillcrent fon armée eu 
pièces au uord du Danube, U€uri étoic 
pendant ce tems oecupé en Bourgogne^ 
DCsqu*ii eu hit de f elour si fbu^ea à tirer 
vengeance de etcte invafion faite fur fes . 
• terres. Asétislas lui fournit des. troupes 
auxiliaires autant en vertu de fon engage- 
mem que pai amitié pour Tinfortuné Pier- 
re. Il lui confeilla uiCme d'attaquer la par- 
tie de la Hongrie fituee au nord du Da« 
«il be^ paitceque celle qui étoic au midi de 
M flepve étoit couverte de marais, tnitt» 
coupée de rivières qui auroieiH ralenti A 
marche. Henri, fuivant Tavîs du Duc de 
Bohême, entra eu automne daus la haute 
Hongrie. Des fon entrée dans le pays 
Il véreux en ennemi il prit les viUes de Heioibiourg &de 

Honi{iu. Presbourg, Son année par tout vi(flori-. . 
euiê fe répandit jusqu'à la,riviii<e de Grau 
dtlbomit toute cette xontrée. Ovon vain- 
cu 
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c« <laRS totitVK ks fcna»fiiret l'Àoit retiré 
au delà de ccitc rivièic avec fon vain titre 
de Roi. Le monaïque Allemand^ maître 
de la Hongrie pcopoia aux HoogVQis le ' 
rappel de à^ieriT ; mais leur refus opinlSt^e 
de le reoonnoltre Tobligea iibêadomiÊt : 
pour le moment foti protégé, Ik mon- 
trèrent une averlïôn invincible -pour ce 
Frince qui les avoit icvoltcs. Ils parurent 
déterminés à luouiir plutôt qu'à vivre fous 
fes lois. Henri eut pu peut «être les con- 
traindre à le recevoir ^ mais fou ouvrage iidorne ua 
eut été k coup fur bientôt détruit. Il leur Ro'.a^x Hou- 
donna un neveu du Kot EtienlM^ Pierre * 
revoit tn voyé Tannée précédente an lècoun 
de Brzétislas , dc troubles de Hongrie 
1 avoient contraint de demeurer en Bohême. 
Le Roi d'Alleinogne Ten fit venir pour le 
placer fur le trône $ mats ce nouveau fou* 
verain ne jouit pas loi)g«*teoM de fa for* , , 
tune audi brillante qur*in«|tendue« Les Hon- 
pois révéroient Ovôn ocHmne leur libéni-* 
teur$ ils lui étoiem d*anlant plut attadiéi 
qu'il ètoit devenu la viéVime de fon zèle Cêw-ctrafk 
pour les afirauchn- du joug d un tyran. 
L'amour de la liberté ne leur laif& aper- 
cevoir qu un tifurpateur dims un Roi qu ils 
pe s'étoient point dûnné. A peine Henri 
f*étolt retiré avec.iêi troupes quilt rap- 
pelèrent. unanimemcDC Ovob Â le now» 

veau 
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ve4u Roi fut obhgt de regaguer U Bô^ 

— ^ Quoique rétabli par le vœu gc lierai 

Henri r^our- Hongrois , Ovoa cciigaoit avec fonde- 
nt en Hoa-jucat ^u* iexpuifioii de (on rival ne lui 
attirât Itf amm du Roi d'AUemagoe» 
Henri psAbit ki Km de Noël à Gosbr lors- 
qu'il y reyiic Tes amhaflàdeors chargés de le 
juilifici & de lui demander la paix, Pierre 
6c Bizétislas qui fe trouvoieiit pour lors à 
la cour du Roi rcudircnc à rompre les de£- 
^ feins d'Ovon. Non feulement Henri re«- 
iub d>ntendre la juftificatioa des Hongrois^ 
il réfolut encore une féconde expédition 
en Hongrie en fiveur de Pierre, âc Hrzé* 
ùbhi otTiit de nouveaux feconrs pour 
cttte campagne. AulTitôt que la faifon le 
permit , il s'avança vers ce royaume. Mais 

aOvIa!^^* ■* P^"^® s'ctoit montré que les Hongrois 
* le délârmêrent par leur fbuoiifliob* Ils 

obtinrent la pmx en lui cédant la partie de 
la Hongrie qui 8*étend depuis la montagiie 
de Kalenberg jusqu'à la rivière de Leytha, 
ôc que le Monarque abandonna à Léopold 
fils du Marquis d'Autriche, en récompcnfe 
de la bi avoure« lis lui donnèrent des ota« 
ges pour rafTurance de leurs engagemenst 
Bsak en loi demandant en grâce qn^il nelct 
eontnignk point 41 teocvoir ni Pierre ni le 
Duc qu il leur avoit donné pour Roi Tan- 
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n^c précédente. - Ovon lui m^me offrit 
Ile iba côté toi» les iîcrificet} [il obtint a 
force de prières ÔL de préftiis d'être main** 
tenu dan» la poilèflîon de la couronne. 

Ainfi Henri retourna fans avoir tiré i'épée. 
Un autre motif l'engageoit à accepter le» 
conditions des Hongrois. C'étoit la célé^ 
bration prochaine de Ton mariage. De re^*' 
tour de Hongrie il Ce rendit à Ingellieini 
dit il époufa Agnès , fiUe de GwUaume 
Comte de Poitien. . . 

m 

L'infortuné Pierre, que ce traité pri- îï!^??"!"?!î: 
voit de toute efpérance de remonter fur „ ^P-^f . 
lenrone, s était retire en Autriche auprès Hongrois qui 
d'Albert, fon beau -frère. H gémilTolt ''«^«-'"^"•^cju à 
far le malheur de fbn fort quand une ré<> 
volntiou inefpérée lui rendit ion fceptre** 
Ovon tout enorgueilli de fil réconciliation 
•vec le Roi d'Allemagne commença à trai- 
ter dcspotiquemcnt les Hongrois. Un 
fouverain mépris qu'il affecta pour Ica 
Grands du royaume , en ne leur témoig- 
nant pas plus d*égnrd ni de diflituf^ion qu'aux 
payiàns , les révolte. Ils confpirèrent con- 
tre lui , dans la perfuafion qu'ils avôîent 
le droit de le détruire puisqu'il étoit leur 
ouvrage. Leur deilêra fiit déconvert & le 
moyen qu'Ovon employa pour étouffer la 
confpiration ne fit que Tanimer davnntage. 
Sous prétexte de le réconcilier avec la no<* 
Tm. IL C c. Uefle 
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bleflc& de lui rendre Tes privilèges, il fît 
veair quarante des pieiuieni ièigneurs qui 
furent égorgés par Tes ordres. Cette cru* 
flttté perfide enflM»uia Tindignatiou des uié-^ 
comens« Ik portèrent leurs plaintes à Hen«^ 
n f comme s'il eut été Tarbitre de ta nation ;^ 
ils lui reprefentèreiu Ovon comme un ty- 
ran , nu tourbe qui lui avoit manqué de 
parole à lui intuie en ne rendant pas les 
prifonniers Âllemans félon qu'il s*y ttok 
engagé* Ils finirent par le conjurer de let 
affranchir du joug tyrannique qui les op- 
primoit. Le monarque, en quelque ioite 
Cdui-ci rcu- Tatisfait de la conjondlure qui lui offroit 
trecaHoii^- l'occafion de rctablir Pierre, écouta fiavo- 
rablemeut leur demande. Avec le titre de 
protedlenr de la nation Hongroil'e, il le 
mit à la téte d'une armée de Bavarois qui 
fut renforcée par les troupes auxiliaires que 
Brzétislas lui donna* Il dirigea fa isarchA 
vent TAutriche comme s*il n^eitt eu aucim 
<leflèin d'attaquer Ovon. Celui - ci qui 
avoit une a nuée nombreufe à Tes ordres 
affecfla de le méprifer comme un ennemi 
peu à craindre ô<. le laiiTa entrer fans ob- 
llaclc dans fou pays. L'orgueilleux eut 
biehtôt à fe repentir de fa confiance témé- 
raire dans le nombre de fes foldats. Après 
av6ir palTé le Raab , Henri rangea fon ar* 
mée en ordre de bataille A fe prépara à en 
venir aux mains avec les liongrois. L'ac- 
tion 
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tion qui fmvk de près (bt anlhenretife ponr Ovon battu 

Ovon. Ses troupes furent maflàcréfis, dif^ P**"^^^***'** 
perlées; le champ de bat^'^ille fut couvert 
' de leurs cadavres , <î^ Ovon lui aiémc eut 
' de la peine d'échapper au carnage par une 
prompte fuite, li b réfugia au deià delà 
Teiflè & alla déplorer foa infortune dans 
nu trîfte réduit où les Hongrois lui ôf éreut 
la Vie» Après cette grajide vicfloire rem- 
portée le cinq de Juillet, & qui n'avoit 
presque pas coûté de monde à Henri , la 
nation accourut en foule fe rendre à lui 
& fe foumettreà fa puiïïànce, £u Prince Henri rct** 
généreux ii ne profita de ià fortune ^àu^^'^^'"^"^ 
difpofitions des Hongrois que pour rendre 
it Pierre la couronne qu'il avoit perdue. 
Mais le malheureux Roi ne fe relevoit que 
pour éprouver bientôt une chute plus ter- 
rible. Les Hongrois ayant deux ans après 
élu pour leur fou verain Andréa fîlsdeLa- 
dislas le Chauve , iU accablèrent d'injurel ^^^^^ 
Pierre êi fon épouiè, le privèrent de la 
vue & le transportèreot avec la- reine dans 
une prifon où l*oa pourvut k leur fùbfr* 
fUuce» . . '. 

Durant toutes ces révolutions de Occupiitioiis 
Hongrie, la Bohême goûtoit les douceurs BiStitlaf.^ 
de la paix. Brzétislas ackevoit la conArnc* 
tlon de leglife collégiale deSutitxlau. Soi* 
▼ant Tufage de ces tems il £uilbit de pieu* 

C c a les 
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fcft iargeifes aux iiionaflères. On dit qua^ 
yant fait une vifite a Gomhier, foit Ao 
deitèin prémédite foit à i^occa£on d'une 
chaiièf cet eonice lui recommanda le cou* 
««!Pt de Btzewoaw dtnt lequel il avolt 
ehoifi fa fipiikura. On ajoute qu'il Tiavi-' 
la à (e rendre le lendemain à foo ermi- 
tage pour afliftcr à fa mort & que le Prin- 
ce fut pixTcnt a (on dernier foupir. Ce 
qu'il y a d'alTuré , c'cft que le Duc fît des 
donations au couvent de BrzeNrno^ peu 
de jour.*; après la mort de fon parrain l«r-( 
mite» Le diplôme qui cnattefteJ'iuttheo^ 
ticité Clic Toir que ce Prince jeta auâi lee 
premiers fendemena de labbaya de Ray*-* 
hrad eu Moravie. 



Rappel lîeCa- Un aflfreufe anarchie régnoit encore 
gS!'**'***'*" Pologne j ce rpyaume étoit ruiné par 
les guerres continuelles que s^'y âùfoient 
ka feigneura. On penfii enfin à remédier 
aux maux» Ton ftutit la ndceflité de lô 
éonner unchefqoieontintramliition. Dans 
une adèinblée des Grands à Gnefne il y eut 
de vifs débats après lesquels on convint un^ 
animement de rappeler CaHmir , Tunique 
héritier légitime de la couronna. Le Prin- 
ce étoit à Cluni où il avoit reçu les ordres 
iâcrcs &i'habitmoiiaftique. La diète nom^ 
ma des ddputès qui forent auflkôt envoyée 
CD France avec ordre, silt n'y eifei^luoienc 

rien 
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rîcn, d'aller droit à Rome Se de deman- 
der au Pape Benoit IX la dlipenfe des voeux 
de Cafimir. Le Souverain Pontife frétant 
rendu' anx prières de l'ambalGide dt au be« 
ibin du Royaume » le Prince fortk de Con 
monaftèrey fut reconduk en Pologne avec 
une efcorte de fix cens hommes armes de 
pied en cnp que ^empereur Henri lui don-»i 
lia, êc il fut élevé fur le trône de fes pè« 
res au milieu des acdamacioas du peu* 
pie;. . 

Brzétislas pofledoît encore en Polo* ^^^^"^ 

gne des ailles dans lesquelles il cntreteneic ntra^ite a 
des garnifons. Cafimir envifagea cette BrzctisUs. 
pullellion comme une tache imprimée fur 
îa couronne, comme une fourcc de trou- 
bles 6; d*inimitics entre lui & le Duc de 
Bohême auili bien <]u*entre les deox na« 
tions déjà aigries l'ime contre l'antre* En 
Prince pacifique il fbngea dès ion avéne* 
ment au trône à couper cette racine de mé- 
fintelligence. L'unique moyen étoit de , 
racheter ces villes de Brzétislas» Il s'obli- 
gea à lui payer annuellement <Sc à fes fuc* 
iccflèurs cinq cens marcs d argent pour ren« 
.trer dans leur poflèffion. Cinq ans après, 
en 1054 • •il augmenta le tribntde trente 
niarcs- d*or pour recouvrer les villes de Si* 
léiîe qui étoient au pouvoir du Duc de 
BoUcuie^ 

La 
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AtTaircs de révoliitîon dc Honene qui. avait 

Hongrie. j » 1 

précipite Pierro du troue pour y pbcer 
André s^étoit (a^e pendant I abTence du Rot 

d'Allemagne. Trais Papes fe difputotent 
la tiare , l'Italie t'toit en feu par les fadlions. 
Hemi avoit palTé les Alpes , avoît fait àê^ 
pofcr les aiiti - papes dans un concile à Sii- 
fty, & après avoir mis en leur place Suid- 
ger évéqite de Batnberg , (bi» le non» de 
Clément 11^ il s*en ëcoit ftit couronner 
emperetir avec (on époufe Agnès. De re« 
. tour en Allemagne il avoit d'abord réfolu 
de venger le traitement fliit à fou protégé 
Pierre. Mais par une apparence de fori- 
niiilion André avoit rcnfTî à fuspendre fes 
profets. Des 'amNaf&denrs envoyés ponr 
pljiider {9 catifê avoient perfnsrdé lemperenr 
que les Hongrois fa voient forcé d'accepter 
'!enr couronne, qu'il n avoit en anatoepart 
auK mauvais traitement faits à Pierre, qn*î! 
u'oit mtme dqà condamne à mort une 
partie des conjurés , qu'il ttoit prêta livrer 
les autres à Henri , à qu'enfin il ctoit en- 
tièrement difpofé à lui payer un tribut an- 
nuel » à lui rendre hommage de ùl cou- 
ronne sll vonlut^'lui ' en confirmer la pof^ 
fedion. L'empereur parut Ce conténter de 
toutes ces belles promclTes ; mars les Hon- 
Ravi«»çs Jes gi't^is mviuies lui mirent peu après les ar- 
UoAgrois. mes en main. Regrettant la ceilîon qu'ils 
lui avoieut faîte d'une étendue de terraia 
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ju<;qu à la Leytlia , ils commencèrent à in- 
itrllei" rAutriclie à laquelle ce pays avoit 
cté réuni , & la Moravie ne fut point à 
Tabri de leurs incurfions. Conrad, Duc 
de liavière de le Marquis d'Autriche Albert 
avec beaucoup de Princes âL dëvéquea qui 
faifoient cauiê comoiune avec eux avoieot 
déjà mis en déroute un grand corps de 
Hongrois, lorsque l'cmperenr reprit vive- 
ment Ton dcfTein de venger Pierre. Ce fut 
eu vain que les ambaffadeurs d'André viu- 
•4;ent après la défaite dont ou vient de par* . 
1er renouveler (es fpéci eu Tes proniefîès; on 
reconnut que cette déiuarche étoit diâée 
par la crainte , dt les feigneurs Autrichiens 
de Bavarois allèmblés â Nuremberg juré* ^ 
rent de ne point remettre leur épéé dans 
le fouicau qu'ils ii'euHènt fatisfait leur ven- 
geance^ 

• * 

Brzétîslas étoit excité par de puiflbns ,' 

moti& à fe joindre à lempereur. Les ra- „ 1^5'* ^ 

, . »i . .> Brzctislas Je 

vages des Hongrois en Moravie ly auro-foiat à rém- 
îent ftuls déterminé. Il ne défiroit pas avec pew contre 

moins d'ardeiu: de venger l'infortuné Pjer- 
rc. Non feulement il offrit des fccours à 
Henri, mais il voulut partager Ton expé- 
.dition. Deux grandes armées fe préparè- 
rent à fondre fur la Hoogrie*. L'empereur 
à la téte de la première compofée de Sa- 
xons» de Bourguignons & dePoIooois que 

Ca- 
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Cafiink Itti mh- envoyés > dcfoit eotrer 
dans la ba((è Hongrie au midi du Danube. 

Gebliaid evcque de Ratishonne <3c oncle de 
Henri , Brzctislas , <3c Welf , Duc de Ca- 
rînthic, dévoient conduire la féconde dans 
la hante Hongrie au Nord du Danube. Cet* 
,te divifion des forces inopérialcs av(Mt pour 
Deux arméci^^j tfobifger Andfé à parMer les' fieniiet. 

.automne. Le débordement du Danube 
-força Henri de mener la lien ne par la Sti- 
-de (Se de prendre une route difficile à tra« 
'vers les foréti« L'autre eotra fans diffi- 
• ailté dans le pirjrs énoeinû- 'l^es Hongrois 
ne feprérentant pmnt pour rérféter, elle 
fe- -répandit comme -un torrent, pillant, 
; brûlant , égorgeant tout cequi s'ofîroît, dc 
n'ayant à combattre qu'une populace inti- 
midce, lans cliet & fans armes. L'armée im- 
périale ne rencontra que des obftacles qui pa« 
, . roiflbient naître les uns des autres. Elle àvoic 

'à:combattre les marais âc les riviéfcs qitt 
- reiardbient (â tuarcfie* £Ue vainquit cou* 
" rageufement tontes les difficultés âc entra 

furies terres ennemies où elle exerça fes 
ravages. Mais les Hongrois qui vouloient 
feulement occuper les bords des fleuves <3c 
défendre les^paîlàges daus Tefpoir de vftin* 
^ cre Tennemi par la £ûm évitoient ' toute 
court cdle^de^ion, La faifoo evançoit & le' iikttn 
Hcari. fe Êiifoic déjà femtt dans 1^ camp impériil 

' mal- 
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malgré qtfe Henri eut pourvu à la plut 
gsande provifioo de vivres qu'il lui eut été 
pôffible de mener à k (uite defbn erniée» Le 

danger de là poiîdon commcnçoit à l'nlar- 
mer. Ses troupes nombreufcs ne pou voient 
xepaiTer le Danube dans un feiil & même 
cndvoic £n les diviiànt en petits corpt . 
•fin quelles pallâflènt fuçceffivement ou 
qu'elles •cherchailèiit divers pal&ges » îi lei 
-HKpotsnt sT Uk itited dei Hongrois qui gar#> 
doient en grand nombre tons les rivages 
Il ne reftoit qu'un feul paHâge pics dcja- 
varin , mais (îifficile , étant dcfendu par 
cette fortecedè & par une forte gaidcw 
L^unique moyen de ibrtir du danger étoit 
cependant de vaincre cet oUtade , . de 
s'ouvrir le pafiàge i epée à la main* Cet- 
te Icnat révoltitida prîfe» 011 fondit iuc 
les Hongrois, on les enfonça ^ on força 
Javarin; les uns furent mafïacrts, les au- 
tres mis en fuite; l'armée Allemande paf^ 
ia faine & fauve, à l'exception de farrière 
•garde qui fut en grand danger, les Hon- 
iprois qui la poiirfuivoient ayant ipis le feu 
au pont^ Lmperour fit prendre les quar- 
tiers d'hiver à (es troupes , bien refbîn de 
réparer la honte de cette campagne. 

Pendant l'hiver le Rof de Hongrie ^J^SJ^'J^' 
fit une paix particulière avec le Marquis HMi^rie. 
d'Autriche. Il entama auffi des négocia- 

tioàs 



tîoRs avec Hetiri, mais qui nViirent«u* 
cnn fiiccés foie par foiv opiniâtreté à rçfov 
fer ics propofidons de l^eaopereur » (bit 
qne celui-ci exigeât trop. Le (en de ki 

guerre fe ralluma. L'été fuivant Henri ft 
remit en campagne; afin de ne plus s'ex- 
pofer aux difHciiltésqui avoi<;i>t fait echou* 
er fou entreprife il paflà le Danube de 
pénétra dam la haute Hongrie. Presbourg 
le boulevart du pays fet affiégé, on y fit 
nfàge de tontes ïcb- machines de guerre, 
mais fans fuccès. Cependant André , qui 
ne pouvoit fe difHmuler qu'il avoit du l'an- 
née précédente Ton falnt au gonflement des 
rivière^ plutôt qu a la fupénorité de Ç» 
forces y avok été alarmé en apprenant que 
reœpereur avok changé de plan ôl étoit 
tombé fur la: haute Hongrie, > Il demanda 
Le Roi An- la ,p^<ji3fion j„ p^p^ Léon IX qui étok 

Jrc demande f \ 

la, médiation venu Cil Allemagne implorer lalhitanccde 
éa Pape, Henri contre les Princes Normands. Il le 
conjura de ménager la paix, l'alTurant qu'il 
étoit prêt .à fe foumettre avec Ton peuple 
^pourvu qu^^n hii pardonnât le paflé» • JLe 
Pontife perfuadé de la droiture du monar-> 
que Ib chargea delà négociation. S'étant 
rendu au camp devant Presbourg il amena 
l'empereur à des fcntimens pacifiques & 
lui pciTur.da de lever le fiége. Mais le per- 
fide Roi de Hongrie ralTu ré par la réfi- 
ftànce de Presbaurg refnfa pour lors de 

trai- 
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traiten Le Pape indigné de fe voir tiufi , 
joué y croyant fon honneur compcotiKS^ le 
menaça de rexcomaiiinicairioA fe retira 

en Allemagne avec rempcreur. La paix fe "^^^ 
fit entin lannce fuivante. Dans une diae Concluiioa 
générale à Tribur, à la quelle il eft pro-^*^*^^** 
bableque Brzcdslas afliAa en vertu du droit 
accorde à fon père, Henri faifoit étire 
Roi d'Allemagne fon (ils Henri IV, lors^ 
qu'il reçut les ambalGideurs d'André , qui 
d^mandoient la paix. L'évcque de Ra- 
tibbonne, Gebhard , ttoit charge de la né- 
gociation. Le Roi de Hongrie offroit de 
payer une fomuie coufidcrable eu argent, 
de céder une certaine étendne de pays, êC 
de (curnir des poupes auxiliaires à fetn- 
pereur pour tontes fes expéditions , celles 
d*îtalre exceptées. On accepta ces pro{>o- 
fitions qui fiirent jugées avantageufes , & 
la paix fut jurée de part d autre ^ mais 
.pre&<^ue auffitôt violée« 

Conrad, Duc de Bavière, Prince in- ^"''^l ^'h 
capable de régner, révoltoit les uijets partie s^^i^rc. 
fa tyrannie. Ils portèrent leurs plaintes à 
fempereur , le priant de remédier à leurs 

maux. Conrad fut cire , mais fe Tentant 
trop coupable il refufa de comparoître. Un 
jugement prononcé dar>s toutes les formes 
le déclara déchu de fon Duché que Henri 
donna à fon propre fils, au grand mi- 

coa- 



412 BazErisLAs I. 

Oontentement des feigocurs Bavarois qui 
tavi&g|£renc cet^ donation faite fans, leur 
nffémeat coaime une Jnfiniâioa 'de leurs 
privilèges & un coup dederpod(me.Coii^ 

Wongroif* à' l'éfugié à la cour du Roi de Hongrie 
rompre U le follicita à cpoufer fa querelle; iUui per- 
paîju fuada fans peine de ne point tenir les ar- 

tiqlts4u traitc4iûiiteu:( qu'il venoit de con- 
clure ,flvec Tempereur ; il en obtint des 
troupes avec lesquelles il s'empare de k 
Cariochie. . Son deflèin itoic de préc^tcr 
Henri du troue , de peut - être y aciroit*iI 
reudi avec le fccours des Hongrois, s'il 
n'eut été cmpoifonné par Ton cuifuiier. La 
révolution eut été d'autant plus facile quo 
Tenaperenr avoit aliéné les efprits en con- 
. féraot la. Bavière à ion fils. La paix n*eit 
Moi^ pas moins rompue. Si V» Hongrois 
rrcpmmencècent leurs încarfions fur leff^ier-r 
res de fempir/e. Henri, obligé de paflêr 
en Italie pour mettre fia aux troubles qui 
y étoient excitas par les Normands dt par 
Codefcjûi, Duc de Lorraine, avoit en par- 
t99t confié, la défenfe de iès états à Brzé* 
lislai^ pareeqo* Albert « la terreur deiHon« 
grois» écoit more» La Morafi« n'étoit 
point exempte des ravages de cet dange« 
reux voifins qui fans doute vouloient fe 
venger de ce que le Duc de Bohême &ctoit 
Joint à 1 empereur eontie enx^ ■ -/ 

Uaé. 
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pîrc ne négligea point ies iiens. Afio de Mort°JcBfic* 
réprimer les tourres des Hongrois il fe tint usIm. 
à la tfcte de fcs troupes au cœur de Thiver, I 
11 8'étoic avancé juâ(|u'a Chcudiiu lorsqu'une 
fiialadie fubite termina fc;^ jours dam cettct 
ville 9 le dix de Janvier. On voit encore ' 
anjotird^htti {on tombeau dans TegUiê Ca- 
thédrale de Prngue. Il laifibit cinq fîls , 

Spitieué, Jaroinir, Wratislas, Conrad & 

^ ^ ^ l • fcs eues «Atre 

Othon, auxquels il a voit quelque tems au- gi,, 

paravant partagé Tes états. L^ainé avoic 

reçu la province de Saatz. Le fécond qui 

Jôniroit encore études avoit été exclu du 

partage 9 par ce qu'on lui deAinoitfévéché 

de Prague* La Moravie avott été diviféo 

entre les trois autres. Wratislas avoit eu 

Olmiitz avec fou 4iftri<fl 5 Conrad & Othoa 

avoieut obtenu les provinces de Brinn dC 

de Znaiuii,' Mais quoique ces Princes fuf^ 

feue Souverains dans leurs petits états, ils 

dépeodoient cependant du Duc de Bohême 

qui devoit toujours conferver la fouvecai?» 

i^eté iiir totis ces pays. 

Le droit d'aîncflè ou la fncceflîon il éublit le 

héréditaire à l'ainé des fils du Prince dé^ droit ^d'âjid. 
r A X r r • j • / • cnncté dans 

tunt entraîne a la iuite des inconveniens u iucceffoa 

qtu occafionnent fouvem le malheur d'un 

^tat» Â la faveur de la minorité d'un jeune 

Prince appelé ad trône ^ des régens in jus* 

• tes . . 
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, tes ne pnoiStent-ils pas foavent de leur 

autorité palTagèie pour opprimer Icsùijcts? 
Brzaislas a voit mûrcmeut réfléchi fur Taie 
ditHcile de gouverner les peuples ; ii avoit 
approfondi les fuites dangereufês du droit 
de primogénicure» ôl le moyen aiTiiré de 
prévenir les premières lui parut être 
eelni d'anéantir le dernier. H fubftituaà 
celui-ci le droit d'ancienneté en vertu du 
quel le plus ancien des Princes du fang 
Ducal devoir fuccéder au trône de préfé- 
rence aux fils mêmes du Duc défunt , <5c. 
tous les antres dévoient reconnoîcre fa pnif- 
fince. Cette conftitution» qne Ton peut 
regarder comme répoquo du gouvernement 
nioitarchiqneen Bohême, fut faite peu de 
tems avant fa mort 6c du confenteniens des 
fcigncurs. Ayant ndemblé les Grands de 
î>on » ifcoiirs Koliéme „vousfavez, leur dit- il, que 
des éuts. itcnlite des uns oc la mort prematu-p* 

iiTée des autres Princes de ma maifon ma- 
^ voient réduit à en être l'unique rejeton. 
Dieu m ayant accordé cinq iils, je ne 
vois aucune utilité à divifcr entr'eux le 
royaume de Rohuiie, par ccque tout 
„ royaume divifé fera infailliblemeiit détruit, 
^ Je vous conjure donc ôc j'exige votre fer* 
y, ment qne vous fa (liez en forte que par* 
.„ mi mes enfiins & généralement entre tous 
mes defcendans le pins ancien (bit tou- 
I» jours jrêv.étn de,rautoiité fouveraine & 

„que 
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9, que tous lés autres PriiKesliiifi>ient(bn- 

„mis» Croyez - inoi ; un monarque doit 
„ tenir en avain les rênes de cet état; an- 
tremeut, vous qui êtes les chefs de la 
uatiou p vous travaillerez à votre propre 
^ ruine À au malheur, du peuple.^^ 

La fiigeflê de cette dilpoiïtioQ décèle On ne iiilvît 
dan» Braétislas un génie prévoyant , éclaiic, ^''^^^l^^ 
folidc. Par cet arrangement la Bohême tien, 
devoit avoir c^ans la luite des Princes d'une 
prudence couiommcc & que leur âge mûr 
rendroic propres au gouveroemeut. Oa 
fuivit avec poiidualité pendant quelque 
tenus un fi bel ordre de fucceilioo» Mail 
quel eft rétabliflèment qui foit à 1 abri des 
coups de Ta mhi tien , des brigues, descsiç 
baies de riiucict? On s'en écarta lorsqilfc 
des Princes auibitieux implorèrent la pro- 
te*l\ion des empereurs pour obtcuir une 
couronne à la quelle ils n'avoient point de 
droit, ou lorsque des fanions des Grands 
ài du peuple fe déclarèrent pour un jeune 
Prince de préférence à celui que fon aa- 
cieuaetc appeloit au trône. 

C'en à Brzctislas que Prague doit fa P»"aKuc Ivù 
premiere encciiue. Ce rruice , qui por- enc&nte, 
toit fi attentivement iês regards Air toutes 
les parties du gouvernement , pouvoit*il 
ne pas s'occuper, du fiïin de mettre t% Ca^ 

pi- 
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pitale à couvert de toute irruption iiiipré^ 
vue ? Il en a voit fenti la aéçeflîte lorsque 
Henri IH setoît avancé jusqu'à Prague » â: 
que le début de clôture de cette ville Ta- 
voit mis dans i oUi^don de tmiter difih» 
vaotageti&tneiit. Egalement doué de pé-- 
iiétration âç d'a<^^îvité il fit peu de tems 
après la retraite de l'armée Allemande ea- 
tourer Prague d'une muraille. De la foiblef- 
i'e de cette fortification on peut conclure 
celle de fart de la guerre. 
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; jf esqtt*on eut rendu le» derniers de- « — 
voirs àfira;édslfls, Spitigné, rainé 
dcf iès fils & le plus ancien de la Mwfon sj^^l^J^^^! 



vertu de la coniiitutiou dont on vient de 
parler. On oe fut pas moins âdeile aux 
autres difpofitlons du Duc défunt. \\''ra- 
tislas y Cojnrad de Ochon gardèrent la Mo* 
ravie félon le partage qui leur eh avoîtété 
fait par leur père. Mais regardant la dé- 
pendance de ia Bohtme comme un joug 
odieux, ils conclurent le hardi projet de 
la fecouer <^ de fe rendre maîtres dans 
leurs provinces. Leur defïêin ne put être tenu 
fi fecret que Spitifi^é ne le pénétrât. Il eil 
vrailèmbiable que les Allemans qui étoient 
en grand nombre éubiis en Bohême etoient 
portés pour les Princes. Spirigné qui poa- 
voit d'ailleurs avoir conçu de la haine con- 
tre les Allemans durant fon ftjour com- 
me otage à la cour de Henri 1^» exerça 
le premier adte de fon autorite contreeu^» 



Ajinal - Saxo. Annal -Hui^ar Sclufiuburg. 
Ckron-Sasaw. Cofi». Dobner. 
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Il ehâift let II Iciu* ordooiM de fordr de Boyme dim 
UBchàmt,^^ i cfpacc de trois jours^ircxccptant de m or- 
dre rigoureux que ceux qui ëtaiit nés dans Tes 
états de païens Aiieiuans étoientfes fujets par 
droit de nainânce. Deux perronncs illus- 
tres & que le rang fcmbloit devoir exempter 
de cette expuiiioii honteufe y ftifent né- 
antmoins cotuprife^^ C'étoieuc la Ducheib 
Jadith TAbbefTe de S. George, < Celle*» 
ci avoit oîknd le Duc encore du vîvailt 
de fon père. Lôrs de la conftru(flion de 
rcncciiitc de la ville de Prague, Spitigné 
étoic venu de Saatz avec les gens pour 
concourir aux nouveaux travaux. Les vt* 
(Itant un jour qu^on' en étoit Venu vers 
r Abb<re de i*Abbaye de S. George dt ayant remarqué 
s. George fu- que le four de l'Abbeflè .e/Upéchoit rali» 
bjt umeme ^ itturaîHe, il avoit fur le 

champ ordoilnê de le démolir. Eu le vo^ 
yaut ruiner il avoit dit avec un ris moqueur 
,,aujourd hui Madame TAbbeilè ne nian- 
t» géra poilu de patcs chauds.,, J.e rapport 
en ayant été fait à rAbbeflè , elle n avoit 
pu malgré la fàinteté de fon habit par* 
donner au Prince cette lài^lie de jeu* 
neflè. Etant (ortie en colère , elle avoit 
vomi contre lui mille propos inlultans, el- 
le avoit choque fon amour propre en tour- 
nant fa bravoure en ridicule. Le jeune 
Duc avoit eu la force de diffimuler foa 
reilèntiment$ mais dèsqu'il fut pafveita au 

trô- 
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tronc il fatisfit fa vengea-ncc c3c bannit cet- 
te Abbeffe que fa iwillance eut faiiS doute 
<i'«iiUeuL's foiiftiaite à la fcvultcde loii or- 
dre* £llc était 4e ia £uoiUQ des Comtes * 
4e Qnerûut. 

Il iT^ft f>at «nffi lècile de jiiffifier fi RaJlbat qu*U 

conduite h l'cgaid de fa aièie, Quoiqn'el- ^^^^J* 
le eut tté AUcinîWîdc, le refpeifl filial au- 
roit du feul l'cluigner de la coiuprcndio 
dans uoe OfdoiMiance (cvcre portée coutre 
4cs étTiOgers* Puisquil exceptoit 4e la lot 
les enfiins nèsfuc Tes terres de pareos écran* 
gers, celle qciî lui avok donne la vie no 
Biéritoit- elle pas au moins la ircme 6-* 
veui? Cepencknt Spitigué étoit pieux, les 
biitoriens ne peuvent aiTez exalter Ton zMe 
pour la foi chrétienne. Il falioit donc ou 
que fa religion ne fut qu bypocrifie, ou 
que Judith Te fut rendue digue du traite* « 
ineot qu elle éprouva,. On préfume avee 
aflèz de vraiièniblance qu'elle étoit du par- 
ti des Princes de Moiavic. Quelque cou- . 
pablc qu'elle put être, le Duc n'oublia ce- 
pendant point les égards qu'il lui dcvoit j * 
il fe montra vefpcduenx envers une mère 
dont il gémiiioit de devoir punir la trahi- 
foo écarter iVprit fii^ieux» Suivant 
Daleœili Judith eut la liberté de prendre 
tous fes bijoux , fes tréfors , & de (e reti- 
rer avec un cortcge nombieux de feni- 

D d a mvs 
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mes ÂUecnandes« Le mime écrivain ajoute 

Siue Spitigné laccouipagna ea per(bnne à 
on départ , afin de prouver qu'il'ne ceflbît 

révérer Ttiuteur de les jours ea punif^ 
txïléc cpcmic ^^"^ DuchefTe coupable. Judith, ban- 
IçRoiPiCfre. nie de hohéme fe réfugia en Uangiie ou 
elle porta fa vengeance , la plus douce iâ- 
tisfâélion d'une femme même crimindiek 
A la honte de. Spitighé tft de fa nation, 
elle y cpoufa le. Roi Pierre. U' y avoft 
en effet une forte d'ignominie pour le Prin- 
ce Buhc'me à avoir pour beau- père un 
Prince piifonnier , débauche , aveugle, un 
Roi détrôné; mais la tache eut été plus 
bonteufc s^il eut fans des raifons légitimes 
contraint ià mère à une femblable démar* 
che, fi par une odieufè irrévérence il eut 
occafionué cette alliance flétrillante. 



Les Princes de Moravie ne perdoient 

La Vebchîoii ^*P^"^*"^ point de vue leurs projets d'in- 
'des Princes Je dépendance, lis s*étoient fecrètement allié 

tinue'** ^^^^ ^® Hongrie, Icnnemi juré de 

3c2étislat dt de Spitigné, dt avec £rne((y 
Marquis d'Autriche, qui venoit de fudcéder 
. à Ion père Albert. La mort de f empereur 

Henri III , qui arriva fur ces entiefaitcs, 
fa vorifoit leurs deffeins; elle dëlivroit An- 
. dré d'un ennemi de le mcttoit à même de 
tes appuyer fans crainte d être inquiété 
d autre part» Tout annonçoit une rébel- 
lion 




Digitized by Google 



✓ 



Sp/tignu II. 421 

lioa inanifelVe & dangereiife. Spitigné tout 
. occupé des moyens de l'ctouffer ordonna 
aux principaux fcigaeurt de Moravie de 
fe rendre à Prague à cheval & en armei. ^ \, 
Ne les voyant point arriver aii jour mar^ 
qu^, il ne douta plus de la rcvoltc, Se 
refprit plein de cette idte ilfemit en mar- Spitignc punu 
che à la téte de fcs troupes* Les Seigneurs Jj^^^^If"**^ 
Moraves avoieut cependant obéi à Tes or- 
' dres , mais avec une lenteur qui les avoit 
rendu fufpedis dt qui leur fut très (unefte* 
Ils rencontrèrent le Duc à Chrudim. Ir« 
rité de leur defobeifl&iice Se les fbnpçonnant 
d'être du parti de fes frères, il les fit ar- 
rêter , faifir leurs chevaux & leurs arme% 
de après les avoir dépouillé il ordonna de 
les mettre aux fers & de les conduire dana 
difTérentes villes de Bohême où ils furent 
enfermés. Leiirs équipages confisqués fa^ 
rent diftrlbués entre les gens. du Dnc^Sè* 
Ion quelques hiftoriens cas (cîgnenrs étoient 
au nombre de. trois cens. Après cet a£le 
de févérité Spitigné continua fa marche 
vers la Moravie. Wratislas, auquel fa 
fa conicience reprochoît fans doute de 
a^étre rendu coupable» sîenfuit prédpitam- 11 dépouille, 
ment en .Hongrie, laiflânt Ibn cpb«fc à^**^'***** 
Olm^te. Conrad & Othon furent pris, 
dtpouillés de leurs héritages paternels & 
contraints de marcher à la Aiite de Spitî- 
fuié» Ce ri'iiice alla eofoite à Olmûcs 

dana 
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dam te dcflèin de traiter, de mcine Wra^ 
tislas, mais ne Ty a^ ant point trouvé ît 
fe vengea fur b (ètnme. Cette malheor 

reufe PrincefTe fut enfermée dans un châ- 
teau & confite à la gaidc d'un inhumai a 
qui , lans égard pour Ton rang oc fou étatj^ 
voulue s*aflurer de perfonne eii. k te- 
nant étroiteiAent eochaînte. Elle ttoic groC* 
k de plu(leur8 mois dt ce fut probablement 
cette circonflance qui intére(]& Têvéqite Se* 
*vçre& les Grands en fa &ve«r , & qiirenga- 
gea Spiiigné à hu rendre la liberté après im 
mois de cette dure captivité. EUe n^en u(a 
que pour aller en bâte rejoiudiie fou mari 
'en Hongrie, Mais «ne trop grande prccî- 
pitation étant contraire à fa groffeffe , el^e 
l_ ■ » tomba malade chemiafaliànt dt mourut troia 
lof 7* iours après fins être acconchéé, par cequ^eU 
ep^ifc^A^'^ le etoît encore trop éloignée du terme de 
Ijuûc. ^l'enfantement. Cette mort affligea vivement 
Wratisbs. André, qui mettoit tous Tes foins 
lui faire oublier par des procédés généreux 
la trideffedefa fituation, s'e&rf a d ef- 
facer de foh eQ>rit les affligeantes imprcf* 
fions que ce dernier événement y avoit 
faites. Sa ff lie unique, Adélaïde, étoîtdé- 
p nubile. Quoique les grâces de cette Priii- 
ceiïe la BfTent rechercher de plufieurs per- 
fonncs, il la donna en mariage au Prince Bo-^ 
hcme. Conduite bieafaifante par laquelle il 
cherchoit à le confbîer de la perte qn*il avok 
fiite ea lui offiant ce qu*il avok de plus cher f 
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U nouvelle de cette alliance eiFraya i.« P"^. .^\» 
S^jitigne. Craignant avec railon que le Koi ^^^^^ 
<ie Hongrie u entreprit de rétablir Wratis- 
\99 dans fon lisrifage paternel, il penfa à 
pr^veûir les tçntatives du premier. Un© . 
rcftituripa volontaire étôit le plus fûr mo-«* 
yen de Te réconcilier avec fon frère & lo 
moiiarquc Hongrois. Il rendit à Wi*Î8- 
Jas la partie de la Moravie qui lui etoit 
ichufi çn partage ; mais Conrad (3c Othon,. 
qui n ^toicnt point à craindre ne recouvrè- 
rent pas leur patrimoine. Il les retint l\ fit 
çonr afin de les mettre hors dëtat de cabalcr. 
Cependant pour ne point les laiffcr fans 
emploi, il nomma le prendicr fon grand 
veneur, Ôi le fécond fut créé intendant do 
fa cuifuie , ou plutôt écanomç de fa mai- 
.fon^ Cetoient fans doute les deux prc- 
^mières chargçs de la cour Ducale^ 

Le calraç ainfi rétabli dans fcs états, . 

Spitigné tdurnafes vues du cdte de la re- conft/uÂio.. 
li çîion. Une églife collégiale batie a Lcut- <|*églifei. 

nieriz çn l'honneur de S. Etienne ne fut 
pas le fcul moaiument de fa piété. Celle 
de S. Vit élevée au château de Prague par 
5. Wqncçslas & dans laquelle jç corps de 
ce Dnc martyr repoiûit, uétoit point af- 
fez Ipacieufe poiir contenir la multitude 
du peuple qui y accouroit de toutes parts. 
Spiii^qé coajiu Iç pçoict dç la démolir avec 

une 
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line chapelle contigne dans la quelle étoit 
le maurôl<;o de S. Adaibert > ôc d'en faire 
conftraîre une plus grande éc dédiée à ces 
patrons de la Bohême. .L'exécution ft^tvîc 
de pi w'S le deflèin. L'emptacement de bi 
nouvelte bafiUque fut aiilBtôt défigné ; on 
en ^tiiiça le plan ; on en jeta les fondeinens; 
l'onvi ^ige fut poniTé avec vigueur ; les mnrs 
sVlevèrent avec ctlérité. Cependant le 
Duc n'cnt pasla fatis£iâion de voir ndie» 
ver i édifice» 



Aholitioa 
fit bUve. 



Les monnmens de religion ne fiè- 
rent pas fenls le zclc de Spitigné. Depuis 
long-tenis les Papes avoicnt interdit fulage 
de la langueEfclavonue dans la ccicbration de 
l'office divin.Ccpendant on s'cnfcrvoit enco- 
re dans plufteurs cglifes Ôc particulièrement 
au couvent de Sazava. II. étoit dif&die 
de perfnader le peuple de renoncer à des 
coutumfM auxquelles leur ancienneté don- 
noit force de lois , il y avoit même peut- 
être du danger à reformer de pareils nfa- 
ges. Les évcqucs de Prague, retenus par 
loppoHtion des Gcands & des Ducs, avoient 
toléré labels» fi'C*en étoît un, & ne 8*é<- 
toient aucuniement empreflë d'exécuter les 
ièntences de la cour de* Rome» Mais on 
'fit entendre à Spitigné que les Bénédidlîns 
de Saxa-wa étoicnt non feulement des rc- 
fradlaires aux loi^ de l'égUiè koinaine, luai^ 

eu- 
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encore des hérétiques , & que la langue 
£icla«oiioe dont ils faiibient ufage» iêrvoit 
à couvrir leanerreun; Le Diic4)ae À piété 
rendoit (bnmif aiixordcet du S.Sitge , prit 
en conféquence U réfblution dexpaller les 
moines de Saza>5ra & de donner leur cou- 
vent à des religieux qwi fuiviflènt le rit la- • 
tiu. Les premiers fe retirèreiit- en Uon* 
grie avec leur Abbé Vit. Ou les. verra • 
. rappelés ibus le règne foivaat. . 

La Hongrie étoît pendant ce ienis ^ Troui i.s cn- 
déchirée par des troubles inteltins. La bcU. 
1058 André ayant engagé les feignenrs 
Hongrois a défigner Ton fils Salomon pour ^ 
ion fuccciTcur, fou frère Bêla-, qui poi>- 
tost lui même Tes vues for la couronne , ne 
put voir £ins dépit le couroooementde£aii 
neveu» Il conçut le hardi projet de ki 
enlever une dignité qu'il croyoit lui étve 
due. Il alla même jusqu'à repréfentcr aux 
'feigneurs aHemblés Tinjurtice de la préfé- 
rence qu'ils donnoient fur lui à un enfant 
de fept ans. Afin de rompre tous les dc^ 
ièiosde fou frère ^ iVndré ciiercha à s'aU 
lier étrbitemeut avec le jeune Roi. d* Al* 
lemagne Henri IV, & à Te ménager -delà ^i^j"" ivfe 
forte un puiflânt fecours en cas de quelque ic^^t^m^^ 
entreprife de la part de Béla. La négo- 
ciation reufTît à fon gré. L'année fui van- 
te 1Q59 l'alliance lut coudae éc même 

Heiï- 
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Henri promît de donner f» Cma Sopiii* 
en mariage au jeuiie Salocnoo, Toutee 
cei iBrfom ne firent qu enraiimer la haie 
ne qui divifoit déjà les deux frères, Cha^- 

cun avoit fa héWoii & Tes partifans. Mais 
Béla, fe croyant trop foible pour réfifter 
Fuite du fc- Andié , ne jugeant pas qu'il y eut de la 
cond cA Polo- itireté pour lut à rcfter davantage dans Tes 
^tatB,. prit le parti defe retirer avec 
nulle en Pologne auprès de Boleslas If» 
foo neven» qui venoit de fuccéder à ibn 
père CafinaJr. Loin de diminuer le zèle 
de Ton parti , fa retraite lui attira la cain- 
^ pallioa de beaucoup de Palatins qui fe dé- 

clarèrent pour iui. André apercev9it la 
formation d'une tempête effrayante qui 
dévoie .ccktat- fur iâ téte. La d^feâioa 
des ièigoeurs qui aUoient groffir le. parti 4e 
fon frère , jointe aux fecours que eehi>* 
•ci obtiendroit du Duc de Pologne, lui 
caufa la plus vive alarme. Il penfa d'a- 
- bord à meure en fureté fon épouie & Ton 
fUs Saloaion. Après leur avoir confié /ât 
f réfors Ôi (a couronne , il les adreflà au 
Koi d'Allemagne qui linr donna Melk en 
Autriche pour le lien de leur retraite. Il 
les avoir chargé de demander un prompt 
fecours à Henri. Spiiigné <5c Wratislas qui 
lui étoient tinis de parenté ne manquèrent 
pas de prendre fa . défenfe & de fe joiodre 
•an monarque Allemand, L'événement jua* 
•r. . tifia 
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fiRa (à crainte & fîi ' pi cvoyjvnce* Bëla, 
phu déterminé par les follicitaticn» dci oié-» 
content A par les dilpofitions des Hoa^ 
grojs qu'intimidé par les alliance» do Iba 

frae, Feparnt bientôt à la tête d\ine ar- 

nue qu'il a voit revive de Holeslas & fc mit 

à la poiirfuite d'Andru. Celui-ci fe dé- 

fendoit avec les Hongrois Tes partifans & ^ i^^^* 

^ , • - - ... , r Guewc entre 

'•vee tcmtes m mrlices de loa royaume, les deux fré- 
lorsqa*»(e armé» confidérable envoyée par'^* 
Henri arriva à (on lêcouri ions le com- 
mandement de Guillaume, Marquis de 

Thuringe. Côiiime on fe voyoit fupé- 
rieur eu forcer , on attaqua Héla fans atten- 
dre les Bohcnies qui étoient eu marche. 
La fortune &vori(a d'à bord $ on fit un 
grand carnage des Hongrois^ mais ee pre^ 
mier fuocès fat ftiivî de revers accablaas. 
Tonte la nation accourut de tous càtés 
pour défendre fes compatriotes, Ai^dré Aaircypént. 
& Guillaume furent enveloppes de toutes 
parts fans pouvoir faire retraite. Il fal- 
lut combattre , & après une journée en- 
tière d\me affreuse boucherie, Andrc ren- 
verfé de fon cheval périt fbnld fous les 
pieds des eofBbattanSri AGuiUaaiiie fut d)« 

lig4 d& fe reiidre» 

i ■ ■ * 

Il y anroît eu de la tém.'rité da la Mort de Spiti- 
part du monar^u,e Hongrois & du Mar- 
quis de Thuringe de n avoir pas attendu 

Tar- 
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Tarrivee des Bohêtues s'ils n'enifent été 
inGortnés ^ teiu-cî étoîent arrêtés chiiit 
leur mirthe par un événement tragique» 
Spitigné qui les conduifoit fut fubiteipent 
4ittaqué d'une maladie qui lui donna la mort 
le vingt -huit de Jaiwiei:, daos la £xiéaii 
annue de fou rçgiie* 

S* jumçe, Cofioas fait le pkM bel ék)ge de .ce 

Prince 9 en dUSuit qa^une mort prénoato*- 
fée le déroba comme le jufte à la conta* 

gion du fiècle. Un gouvernement qui 
avoit réquitc pour principe, une piété 
exemplaire, un véritable amour de Cca 
(iijett, revoient rendu digne de leurs re-. 
frets* En allant au iècours du Roi de 
Hongrie il avoit donné une dernière preo- 
de fon eicaélitnde à rendre la |u(lice« 
Il éioit à une joiunée de chemin de Pra- 
gue lorsqu'une veuve Taborda, le priant 
de jnger un procès qu'elle avoit, 
Quolqu à la tCtc de Tes troupes il oe fit 
aucune dtSîciilié de s'aoréter, d^écouter 
les plaintes de cette femoEie ék 4le lui 
«endce là jolioe qu*dle avok denuindée 
4ivec grande inflance. C^eft «infi quaa 
milieu du fracas des armes il n'oubli- 
oit point les obligations pacifiques du 
<roae. 

Spi- 

ê 

* • 
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Spitigné aimoit les cércmonies de ïl adittc k 
ia religion , parce qu'uu cœur droit î»]|^*J,'j|J""^ 
iiatiirelleoiciit vertueux. Il ai&ftoit ré- 
gulièrement avec le clergé .à tont lèt of«*' 
ficc«' do jonr dcdela nuie« Cette frequen-* 
tafion do chœur rengagea à demander 
au Pape Nicolas II la permilTion de por- ) 
tef rauiuufie afin de fc conformer ati 
clergé avec lequel il pfalniodioit les heu- 
res canoniales. Le Souverain Pontife s'ein* 
preilà diicquielcer à la demande d'un Prin- 
ce qui montroit tant de zèle pour Taccroil^ 
iêment de la religion catholique dans (èa 
états. On n'ignoroit point à Rome Ta- 
bolition du rit Slave en Bohune , l'crec- 
tion de plufieurs eglifes, monumens de 
la pieté du Duc» Mais le S« Siège, qui 
nvoit déjà renoncé à ce beau d^'fiutéref- 
fement de féglife primitive, ne manqua 
point de .profiter d'une conjonâure fa-», 
vorable à l'augmentation de fès revenus* 
Spitigné dut aciieter le droit de prendre 
raumufle. Tout en louant fa dévotion, 
on exigea qu'il fe fournit envers la cour 
Romaine à un cens annuel de cent marcs 
d*argent« Cette prérogative lui fut ac- /^^fratis!» 
cordée perfonnellement» Son fucceflèur, ^^^^ 
Wratislas, qui voulut en jouir, fut dans 
la nébeffité de la demander aux Papes qui 
ficgeoient pour lors , & de s'obliger à la 
même jcedevauce* Il n'y eut que ces deu?c 

Ducs 
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Duc8 qui fc montrèrent jaloux d'une "reir»- 
blablc diltindlioa. On ne trouve du moins . 
aucttoe preuve hiAorique que ieins lue* 
ceflèurs aient fâit la moindre détiiarchc 
pour l'obMir, ni qu'ils aienc jpsqré ks 
cent marcs d'argeat à la cour de Kooi^ 
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jlisqu'à Bcrzjvcoic. Cojijcdhirc fux Tctat de la 
Bohême. Situation it9 pays votfins. Guerre 
de Charlcmaimc contre kt Saxons. Conquête 
de rîtalie 5: de la Bavière. LcsWilzes fournis. 
Guerre contre les Abares. Trois armées mar- 
chent contre eux. Leur pays cil faccai^é. Des 
-révehitioiit iViftendeiit les hplliliris. Des trou^ 
liles ciTilt canfent la perte des Abares. Char- 
lema^ne couronné erî-.pcrcur. Ses dcflcins fur 
la BchOme. Une querelle rengage k en entre- 
prendre la conquête. Trois armées fe mettent 
en marche. Les Sorabcs font Taincus. Précan- 
tions des Bohèmes. I!^ font vaiîiqivurs. Charles 
réduit Ics,'Sorabc9. Ildéfolc la Hdhcnic. Harangue 
des iicputes Ëoh|fiies. Paix, tribut annuel, ôc va- 
leur du dernier, LaBok(nie ne devint pas fu jetteâ 
rAllemagnc, Le tribut «naiiel foiirce de guerres* 
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43-^ Table 

• « 

Charkmagae parure Tes éuts entre ies fîis. 
Il déû^nc Louis ponr Ibn inc«t€tiu. St 

incapacitc Je Louis le D^bonaire. Député 
Bokêmc^ aux dic/cs de P^jjcrboni ôc Je Franc- 
fort. Diviiions entre les B\s de Louis. Un 
jiotivcaa partage let ibnlère contre leur >ère. 
Ils fe fpnt la guerre. La religion occalîonne 
des troiibl^-s cji Bohême. Seigneurs baptiics à 
Katis!)Oimr. Leur zèle outre les fait chaflcr 
du pays, lis le réruoient à la cour de Louis 
oui prend leur défcnîê. Ligne des Bohèmes Ôe 
des Morares. Louis s'aVancc vers la Bohêrtie. 
n tourne en Moravie, ôc y établit Raiticès 

f our Duc. Il cH^ic une défaite en Bohême, 
ommation ridienlé qiill fait ans Bohèmes, <Sc 
lenr réponfe. U envoie fon fîls avec nne ar« 
. méc en Hohêmt. Difctte dans les deux caraps. 
Les Hohômes refufcnt la bataille. Ils font en- 
fermés dans leur camp. La difcttc les oblige 
it demander* la paix. La guerre recommen- 
ce. Les ttohêmes recourent à la négociation» 
Takulfe, Duc de Thuriugc, s'en charge. Ja- 
loulte des feigucurs Ailcmans. lis forcent ica 
Bohèmes à combattre. Ils font réduits â de«- 
maiider la paix. Conditions prescrites par les 
Bohème?. Louis foumct les Sorabcs. Une ar- 
inç« Allemande paroit en BohC-me fie en [fort 
anlfitôt. Lonis prend la dcfenfe de Prinnina. 
contre Rafttcis. PuiiPance du dernier. Les 
liohvjmes rravcrfcnt les projets de Louis. Il 
tente ia rûiudion de la Bohème. Foiblc fuc- 
cès de fon eutreprtic. Une querelle le rap- 
pelle en Bohême. Canfe de la retraite préçi* 

gitéc des \llcmans. Nouveaux prcparatift Ha 
oi Je C^ermanic. 11 fait une tentative inuti- 
le fur U France. Il founiet les Sorabcs. La ic- 
bellién de Carloman interrompt la guerre en 
Moravie. Ce Prince fe juflifîe. Nouvelle ré» 
volte de fa part. Il fe prépare à combattre 
contre Ion père. U el\ trahi par Goiu'acre. 
Louis arme contre Swatopluk. Il le rcduit. 
Troubles en Allemagne. Ravages des Bohè- 
mes & de leurs voifins fur les terres de Louis. 
Carloman a des fuccès en Moravie. Mort tra- 
gique du traître Gondacrc. Continuation des 

ra« 
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ravages des Bohémtîs ôc de Uun alli^?. iis en 
Ibnt tous punis. Les liohémcs font la paix 
«véc le Roi tfe Ga^liMBiici t^xloman les re- 
coure contre Rifticcs. Svt^toplQk ie Ikifit de 
RaJUcès & le livre à Carlchiaïi. Le dernier 
s'cikipare de la Moravie. Rafticès condareiie à 
mort. Oa lêxonteiite de l'aveugler ôc de 1 en- 
fermer fNiiir ia vie. AAiWciaii de Strttoplvk. 
Il til cmprifomic. Il recouvre fa Ubtàté. Il iè 
Tcngc par le maffacrc des Alicmans. Il aficr- 

• mit «an amotuc. Confcdcratioa des Slaves 
' jous là fMwtcaioji» Lct Bohême» wiittcnt la 

Bavière qu'ils ravajîcoieaU PoQrAiiTis, ils iè 

• retranchent aux frcnlicres. Deux armées en* 
r v^yces en Moravie & en Bohême. Carloman 

«Tnie dct fcyers u MoraTiè. Luitbert a des 
. .fuccès en Bohême. StratopJtik vrefcrk des con* 

• ditions au Koi de Germanie. Louis fe Veiige 
fur des députés BohCmes qu'il empWfonne. Les 
Slaves i obhgcnt de demander la paix. Sa fi- 
tuation lui fàk cènciure âlliclkci «vce eux. 
Mort de Louw le Octutcnique. Cette de 
timu ■ • 



^ BORZIWOIE J. 

*" • . ' - • . 

Fiction de Borïîtrii'e. fiiimprift de Charle'^ k 
Chauve contre /es neveux. Les Boheines«lix« 

jliàucs dans r^rircc de Carh.man. Après U 
mcrt de ce I rjjicc ils çnvahilknt la Ihunnec. 
Poppoii les met en déroute, taules de i'inva- 
jion de Swatcpluk en PaJijioiiw. Cruautés qu'U 
V commet. I ro] ofitions qu'U fait à Arnould, 
Duc de CarinthK. Sur fon refus il dt fcJe la 
rannonie. Dans une féconde campagne H en 
jLche vc a ruine. Charles le Gros fait la paix avec 
^^v'.foniu c. fia lâcheté le fa.t depoicr. Les Al- 
icmans tliicnt ArncuJd, iSc François, Eu- 
.oes. Amitié limulcc entre Arnculd & Swato- 
pitiJc £j]treTUc de ces deux i rinces. \ o- 
yage de Bofziwoïe eh Mortvic. Lct At»£tref 

Ee fcjr. 
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Cyrille & Méthode. Convcrfion des CKazares« 
• Celle des Bulgares. Méthode convertit leur 
Frinrc Bo^or p«r im tablcaii» Lct deux fitrci 
. mifioimaiffet en Moravie. Ut font accnfcs £c 
cités à Rome. Ils fe juftificnt Ôc font facrcs 
^dqnes. Méthode s'attire la colère de Swa- 
toplvk. U rcxcOBUDiitik èC ft retire à Rome. 
Swaiophik le rappelle. L^«fchcvêqQc4eSaltz* 
bourg l'accule de nouveau. 11 eft encore cité 
à Rome & t'y julUfic. Occa/îon qu'il faîftt , 
pour convertir le Duc de boKémc. Son. en- 
trctica «yec ce Prince. Il le beptift aTce & 
faite. la converfîon de Borzivoïe révolte les 
. Bohèmes II s'enfuit en Moravie. On lui Axb- 
ilitue Stroymir* Deux faâions s'élèvent, 
Fone pour Borûwoi^ , Tantre pour Stroymir* 
Elles combattent. Boniwoïe rappelé par kt j 
Bohèmes. Son zèle pour le chrifliani/ine. Con- ; 
Terfion de ion époule Lurimillc. Celle d'un I 
srand nombre de le» iiijets* Rupture entre 
Swatopluk ôc Arnould. Guerre entre oetdeux 
Tffiaees. Prodiges imaginaires. La guerre re- 
commence. Trêve qui la termine changée en 
paix. Mort de Swatopluk ôc partage de les 
itati. La Sohêmc perd fioruwoie. 



SPIXIGNÉ I. 

io8. 

Spitigné s'allie Atcc Arnould. Le dernier de- 
vient empereur. Les Hongrois. Ils s'établif» 
fcnt en Honxrie. Arnould fecoure les BohS- 
meg contre let Moraves. Guerre civile en 
Moravie. Les Hongrois pénétrent en Italie. 
Mort d'Arnould. Nouveaux troubles en Mo- 
ravie. Une armée Allemande la ravage. Les 
Honfroit défolenc la Batrière ê€ tine partie de 
la MofaYie. Moymir lait la paix avec TAl- 
Jemagne. Les Hongrois déva/lt-nt la Moravie, 
la Carinthic, la Bavière, laSouabe& laFran- 
conie. Louis leur paye tribut* Spitigné trai- 
te «Tcc eux. Ht r«Ta|ettt M Me^ la Tliu- 
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ringe, U Bavière la Bulgarie. Ih mi* 
ncnt U Moravie. Spkigaé en ae^iett tmc 

pîrtie. Nouveaux ravagtsen AUcmagjic. Con- 
rad cU ciu Roi de Gennanic. tes Pruîces Al- 
iemaas ie lévolteiit. Ravages des Hongroii 
en Allemagne. Henri roifckvr Roi 4*AUeiii*» 
inc. Mou lie SjMCi^é. 



WRATISLAS I. 

SlcftioA de Wratislas. Sa mort. W^enceslas lui 
/uceède /ovs la tutelle de LudmiUe. Draliomi^ 

rc rciout la mort de iâ belle -mère, Hmntic 
démarche de Ludmillc. Elle it retire à Tctin 
& fc prcparc a la mort. Alfijaion & jpiété dç 
Weneesla*. Draliomire charge deux (célcrats 
a^aller aHàlIiaer LikUiuHc. Reprcfeatattoiitclc 
celle-ci méprîfccs. £ilc ell ctrangléc. Tyran- 
Jiic de Drahomirc. Elle veut soppoler à la 
.faintetéde Ludmille. Elle ccriccutcauili Wcn- 
ce s las. Elle maltraite les prêtres. Etat àt 
r Allemagne durant ces troubles. Drahoinire« 
irrite Henri rOifeleur. Ce Prince entre en Bo- 
hômc, afliége Prague. Wcnccslas traite avec 
Iw. Sa liaranirae dans «ne diète. EUc fait 
naître deux factions. Celle de V^eiiccslaa fan* 
porte. Drahomire cxil^ 



WEJMCESLAS 1/ 

ou 

LE MARTYR. . ; 

Sage fottvefneneiit àt Tl^eiietslai. M faSttraiu» 

fcrcrle corp de Ludii tUe à Prague. Oillc 
Jcpo/e daag Tcgliie de S. George. Un évcnc- 
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ment arrête rinhun^ation. Guerifon miraç'u- 
leufc. Pieté de W'cuctslas. Il fait bdiir Te- 
glifç de Vit. Idcc qu'il a de fc faire nicinc. 
Drahomire excite Jcs Slaves à la rébellion* 
Kavagcs tfcs Hongrois en Bohême ôc en Alle- 
magne. Wenceslas rappelle Drahomire. Elle 
fufcite la difcorde entre lui ôc ion frcrc Bolcs- 
las. Caraiîîcre violent «lu dernier. Il Yormc le 
projet d'alla/îîner Wcnccsias. Il l'invite à un 
repas à Buntzfau. te Duc niangc avCc fcs 
meurtriers. On lavcrtit du - complot tramé 
contre fa vie. 11 veut aller à rtgfifc. On lui 
en ferme la porte. Bolc^las le frarpe fans fuc- 
ccs. Paroles du pieux Duc. II til éj^orgé. Ten- 
tatives inutiles pour effacer Tempreinte de fon 
fang. Sa mort Aiivie de la perfccntion de fcs 
amis. Piinitioli de fes meurtriers. Ce qu'on dit 
de Drahomire. Repentir de Boleslas. 



BOLESLAS I, 

BIT LE CRUEL 

Boleslas tâche d'eÇacer Tidéc de fon crime. Il 
renflit à oagner les Bohèmes. Il entreprend de 
réduire les feigncurs rebelles. Ceux-ci im- 
plorent le fecours d'Othon. Boleslas eft vain* 
eu. Il cil vainqueur à Ton tour. Frayeur ÔC 
foumiffion des rebelles. O^hon envoie une nou- 
"^cllc àfméc en BohCme. Prudence de Boleslas. 
La jaloufie des Généraux Allemans catife leur 
défaîte. Leur 'retraite. Gticrre ' civile ôc les 
Hon^tois en Allcrragnc. Motifs de la transla- 
tion du corps de S. ^V'enceslas. Premier pro- 
dige durant la translation. Second prodige. Le 
corps confervé ds.11% fon entier. Apparition de 
Wcnccslas à la Tœur. Prifonniers délivrés â 
fon^ invocation. Païen converti. Boleslas de- 
' nîaijde la, paix. La fierté d'Oth.cn. rend Les né- 
gociations inutiles. Il aÏÏîége Prague. Il force 
TiplesUs à nue paix honteufc. Le Duc exécute 
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fon voeu au Ai/et ét Siftfchykwas. Fidélité au 
traite conclu avec Othon. Il le fecourc contre 
les Hongrois. Ceux- ci ic rabattent fur la Bo« 
h€tne êt font défaits.' Boleslas afccompagne 

' Qthon dirii lè Nord. Etat de Tltalie ôc cou* 
ronnemcnt J'Othon. Bolcslas fecôurc le Duc 

" de Pologne l'on gendre, Sa mort. Examen de 
fa conduite. Ses enfans. Dobrawka epoufe ôc 
côÂvcMit Miéeîslas. NttdiiC ioaXë TAlibaye de 
S. George. 



^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ > . 

BOLESL AS II, 

SURNOMME LE FIEUX. 

193. 

fiété de Bolesiâs n. Il tnivâlUe i rdreftion de J'é- 
vëché de Prague. Ditmareil «Itf pour preifl$ec 

évôque.L*evéque deRatisbonne renonce X la iuris- 
diâiou, Air la liohêmc* Etendue de celle de 
Ditmar. Geyâr iittMnit te chriftiailirme en 
Hangriei Trouble* excités par les Bohèmes 
idolâtres. Bratrzimir le? rcpnme. Bolcslas fc 
déclare pour Henri le Querelleur contre Othon 
II. Le dernier entre' en Bohême' & prend 4e 
•Duc .de Bavière. Othon rentre en Bohême. 
Boleslas met fon armée en déroute. Con<- 
tiimation des hoftilités. Le Duc de Bavière dé- 
pouillé de ion Daehé* Bolcslas fait une yiHte 
i OcHon. Othtf n en guerre avec la Franbe. État 
deritalie. Naiirance d'AJalbert. Son éducation 
confiée à l'archevêque de Magdebourg. Sa pié- 
té. Son retour en Bohême, Il s'y applique au 
iliiliiiKK padoral. Ott'i^^iOMe ùicctllkm 49 
Ditmar. Il reçoit TinvelUture d'Othon« Sa 
risdi^on s'etenJ jusqiic^ en Mr)ravic. Excès 
dc5 Slaves du Nord contre les chrétiens. Mo- 
tif qu'eut Bolcslas d entrer en SaX'c. Il ne put 
être reiponlàMe du degâc fait par fet troupes. 
Il prend encore le parti dupucde Bavière con- 
tre Othon IIÎ. Le Duc de Bavière sVvadeavcc 
le jeune Othon. BolcsUs prend Mciilên. Henri 
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de Bftvicre force de rendre Othon. Il rentre 
en loi même obtient grâce. HolesUs fc ré- 
concilie aulTi avcç Qthon. Leopold Vll- 
liirtre Marquiî d'Autriche. Les Slaves du nord 
. ibnt domptes. Brouillerie entre BolesUs 5c Mie- 
eisUa. Bile degcnèrc en guerre. Un cfpion dc« 
cklc Baletiât à faire U paix aree Ict AUemw 
allies de Miecîsla*;. ProDontiont éa Duc c!eHo« 
hêine à celui de Pologne. Le premier ravage 
les états du fécond. Il veille à la^ furetç du 
retour des Allemaiif. Concorde rétablie entre 
les Bohômes les Polonois. Les Liiiticiens ir- 
ritent Kolcsias O^bon. Ils font fournis. Rup« 
turc entre les Dncs .ic Bohême <?c >^e Pologne. 
Le premier prend la defcnfc de fon neveu 
Wlidibo«. 11 t^empâre de Cracovie 4c U 
Silcfîe. Adalhcrt afflifé de la corruption dcs 
Bohèmes. 71 offre fon evôché à Chri'Unnus, 
]1 va fe plaindre à Rome. Projet de pèlerinage 

• à leruralem. VAhhé du M. Ca/Tîn l'en détour- 
' se. 1t prend rjiahit monadique. Les Bohemet 

le redemandent. Le Pape le leur rend. Son re- 
' tour <3c fa réception à Praiîue. Il fonde l'Abbaye 
de Rrzcwnow. Les Bohèmes ne Tecoucent point, 
Evéxemene eragfiifne qnl le fkit encore parti r» 
On demande encore fon retour. Brigues ie^Wrf^ 
fowecz pour nerdre fcsnarens fiffcs amis. Ils égor- 
gent quatre de fcs frères. U cft condamné à re- 
venir dant ibndlocèfe. Le meurtre de ftt frèret 
roi)î)^e de fc retirer en Pologne. Ilva camifnon 
chez les PrufTîcns. Mauvais traitemens qu'il ef- 

• fuie. Sa réponfc aux païens. Il ell martyrifé. Ses 
' compa.i^nont évitent la fureur des idolâtres. 

ChrlUànnnt ^èffnt de Prafue* Sa mort tragique* 
En^an<; de BoIesTas. Ses derniers conièîls à BolCH 
- Ui 1« Roax« Opinion de ion règne. 



BOLESLAS m, 

WT LE ROUX, 

CiraAère deBoletUt in.Son avariée eànfe de la per- 
te d« UStlcfie. 11 y rcmuiee p«î m traité honteux* 

Othon 
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Othon fait wipeteriiU|{C avtoilibeaii de S. AdaU 
bert. L'alliance qu'il fait avec le Duc de Po- 
logne alarme celui de fipKëme. Cruautés du 
dernier erurtr^ fês frères* Ceux - ci cherchent un 
àiile en Bavière. Sa conduite revolce les 6ohê« 
mes. Il fc laifPc encore enlever la Lufacc. Ses 
fujcts indignés élilcnt Wiadibog. Efprit fac-* 
tieux des X^'riTovf^ccz, QolesUs fe réfugie chez 
le Duc de Franconie qui rcinprilènae. Wla- 
dibo? s'humilie devant Henri II. Sa conduite 
funefie à la Bohême. Jaromir ôc Udalric rap- 

KUs en Bohême^ Le Duc de Pologne rétablit 
ileslas m. Politique du premier. Nouvellea 
cruautés du fécond. Les Bohèmes recourent à 
Bole'îla'; Ch.^bry. Il fc faifit de Bolcslafj le Roux. 
Les Bohcmçs le reconnoi/Tcnt pour leur fou- 
verain. Prétentions de Henri II fur la Boh2« 
me. Boletlas Chabry lui refifte. n t*allie avec 
les Marquis d'Autriche Ôc de Franconic. Bru- 
non , frère de l'empereur, accède à cette ligue- 
Henri II réduit les deux Marquis. Celui de 
Franconie fe retire Mvee Bniium au|Nrèt de 60- 
leslas Chabry. Le dernier tâche d'enlever Mei£- 
fen à l'empereur. Il échoue 6c fe venge par le 
dégât. Henri II entre en Luface. La faifon 
renver/è ics projets. Le Marquis de Franconie 
demande grâce fans Tobtenir* Reconciliation 
de Hrunon avec fon frère» Henri II fe difpofe 
à attaquer Bolrslas. Ses préparatifs fccrets. Bo- 
leslas fc fortifie en Bohême. L'armée Aile- 
nande f entre. Brfix le rend âc Henri la re- 
met à Jaromir. Les habitans de Saats égorgent . 
leur warnifon Polonoifc. Boleslas fc renferme 
dans Prague. Jaromir s'y rend pour le prendre. 
Le Prince Polonoit sVnniîc; Eîtiné^ion de la 
famille des Slawnik. Jaromir eft reçu dana 
Pr.i'î'ie & couronné. Réception honorable qu'on 
y fait à Henri. Ce Prince promet la grâce du 
Marquis de Franconie. Jaromir s^oblige à une 
fcdevanca annuelle. On ignore Je fort 4;U4alrîc« 
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JAROMIR- 



fOÊqajttéomnt ân A; court à Heurt Siét^ de B«tiU 

zen. Sa recWition. Jaiomir fc ioint encore* 
K«tiri conrre Bofcîlas. Ec'icc q-ic rt-roit l'ar- 
mie impériale. RUe s'approcUc de 1 Oder. Bp- 
leslas nreai la fkiifee. fl entre en négociation. 
Il s'efforce de rompre l*alliance de Jaromir avec 
Henri, Ses tentatives rompent la paix. Il fc 
met le prenjiicr en campa;«ac ôc reprenJ la Lu- 
Aoe. Tnimitié en^re le Mxrq^i) (¥e Mifbie 9e 

- An neveu. A la flivenr des trouMes Bolcsla* 
tache de furprendre ^felTet. Tl écHo'ic. Henri 
marche contre lui avec J^rotnir. Prudente ré-* 

• ponifc de Boleslas à fes fcliats. Ravages âc rc- 
Henut de Tarniée Allemande. Un excèt de grati-i. 
tude prête à la perte.de Jaromir. TronSfes dans 

■ la fÏTiille i-nncria^e. Le Dur de Hivièrc cfî: 
dépouillé de Ton Duché. Jaromir condamne 4 
ittort de* enVoy^s Ba^roia. Les Wrffb'orecz 
font dsnwcreuï. Ils rcfolvent la perte de}aro« 
mir, TIs font au moTJcnt de Tegror^er. Ho'X'O- 
la. le fauve, Il e,ii eft rccompenfc. Punition des 
Wrffbwec^ Ih conmrent de nouveau la per- 
te dn "Prince. Jaromir détrône par TJdalric fc 
refUgie auprès de Henri IT. Cebu- ci l'aban- 
donne par des raifous de politique. Il le fait 
m^me empri^nner« 



Udalrlc reeonnti pour Due. T/crmite Gonthier. 
Il fe retire dans la fbrêt Bohême, tl choilit 
une nouvelle &litadé prèa de Pirkan, Udalric 
ly découvre. Voix qui etlraie le Duc. Il fe 
raflTure iV approche de la cellule de Gonthier, 

UTcJigK^ iautUenieAt à quitter ùl foHtude. 
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jMouv««ux (roubles entre la Pologne & TAIlc- 
mâpttk Un traité- 69 pais Itvt fuccède. Heâri 
II remet ^omir à IJiîaInc. Jaromir eihpèi» 
/onnc par ordre tle Ton frère. TJdalric cf»oufc \*nc 
paylannc. Les nobles en font mccoittens. L^ttw 
initeGonthicr parrain du &lsd*UdaIïic. LcDiie de 
Pologattâstlu dt (letaelior tMliI«i« âtr faniaiice 
jtTcc Henri, te "Duc de Bohême fait arrftcr 
•Ic fîis de Boleslas. Il le livre à rcmpcreur. 
Hienri ne veut point remettre Mi^cisias en li« 
b'<ârté. L'archevêque de Mafrdebomrv ôpiite 
pour la liberté du i^rince Polonois. Henri le 
rrnd 'i fon rcre. în^ratitutîe de Ho lésfas. L'em- 
pereur ic ii.'ue avec Udalric. L'armée iraperi- 
jdc s'approche de l'Oder. Mcnri fommc Mîe- 
ehks détenir <a parole. Reponi^ du dernièr. 
L'armée impériale ra^H: TOicr. Ruine des Po- 
lonoi-î en Ai^tnche ôc cîr Moravie. Boleslas 
change la fortune. Retraits des impériaux* 
MiecTslis aflîege MeilFbik tes tairtiee -feinfent 
Ja place. Conclulioii d*iijic' trêve. Bcrfcsiâi oc« 
.«upc en RufTîe. L'empereur en Bour^owne. Firâi^ 
£1 tranquillité du premier. Il demande la 'paix. 
,11 rejone des-envuvés de l'empereur. Les ISttct 
dt Bohème àc Vtioâiê A lijni^^ H^rt. 
Boleslas entre le premier en eamr.trne. Mar- 
che lie r&nncc impcriaio. Mieci^^las Jefole la 
Bohême, Henri affiege Niratich. Holcsla» 
tâehe.de fîiire lever le Aog». H fe eontiitue. 
Henri le lève. Il prend ût reitraite.pac la Bo- 
hême. Corps dt Polonois mafî'acré par les Fo- 
hcmes. L'empereur rentre dans fes états. La 
paix A> fait à- Bautzet». Udahric. »>. ^leioe 
de part. Il accompagne. Henri en Italie. Hraii* 
dcur de fa gratitude & de fes fervices. L'em- 
pire lui accorde le droit d'eîec^orat. Bole«tla? 
obtient la. dignité, roy^alc du Pape. Courad cu 
cft irrité. But de r AUemafciie de ritalic. 
Miecislas chafTc fon A-ère Othon. Conrad' pKO« 
, met du fccours au dernier. Origine de U guer- 
re entre. l'enifcrcur ôc le Roi deHongfie. Mie- 
' cisiai devaile la Saxe. Préparatifs de* Conrad 
■ contre lui. Udalric fé »eint à rempercur. Mie- 
ci».las romrt les mcAires de Conra^l. Udalric 

£lt 
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Ûk Bisiiitbt y catre «rte éet «fonpet. Les 

MotAV€% fe rendent à lui. Il Ittl en donne le 
gowverncmcnt. Miecislas dcfbic IcBranJchourp-, 
Le Comte Thierri le met en déroute. CoiiraJ 
marche contre le Roi de Hongrie. Hrzetislas le 
lêeoiide. Udtlrie rapiMlle- fott #lt £r lui Ate le 
Moravie. Conrad obligé par li de retourner» 
Motifs de la conduite d'Udairîc. Il pardonne à 
Brzetislas. Celui-ci veut epouier Judith de 
SchveinAnrt. H Tenlève. Leur mariage. Paix 
entre le Roi de Hongrie & l'empereur. Mie- 
cislas forcé de ccdcr la Luface à Conrad. Dé- 
trôné par fon frère il fc réfugie en Bohême, 
Aâion qui deshonore Udalrîc. Miecislas rétabli 
fer le trâne de- Mogiie. Infeftiee de Conrad 
à fon égard. Il ne lui laifTc que la Pologne. 
Témérité d'Udalric en fc rendant auprès de 
Tempereur. Celui-ci le fait emprifonner. Les 
LvitieieBB ycagent le Due de Bohême. Uda- 
Iric remis en liberté. Iniiifles prétentions de 
Conrad, fdalric fait aveugler Jaromlr. Il ban- 
nit Brzetislas. Le Duc de Bavière le force de 
le rappeler. Les Luiticiens excités par le Due 
de Bohême contre Conrad. Mort d'Udalrlc. 
Belle «ondoite de Jaremir à ion égard» 



BRZETISLAS I* 

370. 

Couronnement de Brzetislas. Difcours dejaromir 
contre les WrfR)wec«. Indignation de ceux - 
ci. Ils font aflaflrner Jaromir. Guerre civile cit 
Pologne. Raifons de Brzetislas d'en profiter, 
3on entrée ôc fes ravages en Pologne. Conti* 
ovation des hoftilites. Les Bohèmes Tenlent 

' enlever le corps de S. \dalbcrt. Ils en font cm* 
péchés. RcDcntir de leur conduite envers ce 
digne evêquc. Lois d'Adalbert. Leur acceptation, 
ôc enlèvement des corps de pluileurs martyrs. 
Entrée triomphante de Brzetislas à Prague. Cet- 
te expédition lui attire Jeux ennemis, Vcm* 
perenr èc le Pape. Henri lit entre en Bohême* 

firzc- 
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acgocie Se donnû Ibn fth en etâge. 

Plaintes des Polonois à la cour de Rome. Brze- 
tislas & rcvcquc de Prague y font condamnes. 
JLe Duc y envoie Tes ambaliadcurs pour ic jus- 
tifier. La fentence cft adoucie. Raiibns qui y 
contribuèrent. Fondations de Teglife collégiale 
de Buntilau &r 6e l'abbaye de Sazawa. L'crmi* 
te Procopc.. Udalric le découvre. Brzetislas Je 
nomme Abbé de Sazava. Ce Prince refufe de^ 
comparoltre ù la citat;ion de Henri; Sarepon* * 
Se à la répétition du tribut annuel. Prcparatift 
de guerre des Jeux cotés. Les Allemans entrent 
en liohême. Leur dcTaite près de Taus. Le 
General Procope en bat vne féconde armée. 
L'ermite Gonthier négocie ta paix. HcnriVentre 
enBohême Avec deux armée*:. Mcfurfs deBrratis- 
las. L'ennemi devant Prague. Retraite de Se* 
. vère au camp des AUemans. Brzetislas entre 
en confi;reacepour la paix. Châtiment du traî- 
tre Proconc. Pierre détrôné par les Hongrois. 
Le Duc de BohêTtie traite avec Henri à Rn^is- 
bonne. , Sévère cnuM'ionnc à fon retour à Pra- 
gue. L* Roi Ht koafrrie Ovon infefle TAlIo» 
magne. Henri refout de §*en venger. Il pénè- 
tre f n Honeric. 11 donne un Roi aux Hon- 
grois. Ceux-ci rappellent Ovon. Henri re. 
tourne enHongrie. Soumiffion d*Ovon. Il fc* 
volte les Hongrois qui recourent à Henri. Ce- 
lui-ci rentre en Hongrie. Ovon battu prend la 
fuite. Henri rétablit Pierre. Malheur-; du der- 
nier. Occupations pieufes de Brzetislas. Rap- 
pel de Cafimir en Pologne. H traite avec Brsc- 
tislas. Affaires de Hongrie. Ravages des Hon- 
grois. Rrzetisiâs fc joint à l'empereur contre 
eux. Deux armées en marche. Danger que 
court eelle de Henri; L*empereur rentre en 
Hongrie. Le Roi André demande la médiation 
du Pape. Conclu^on de la paix. Conrad privé 
du Duché de Bavière. Il engage les Hongrois 
à rompre la paix. Mort de Brzetislas. ParUge 
de fes états entre fes liU. Il établit le droit 
d'ancienneté .-*ans la fvcceflîon au trône. Son 
difcours à raiftmblée des états. On ne fuivit 
pas lona - tcms fa conftitutign* Prague lui doit ' % 

ftpre.niire «ncctnte. 
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SPITIGNÉ II. 

4^7- 

Ekdiott de Spitigné & rébellion de fcs frères. li 
chailè les Aliemans de U Bohêmt. U Abbefiè de 
S»G««f ge Aibit lé mêttMloi. Riâibiis qu'il eut 
de bannir mère. LaDttchtie exilée cpoufc le 
Roi Pierre. La rebellidn dc« Princes de Mora, 

' Vie continue. Spitigné punit les iéigneurs Mora« 

: TCfb II dépouille ibs firères. ^Tncttlaff epoïkiè 
JMlUldt. Le Duc lui rend fon héritage. Coh* 
fh'uAion d'cglifes. Abolition du rit Slave. Trou- 

* Mes entre André &c Bela. î^cnri IV fc déclare 
^our le premier. Fuite du Iccond cni-'ologne. Gu-« 
cflfe Atrrler dense Irdm. André y ptrit* Mort dm 

- Spiaigfitâ Sa juflice. Il achèteledroit de pQifCar 

. rwauifi!. WrAtiilâs rimitc. 

Jim de U TdUe des Mâtêiris du fecfiud Velme. 
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